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GRAND PRIX SKI-DOO
DE VALCOURT

Le vétéran pilote «!ne voulait 
pas courir après le trouble!»

En milieu de peloton dès le deuxième 
tour de la finale ProChamp440 hier soir, 
Jacques Villeneuve a préféré abandon-
ner afin de conserver ses énergies pour 
les courses de la fin de semaine.
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2390, rue Sherbrooke, Magog
Directement sur le site de Magog Honda!819 843-1122 hgregoire.com

*Recevez un minimum de 1 500$ taxes incluses pour votre véhicule d’échange, dont vous êtes le propriétaire depuis au moins 12 mois, à l’achat d’un véhicule au prix affiché en inventaire chez HGrégoire Estrie et de son financement au taux de 6.99% à la Banque Nationale. Applicable
avec un financement minimum de 12 500$ (taxes incluses). Sur approbation du crédit seulement. Ne peut être jumelé à aucune autre promotion. **Tous les détails en concession.

PL
U

S
DE

LE PLUS GRAND CHOIX, TOUJOURS AU MEILLEUR PRIX

VOUS CONDUISEZ, VOUS CHOISISSEZ!
2000PL

U
S

DE VÉHICULES CERTIFIÉS
EN INVENTAIRE

RECEVEZ UN MINIMUM DE
MINIMUM DE

*

VÉHICULE D’ÉCHANGE

POUR VOTRE
1500$ AUCUN

avant

2016MAI

PAIEMENT
**

70%JUSQU’À DE RABAIS
DU PRIX D’ORIGINE



2 SAMEDI 13 FÉVRIER 2016   laTribuneACTUALITÉS

O n retrouve les fu-
gueuses, on met le 
spotlight et un cade-
nas sur la porte du 
Centre jeunesse de 

Laval, ou tiens, pourquoi pas, sur 
l’ensemble des centres jeunesse, 
puis on envoie un vérificateur 
sur le terrain, histoire de calmer 
les esprits. Et les esprits vont se 
calmer. Dans deux ou trois do-
dos, on ne parlera plus trop du 
proxénétisme rampant.

Et ça, on va se le dire bien fran-
chement, ça met Stéphanie Roy 
et Claudia Pâquet dans un état 
de frustration et de colère assez 
intense. Les deux intervenantes 
chez IRIS-Estrie trouvent en effet 
le Québec « ben mou » quand 
vient le temps de s’attaquer à des 
problématiques sociales.

« L’économie, ç’a l’air ben impor-
tant. Le monde, pas mal moins... » 
lance Stéphanie,  une ex-tra-
vailleuse du sexe reconvertie 
depuis quelques années et un dec 
en travail social en intervenante 
auprès de clientèles cibles.

Vous l’aurez compris, Stépha-
nie en connaît un bout sur l’offre 
de services sexuels, tout comme 
Claudia, intervenante auprès des 
travailleuses du sexe en Estrie par 

le biais du programme CatWo-
man. Des femmes qui choisis-
sent d’offrir des services sexuels 
en échange d’argent, elles en 
côtoient au quotidien.

« Et c’est important que les gens 
fassent la distinction entre le tra-
vail du sexe et le proxénétisme 
dont sont victimes des enfants 
et des ados, des filles de 10, 14, 
16 ans qui se font ramasser par 
des pimps de gangs de rue », répè-
tent-elles avec inquiétude.

Ce n’est pas une faute de frappe. 
10, 14, 16 ans. Y a des pimps de 
gangs de rue qui recrutent des 
jeunes de 10, 14, 16 ans. Parce 
qu’il y a, à l’autre bout de l’équa-
tion, des clients qui deman-
dent des filles de 10, 14, 16 ans. 
Vraiment.

Des filles qu’on cible dans les 
centres jeunesse? Oui. Mais pas 
que. Surtout, pas que. Les vau-
tours rôdent un peu partout, en 
ligne et dans le réel. Menaçants, 
les vautours? Enjôleurs, plutôt.

« Ce sont souvent des séduc-
teurs,  pas tellement discrets 
d’ailleurs, qui promettent plein 
d’affaires le fun qui peuvent être 
tentantes pour des jeunes », expli-
quent les deux intervenantes, 
non pas pour soulever un vent de 

panique, mais plutôt, disons-le 
ainsi, en espérant voir passer une 
petite brise de lucidité.

Parce que les fugues du Centre 
jeunesse de Laval, ce n’est qu’une 
toute petite pointe d’un trop gros 
iceberg, remarquent-elles.

« Y a ce problème majeur, mais 
y a aussi toutes les coupures dans 

les budgets, que ce soit pour lutter 
contre le proxénétisme, pour sou-
tenir la prévention ou les inter-
ventions », s’insurgent Stéphanie 
et Claudia.

Un cadenas sur la porte? Ça ne 
va empêcher le proxénétisme de 
se faufiler ni dans les centres jeu-
nesse, ni dans les écoles, ni dans 

le métro ou l’autobus, ni au cen-
tre commercial ou sur les réseaux 
sociaux. 

Ça ne va pas l’empêcher de 
gagner du terrain dans une société 
qui préfère garder les yeux fermés 
et qui ne se donne pas les moyens 
d’intervenir auprès des victimes… 
et des agresseurs.

Un cadenas sur la pointe d’un iceberg
SONIA 
BOLDUC
CHRONIQUE
sonia.bolduc@latribune.qc.ca

Les intervenantes chez IRIS-Estrie Claudia Pâquet et Stéphanie Roy souhaitent des interventions plus musclées et 
mieux financées afin de contrer la vague de proxénétisme qui déferle au Québec depuis quelques années déjà. — PHOTO 
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J’ ai sursauté cette 
semaine en lisant 
que le maire de 
Coaticook, Ber-
trand Lamoureux, 

justifiait la hausse de 10 pour cent 
qui portera son salaire  à 47 040 $ 
par « les 25 ou 30 heures, parfois 
plus », qu’il devait consacrer à son 
travail. 

Plusieurs salariés de la MRC de 
Coaticook travaillant des semai-
nes complètes de 40 à 50 heures 
seraient heureux que leurs gains 
annuels atteignent 40 000 $...

« C’était mal dit. Même s’il est 
inscrit devant la porte de mon 
bureau que j’y suis les lundis, mer-
credis et vendredis, il ne se passe 
pas une journée sans que j’aie à 
traiter des dossiers municipaux », 
corrige M. Lamoureux.

Voilà qui est mieux exposé.
Une prétention que je crois sur 

parole, car c’est la réalité de la 
plupart des maires. J’ai d’ailleurs 

souvent écrit que les élus muni-
cipaux étaient sous-payés et 
qu’une rémunération plus équi-
table est possible sans ruiner les 
contribuables.

L’augmentation salariale de 
4278 $ accordée au maire de Coa-
ticook représente une dépense 
additionnelle de 46 cents par habi-
tant. Cette dépense (voir tableau) 
demeurera inférieure pour les 
Coaticookois aux déboursés des 
citoyens d’Asbestos pour payer 
leur maire.

Ce seul ratio dépense/citoyen 
ne fait cependant pas foi de tout. 
Il fausse les données quand on 
compare deux villes n’étant pas de 
même taille et de même catégo-
rie. Même si le salaire de Bernard 
Sévigny est une fois et demie plus 
élevé que celui de la mairesse 
Vicky May Hamm, à Magog, les 
Sherbrookois sont six fois plus 
nombreux pour le verser.

Asbestos, Coaticook et 

Lac-Mégantic sont des villes de 
centralité (des capitales dans leur 
MRC). Au-delà des écarts dans les 
chiffres de leur population, leurs 
responsabilités au niveau des ser-
vices municipaux sont compara-
bles. Les déboursés liés à la masse 
salariale des élus le sont aussi pour 
les deux premières. 

En raison de la somme de travail 
exigée des représentants munici-
paux depuis la catastrophe ferro-
viaire du 6 juillet 2013, Lac-Mégan-
tic est un cas d’exception.

On se rappellera qu’au prin-
temps 2014, le conseil municipal 
alors dirigé par Colette Roy Laro-
che s’est accordé une hausse de 
75 pour cent rétroactive au jour 
de la tragédie pour s’ajuster à cette 
réalité.

« Pour 2016, nous avons convenu 
d’un gel salarial. Nous réévalue-
rons ce qu’il en est pour le budget 
de 2017 en fonction de ce que 
nous vivrons cette année. Nous 
n’excluons toutefois pas une baisse 
du salaire des élus à compter de 
l’an prochain », affirme le maire de 
Lac-Mégantic, Jean-Guy Cloutier.

Les 60 à 70 heures que M. Clou-
tier consacre aux tâches muni-
cipales depuis son élection, en 
novembre dernier, ne ressemblent 
absolument pas aux obligations 
qu’il avait lors de son précédent 
passage à la mairie de Lac-Mégan-
tic, de 1985 à 1989.

« À cette époque, il y avait des 
journées entières au cours des-
quelles je ne mettais pas les pieds 
à l’hôtel de ville », se souvient-il.

Malgré la surcharge de travail 
avec laquelle il doit aujourd’hui 
composer, le maire Cloutier laisse 
actuellement une partie de son 
allocation de dépenses non impo-
sable (4394 $) sur la table.

Un écart appréciable de 12 pour 
cent existe par ailleurs dans la 
MRC du Val-Saint-François entre 
le salaire du maire Valcourt et celui 
de son homologue de Richmond, 

qui gagne pratiquement 3000 $ de 
moins avec une population comp-
tant 1000 citoyens de plus.

« Je le sais et cela me rend parfois 
mal à l’aise. C’est une grille sala-
riale qui a été instaurée avant mon 
arrivée. Notre travail est de plus en 
plus exigeant, c’est certain. Le fait 
que nous rendions plusieurs ser-
vices à des municipalités voisines 
peut expliquer cet écart. En partie, 
je dirais. Si des citoyens viennent 
nous poser des questions et nous 
demander de reconsidérer nos 
salaires, je n’aurai pas de réticence 
à ce qu’il y ait débat là-dessus au 
conseil », commente le maire Val-
court, Renald Chênevert.

Dans le Haut-Saint-François, la 
maire de Cookshire-Eaton, Noël 
Landry, gagne presque 10 000 $ de 
plus que son voisin d’East Angus, 
Robert G. Roy.

« Je ne m’en offusque pas, j’ai 
postulé pour l’emploi en toute 
connaissance de cause. Je lè-
ve mon chapeau aux élus de 

Coaticook qui assument leur déci-
sion. À mes yeux par contre, un 
tel ajustement ne devrait pas se 
faire en cours de mandat, plutôt à 
la veille d’une élection pour que 
les citoyens aient leur mot à dire », 
juge M. Roy.

Ayant déjà confirmé qu’il ne sera 
pas candidat à l’automne 2017, 
Bertrand Lamoureux estime quant 
à lui rendre service au maire qui 
lui succédera à Coaticook.

André Bachand n’avait que 
25 ans lorsqu’il a défendu une 
hausse de son salaire de 50 pour 
cent comme maire d’Asbestos. 
C’était en 1987.

« J’ai affronté des salles bondées 
pour convaincre qu’un maire rece-
vant un salaire raisonnable pro-
duit de meilleurs résultats pour sa 
communauté. Nous l’avons prouvé 
en obtenant les investissements 
de Magnola qui, à cause de fac-
teurs externes, ont mal tourné. Je 
persiste à dire qu’il ne faut pas lési-
ner sur la rémunération des élus 
municipaux », claironne encore 
aujourd’hui celui dont la carrière 
politique a bifurqué vers Ottawa.

Tous les chiffres évoqués dans 
ce texte ainsi que dans le tableau 
complémentaire réfèrent à une ré-
munération dont le tiers n’est pas 
imposable. Cette portion masque 
une partie des salaires réellement 
versés aux élus municipaux. Dans 
les faits, ceux-ci sont plus élevés.

« Il faut que le monde municipal 
joue franc-jeu avec une rémunéra-
tion globale établie sur les mêmes 
bases que pour tout autre salarié, 
comme c’est le cas à Ottawa et 
comme on s’apprête à le faire du 
côté du gouvernement du Qué-
bec », croit André Bachand.

La paye de nos décideurs 
LUC 
LAROCHELLE
PERSPECTIVES
luc.larochelle@latribune.qc.ca

LA RÉMUNÉRATION DES ÉLUS
 
Ville/ Maire Conseillers Salaire
Indexation du salaire   du maire/
en 2016   citoyen

Sherbrooke (pop. 163 623) ......... 158 654 $ ......49 397 $ .......... 0,97 $
Hausse 2%                                             
Magog (pop. 26 522)........................90 968 $ .......33 387 $ .......... 3,43 $
Hausse 1,5 %      
Coaticook (pop. 9235) ................... 47 040  $ ...... 15 684 $ .......... 5,09 $
Hausse de 10 %                   
Asbestos (pop. 6842) ..................... 36 190 $ ........12 063$ ........... 5,29 $
Hausse de 1,2%                        
Lac-Mégantic (pop. 5815) ............58 606 $* .......21 315 $ .......... 10,07 $
Gel en 2016       
Windsor (pop. 5405).......................40 890 $ ........13 629$ ............7,57 $
Hausse 1,5%
Cookshire-Eaton (pop. 5274) ..... 36 707 $ ....... 12 235 $ .......... 6,96 $
Hausse de 1 % en 2016                                        
East Angus (pop. 3811) .................... 27 411 $ ..........9 137 $ ............. 7,19 $
Hausse de 2%                    
Richmond (pop. 3250) .................... 23 283 $ ..........7782$ .............. 7,16 $
Hausse de 1,2%                                           
Valcourt (pop. 2266) ........................26 159 $ .......... 8718 $ ............11,54 $
Hausse 1,1% 
Les salaires comprennent la rémunération et l’allocation de dépenses
non imposable. Les primes accordées dans certaines villes pour la participation 
à des comités ne sont pas considérées.

* Le maire Jean-Guy Cloutier aurait droit à une rémunération globale de
63 000.$. Il renonce à une somme de 4394 $ sur son allocation de dépenses.                   

En marge de l’augmentation de 10 pour cent des salaires versés au maire Ber-
trand Lamoureux ainsi qu’aux six conseillers municipaux de Coaticook, La Tri-
bune présente un portrait de la situation dans les autres villes de l’Estrie.
— PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE

5005089  

INFORMATION
POURTERRAINS

Denis Dubord
Courtier immobilier
Remax D’Abord

819 822-2222
leboisedecookshire.com

TERRAINSÀVENDRE
de8000à 14000pi2

• Services payables sur 15 ans
• À 20minutes du CHUS Fleurimont
• 25minutes de l’U. de S.
• Près de la ville... près de la nature!

De45000$ à 55000$

incluant le coût des services
Service d’autobus vers Sherbrooke

à 15minutes de la future
autoroute 610 de Lennoxville!

NOUVEAU
Maison ou jumelés sur
terrains : #17, #18 et #19
Construction Rafco

819 571-9771
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 › PASSEZ AU SALON...

Le 34e Salon Expo Habitat de l’Estrie est en cours toute la fin de semaine au Centre de foires de Sherbrooke. 
Entre autres nouveautés, on pourra y visiter ce mini-chalet POD, fabriqué au Saguenay-Lac-Saint-Jean, et par-
fait pour les adeptes de «'glamping'» ou de mini-maisons. Au total, le salon rassemble cette année pas moins de 
125 exposants pour offrir des idées et des conseils aux adeptes de décoration, de construction et de rénovation 
en tous genres. L’Expo Habitat de l’Estrie est accessible de 9 h à 18 h samedi et de 9 h à 16 h 30 dimanche. — PHOTO 

SPECTRE MÉDIA, RENÉ MARQUIS

JACYNTHE NADEAU
jacynthe.nadeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Regroupe-
ment des élus municipaux indé-
pendants a tenu une réunion 
d’information bien à l’abri des 
regards, vendredi soir, au Club de 
golf Lennoxville.

L’invitation adressée « aux élus 
des conseils municipaux » avait 
pour objet « le lancement en Estrie 
du RÉMI pour la démocratie ». 

Mais à la porte du club de golf, 
vendredi soir, le conseiller David 
Price a refusé de dire si beaucoup 
de collègues du conseil municipal 
de Sherbrooke avaient répondu à 
l’appel. « C’est simplement une 
réunion d’information, a-t-il répé-
té. Le lancement officiel aura lieu 
dans deux ou trois semaines. » 

M. Price, qui cosignait l’invi-
tation avec la conseillère Chan-
tal L’Espérance, a expliqué que 
cette discrétion était nécessaire 
pour permettre une plus grande 

participation des élus à cette pre-
mière activité du RÉMI en Estrie. 
I l  n’a  pas voulu commenter 
davantage.

Fondé par des élus de Gatineau, 
le Regroupement des élus muni-
cipaux indépendants a été lancé 
dans cette ville il y a trois semaines 
en présence de cinq élus indépen-
dants de Sherbrooke, soit David 
Price, Chantal L’Espérance, Nicole 
Bergeron, Rémi Demers et Julien 
Lachance. Le préfet de la MRC de 
Memphrémagog Jacques Demers 
était aussi présent.

Au lendemain de ce lancement, 
d’autres élus indépendants de 
Sherbrooke comme Jean-François 
Rouleau, Pierre Tardif et Hélène 
Dauphinais s’expliquaient mal 
qu’on les ait exclus du lancement 
à Gatineau.

Le RÉMI veut « éliminer l’iniqui-
té entre les élus indépendants et 
ceux qui sont membres d’un parti 
politique municipal ». La cofonda-
trice Sylvie Goneau était à Sher-
brooke vendredi soir.

Le RÉMI se réunit 
discrètement à Sherbrooke

CHARLES BEAUDOIN
cbeaudoin@latribune.qc.ca

VALCOURT — La 34e édition du 
Grand Prix ski-doo de Valcourt 
(GPSV) s’est amorcée en force 
vendredi, au pourtour du cir-
cuit Yvon-Duhamel, où environ 
1500 personnes ont participé à 
la journée inaugurale.

« On est vraiment satisfaits et 
ça ne fait que commencer, note 
la directrice générale de l’événe-
ment, Marie-Pier Lemay. Sans 
parler de foule record, notre ven-
dredi était vraiment exception-
nel grâce à notre programme de 
soir. Quand les gens finissaient de 
travailler, ils pouvaient se présen-
ter ici parce qu’il y a encore des 
courses, ce qui était différent des 
années passées. »

Samedi, le GPV mettra la table 
pour les courses d’accélération. 
Les finales auront lieu aux envi-
rons de 20 h 30 et seront suivies 
de feux d’artifice. Le chanteur 
Jonathan Painchaud clôturera 
ensuite la soirée. Dimanche, les 
grandes finales du Grand Prix 
débuteront à compter de 15 h

« On est vraiment contents et 
le site est vraiment beau, ren-
chérit-elle. Souvent, le vendredi, 
c’était la pire journée avec de la 

pluie, des tempêtes ou autres et 
pour une rare fois on a pu finali-
ser toutes nos installations dès la 
première journée. On a vraiment 
une belle météo et avec tous les 
à-côtés, dont les spectacles, les 
visiteurs trouvent qu’ils en ont 
beaucoup pour 15 $ seulement. »

UN ACHALANDAGE STABLE 
Malgré l’hiver clément qui nuit 

aux sentiers de motoneige et 
le peu de visiteurs qui peuvent 
s’amener à Valcourt sur chaîne et 
sur skis, les organisateurs s’atten-
dent toujours à accueillir entre 
25 000 et 30 000 visiteurs en 2016.

«   Quand ça a commencé la 
diminution de neige, on pensait 
que ça allait avoir un impact sur 
notre achalandage, mais en fai-
sant une étude de marché, on 
s’est rendu compte que les gens 
venaient tout de même en voi-
ture. C’est certain que ça met 
les gens plus dans l’engouement 
quand ils viennent en motoneige, 
parce qu’ils sont déjà habillés en 
conséquence et sont déjà dans 
l’ambiance du Grand Prix, mais 
au moins on peut compter sur 
leur présence tout de même sans 
ça. »

À l’en croire Mme Lemay, le man-
que de neige faisait craindre beau-
coup plus pour les installations du 

GPSV que pour la présence de son 
public.

« Ça fait cinq à dix ans qu’il y a 
de moins en moins de neige dans 
les Cantons-de-l’Est. C’était plus 
difficile au niveau de l’événement, 

parce que ça prend énormément 
de neige pour les compétitions de 
snocross, mais on est rendu auto-
nome depuis pour la production de 
neige avec notre canon à neige », 
résume la DG du GPSV.

GRAND PRIX SKI-DOO DE VALCOURT

Un vendredi «"exceptionnel"»

LIRE VILLENEUVE A EU 
«'UN PEU PEUR'» › 44

Roger Côté s’occupe de l’arrivée des visiteurs à Valcourt. Malgré l’hiver clément qui nuit aux sentiers de motoneige, le 
Grand Prix s’attend toujours à accueillir entre 25 000 et 30 000 visiteurs au cours de la fin de semaine. — PHOTO SPECTRE 

MÉDIA, MAXIME PICARD
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 SHERBROOKE — Les Sherbrookois 
pourront continuer de compter sur 
une eau potable de qualité et en 
quantité suffisante pour soutenir le 
développement de la ville au cours 
des prochaines décennies. Les 
travaux de 31,4  M$ inaugurés 
vendredi à la station de traitement 
d’eau J.-M.-Jeanson placent celle-ci 
parmi les plus efficaces et les plus 
performantes au Québec.

Dans le cadre de ce projet, lancé 
en 2013, un montant de 9 millions 
$ a été consacré à l’introduction de 
la filtration membranaire, que l’on 
retrouve de plus en plus en Europe, 
au Japon et aux États-Unis. 

Ce procédé fait passer l’eau par un 
orifice de un micron, soit 10 000 fois 
plus petit qu’un millimètre. En 
plus d’être hautement efficace sur 
le plan sanitaire, ce procédé exige 
moins d’espace physique que les 
systèmes de filtration au sable que 
l’on retrouve dans la plupart des 
stations de traitement d’eau au 
Québec.

La filtration membranaire est aus-
si le procédé technologique le plus 
avancé au monde pour éliminer les 
virus et les bactéries qui peuvent se 
trouver dans l’eau, indique Michel 
Cyr, chef de la division de gestion 
des eaux à la Ville de Sherbrooke. 
« On avait déjà la chance d’avoir 

une source d’eau (lac Memphréma-
gog), de très bonne qualité. Avec les 
nouvelles unités de filtration mem-
branaire, ça va être encore meilleur 
au niveau de la santé et de la sécu-
rité de l’eau », a précisé M. Cyr.

C’est l’entreprise québécoise CWA 
(Compagnie Wilfrid Allen) de Saint-
Henri de Lévis qui a remporté l’ap-
pel d’offres concernant l’installation 
du système membranaire.

CAPACITÉ
DE TRAITEMENT ACCRUE

M. Cyr a indiqué que les travaux 
ont aussi permis d’améliorer la 

capacité de traitement de la station 
et ce, même si les Sherbrookois font 
figure de meneurs en matière d’éco-
nomie d’eau. 

« La qualité de notre eau ne sera 
jamais en doute, dit-il. Ce qui est en 

doute, c’est si 
les gens gas-
pillent l’eau. 
Par contre les 
citoyens de 
Sherbrooke 
sont exem-
plaires à ce 
n i v e a u - l à . 
On est une 

des meilleures villes en économie 
d’eau potable. Avec une consom-
mation de 410 litres d’eau par jour 
par habitant, on est la deuxième 
des dix grandes villes du Québec en 
ce qui concerne l’économie d’eau 
potable. 

« Actuellement, on produit un 
peu plus de 60 millions de litres par 
jour et nous avons une capacité de 

100 millions de litres. Cela veut dire 
qu’on a une capacité de production 
à long terme très intéressante », a-t-
il ajouté.

Quant aux pertes d’eau liées aux 
infrastructures souterraines, cel-
les-ci varient entre 7 et 8 p.cent, 
selon M. Cyr, ce qui place aussi 
Sherbrooke en tête de liste à ce 
chapitre. « Nous avons près de 
900 kilomètres de canalisation, 
soit l’équivalent de la distance entre 
Sherbrooke et Detroit », illustre 
M. Cyr.

L’inauguration des travaux s’est 
déroulée en présence de nom-
breux politiciens, dont le maire de 
Sherbrooke Bernard Sévigny, le 
député-ministre Luc Fortin ainsi 
que le secrétaire parlementaire du 
ministère de l’Infrastructure et des 
collectivités, Pablo Rodriguez.

Québec a contribué à ce projet à 
une hauteur de 13,8 M$, la Ville à 
11, 2 M$ et Ottawa à 6,4 M$.

L e  ma i re  S é v i g ny  a  te nu  à 

souligner les « qualités de vision-
naire » du conseiller municipal 
Jean-Marcel Jeanson. à qui Sher-
brooke doit l’idée de puiser son 
eau dans le lac Memphrémagog, 
assurant ainsi une qualité et une 
quantité d’eau potable pouvant 
répondre à la croissance d’une vil-
le qui compte aujourd’hui plus de 
166 000 habitants.

Le conseiller municipal du dis-
trict, Jean-François Rouleau, a pour 
sa part souligné la qualité des tra-
vaux et la perspective de dévelop-
pement que ceux-ci procurent à la 
Ville. 

« Ça nous permet de préparer 
l’avenir, a-t-il dit. Ça nous garantit 
une qualité d’eau extraordinaire. 
L’usine est à la fine pointe de la 
technologie. Donc, ça nous pro-
pulse dans la prochaine décennie 
avec l’assurance de pouvoir procu-
rer à nos citoyens et nos citoyennes 
une eau de qualité et en quantité 
suffisante. »

Une eau de qualité encore meilleure 

La Ville inaugure 
les travaux
de 31,4 M $ à
la station
J.-M.Jeanson

Michel Cyr, chef de la division de la gestion des eaux de la Ville de Sherbrooke, a profité de l’inuaguration des travaux à la station J.-M.-Jeanson vendredi pour faire 
voir le nouveau procédé de filtration membranaire qui permet une meilleure filtration de l’eau que l’ancien procédé au sable. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD

ALAIN GOUPIL
alain.goupil@latribune.qc.ca

Avec une consommation de 410 litres 
d’eau par jour par habitant, 
Sherbrooke est la deuxième des dix 
grandes villes du Québec en ce qui 
concerne l’économie d’eau potable. 

3876436  

CENTRE DE FOIRES
DE SHERBROOKE

Heures d’ouverture :

Jeudi 11 février
17 h à 21 h

Vendredi 12 février
9 h à 21 h

Samedi 13 février
9 h à 18 h

Dimanche 14 février
9 h à 16 h 30

expohabitatestrie.com /expo.habitat.estrie

EN VEDETTE :
> Le garage de rêve
> Les décors
Champlain 2016

> Le Pod
> Aménagement
d’un sous-sol rêvé!

une présentation de

On vous lance des idées!On vous lance des idées!
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SHERBROOKE — Le Centre islami-
que de Sherbrooke prévoit bâtir sa 
mosquée et son école islamique, 
alors que l’Association Culturelle 
Islamique de l’Estrie souhaiterait 
construire une école arabe.

Le Centre islamique de Sher-
brooke est un organisme religieux 
sunnite tout comme l’Association 
Culturelle Islamique de l’Estrie 
(ACIE) et chacun a son lieu de 
prières, le premier à la mosquée 
An-Nour, sur la rue Richard, et le 
second à la mosquée A’ Rahmane, 
située sur la rue Massé. Une troi-
sième mosquée, située dans l’Est, 
appartient à des ismaéliens qui 
sont une des branches chiites. 

Actuellement, les membres du 
conseil d’administration du Cen-
tre islamique de Sherbrooke tra-
vaillent activement sur son projet 
de construction d’une mosquée 
et d’une école islamique, indique 
le site internet de l’organisation. 
Le projet comporte trois phases. 
L’achat du terrain et la prépara-
tion des permis, plans et devis 
doivent être réalisés entre 2014 et 
2016. Cette étape nécessitera un 
investissement de 300 000 $. La 
construction de la mosquée, un 
projet estimé à 1 M$, est prévue 
pour 2016 à 2019. Et finalement, 
la construction d’une école isla-
mique, dont le coût est estimé à 
1,2 M$, est planifiée pour 2018 à 
2020.

P r é s e n t e m e n t ,  l e  C e n t r e 

islamique de Sherbrooke loue un 
local de 2000 pieds carrés pour 
accomplir les prières. Cette mos-
quée est située à la Place Richard, 
rue Richard, Sherbrooke.

Le président du conseil d’admi-
nistration, Radhouane Masmoudi, 
n’a pas voulu commenter de façon 
plus détaillée le projet du Centre 

islamique de Sherbrooke.
Le site web de l’organisme rap-

pelle par ailleurs que  : «  Pour 
environ un cinquième de la 
population mondiale, l’Islam est 
à la fois une religion et un mode 
de vie complet. Les musulmans 
pratiquent une religion de paix, 
de miséricorde et de pardon, et 

la majorité n’a rien à voir avec les 
très graves événements qui ont 
fini par être associés à leur foi. »

CONSTRUCTION  
D’UNE ÉCOLE ARABE

De son côté, l’Association Cultu-
relle Islamique de l’Estrie (ACIE), 
dont la mosquée est située sur la 

rue Massé, travaille sur le projet de 
construction d’une école arabe. Le 
projet représente un investisse-
ment de « plusieurs centaines de 
milliers de dollars » qui sera finan-
cé par la communauté musulma-
ne et la construction se fera au 
cours des prochaines années.

«   Les fonds seront collectés 
auprès des membres, des Sher-
brookois et des donateurs, com-
me c’était le cas pour le projet 
de rénovation (NDLR: un pro-
jet de 600 000 $). Ça nous a pris 
8 ans pour collecter les fonds de 
rénovation et ça va nous prendre 
au moins 7 a 8 ans ramasser les 
fonds de la construction de l’éco-
le arabe », précise le président du 
conseil d’administration de l’ACIE, 
Dr Hafid Agourram.

Pendant plusieurs années, l’Uni-
versité de Sherbrooke a donné 
accès à des salles de cours, les 
dimanches matin de 9 h à 13 h, 
pour que l’ACIE puisse offrir de 
la formation. Depuis deux ans, 
l’ACIE louait des locaux dans un 
centre de formation des adultes, 
toujours dimanche de 9 h à 13 h.   

L’objectif est que les enfants 
puissent continuer à apprendre 
comment mener une discussion 
en langue arabe. « Si l’école voit 
le jour, les cours seront donnés 
entre 9 h et 13 h chaque dimanche 
comme d’habitude. Si on remar-
que que beaucoup de membres 
souhaitent qu’on offre aussi des 
cours pour apprendre d’autres 
langues, comme l’hindou ou le 
pakistanais, on le fera », explique 
Dr Agourram.

La communauté islamique prépare 
deux projets d’école à Sherbrooke

Le Centre islamique de Sherbrooke loue présentement un local qui sert de lieu de prières à la Place Richard à Sherbrooke. 
Son conseil d’administration travaille activement sur un projet de construction d’une mosquée et d’une école islamique, 
dans un horizon de deux à quatre ans. — PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE, RENÉ MARQUIS

ALAIN GOUPIL
alain.goupil@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les mosquées 
liées de près ou de loin au terro-
risme ne devraient plus avoir droit 
aux exemptions fiscales telles que 
les taxes municipales et scolaires, 
selon la Coalition avenir Québec 
(CAQ), qui réclame l’intervention 
de Québec dans ce dossier.

La porte-parole de la CAQ en 
matière de laïcité, Nathalie Roy, a 
contacté La Tribune cette semaine 
afin de réagir au fait que la mos-
quée A’Rhamane de Sherbrooke 
bénéficiait toujours d’exemptions 
de taxes municipales et scolaires, 
malgré le fait que son propriétaire 
a été soupçonné d’avoir contribué 
indirectement au financement d’un 

groupe terroriste.
La Tribune révélait samedi der-

nier que la mosquée de la rue 
Massé à Sherbrooke appartient 
toujours à la Canadian Islamic 
Trust Foundation (CITF), dont 
l’une des entités apparentées s’est 
vu retirer son statut d’organisme 
de bienfaisance par l’Agence du 
revenu du Canada (ARC) en rai-
son de ses liens allégués avec le 
terrorisme. 

La députée de la CAQ trouve 
«très troublant» que des entités 
juridiques puissent continuer de 
bénéficier d’exemptions fiscales 
provinciales, alors que le gouver-
nement fédéral n’hésite pas à agir 
lorsque des doutes raisonnables 
concernant des actes illégaux sont 
portés à son attention.

«Je ne lance pas la pierre à 

l’organisation (de la mosquée 
A’Rhamane), précise Nathalie Roy. 
Je dis seulement que, lorsqu’une 
entité juridique est liée de près ou 
de loin à des activités illégales com-
me le terrorisme, elles ne devraient 
plus avoir droit aux exemptions de 
taxes municipales et scolaires. À 
partir du moment où le fédéral le 
fait, pourquoi ne pourrions-nous 
pas nous-mêmes agir dans nos 
champs de compétences? Ne pas 
le faire, c’est légitimer des actes 
qui vont à l’encontre de nos lois, 
de notre charte et de nos valeurs», 
estime la députée de Montarville.

Selon les recherches effectuées 
par la CAQ en janvier 2015, la 
mosquée A’Rhamane bénéficiait à 
ce moment d’exemptions de taxes 
municipales et scolaires totalisant 
quelque 16 000 $.

EXEMPTIONS FISCALES DES MOSQUÉES LIÉES AU TERRORISME

La CAQ réclame l’intervention de Québec
La RPM craint une autre vague  
de fraudes téléphoniques
SHERBROOKE — La Régie de police de Memphrémagog (RPM) met 
en garde la population contre une autre possible tentative de fraude 
téléphonique dans la région.

Une dame aurait reçu un appel d’un homme disant qu’elle était 
soupçonnée de fraude à l’impôt et qu’elle devait signaler un numéro 
de téléphone. 

« La dame a composé le numéro, mais il ne fonctionnait pas. Elle 
n’a subi aucune perte », assure Paul Tear, porte-parole de la RPM. 

« C’est le seul appel répertorié sur notre territoire, mais il est cou-
tume que ces appels se fassent par vague. » 

M. Tear mentionne que certaines précautions doivent être prises 
pour éviter d’être arnaqué. Par exemple, il faut savoir que les minis-
tères ne procèdent pas de cette façon. Il est possible de poser des 
questions à l’interlocuteur à savoir s’il connait bien le dossier. On 
ne doit jamais révéler des informations personnelles au téléphone.

« On peut noter le numéro sur l’afficheur téléphonique, mais il ne 
faut pas l’utiliser, souligne l’agent Tear. En cas de doute, on peut trou-
ver le vrai numéro du ministère concerné et vérifier. »

« Même si la personne menace de vous poursuivre, ne jamais payer 
de montants lors d’un tel appel téléphonique. Enfin, on doit aviser son 
service de police de la tentative de fraude. » CLAUDE PLANTE
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MARYSE CARBONNEAU
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COATICOOK — Dans un grand 
élan d’amour et  d’amit ié,  la 
c o m mu nau té  c oat i c o o ko i s e 
se prépare à célébrer la vie, la 
détermination et la générosité 
de Milaine Filion par une grande 
collecte de fonds qui aura lieu le 
20 février prochain dans le cadre 
d’une soirée country.

Cette collecte vise à permettre 
à Milaine et à son conjoint, Ghis-
lain Fauteux, de reprendre leur 
souffle durant la convalescence 
de la jeune femme à la suite d’une 
greffe de poumons en décembre 
dernier, après près de deux ans 
d’attente. Malheureusement, des 
complications sont survenues et 
Milaine a dû subir une seconde 
intervention majeure au début 
du mois de janvier. Près de quatre 
semaines plus tard, elle est enfin 
de retour à la maison. 

Son état de santé ne lui permet-
tant pas d’accorder une entrevue, 
La Tribune s’est entretenue avec 
celle qui a suivi chacun de ses 
pas, maman Carmen Lavoie.

« MA BOÎTE À SURPRISES! »
Milaine n’a que deux jours 

lorsqu’elle se retrouve sur la 
table d’opération pour la premiè-
re fois. Dans la pouponnière, la 
jeune maman remarque que sa 
petite fille a le teint grisâtre et la 
peau salée. Le diagnostic tombe 
rapidement  : fibrose kystique, 
une maladie génétique qui peut 
affecter ou non les enfants dont 
les deux parents sont porteurs du 
gène anormal. À preuve, Vicky, la 
sœur aînée de Milaine, ne souffre 
pas de la maladie. 

«   Ma cousine Stéphanie est 
décédée de la fibrose à l’âge de 
17 ans, révèle Carmen Lavoie. 
Tandis  que du côté  de mon 
c o n j o i nt ,  l e  p e t i t  c ou si n  d e 
Donald en était atteint. »

Bébé Milaine est pourtant loin 
d’être au bout de ses peines. Son 
ventre ballonné révèle que ses 
intestins sont obstrués et per-
forés. De Sherbrooke, elle est 

immédiatement transférée au 
Montreal Children Hospital. Dès 
son arrivée, Carmen reçoit un 
appel du médecin soignant afin 
de l’autoriser à opérer son bébé 
naissant. Au risque de la perdre, 
la maman n’a d’autres choix que 
de dire oui. « Je lui ai demandé 
quand elle serait opérée. Il m’a 
répondu qu’elle était déjà sur la 
table d’opération. À l’autre bout 
du fil, j’ai entendu les déclics de 
téléphones qu’on raccrochait. »

Milaine a cinq mois et demi 
lorsque sa famille l’accueille enfin 
à la maison. « Les médecins m’ont 
dit que peu d’adultes auraient 
réussi à passer à travers ce qu’elle 
a vécu, qu’elle avait une volonté 
de fer de vivre. »  

De fait, alors qu’on prévoyait 
un séjour de six mois à Montréal, 
Milaine est transférée à Sher-
brooke moins de deux mois après 
son opération. « C’est depuis ce 
temps-là que je l’appelle ma boîte 
à surprises », confie Carmen avec 
un sourire. Des surprises, il y en 
aura d’autres, des bonnes et des 
moins bonnes. 

TROIS GRANDS CADEAUX
« Milaine a reçu trois grands 

cadeaux, déclare maman Car-
men. Sa greffe, le plus beau des 
cadeaux de Noël. Son conjoint 
Ghislain, le champion des cham-
pions. Et ses amies, Joëlle, Roxan, 
Valérie et Geneviève. Sans elles, il 
n’y aurait pas eu de soirée. »

Leur appel à la générosité a 
d’ailleurs rapidement trouvé 
écho et tous ont mis la main à la 
pâte, depuis la salle de réception 
jusqu’aux cochons destinés au 

méchoui en passant par la pres-
tation des artistes et bien d’autres. 
Tout est offert gratuitement ou 
bénévolement. D’un commun 
accord, les serveuses verseront 
l’ensemble des pourboires de la 
soirée au jeune couple. Certai-
nes ont travaillé à l’Épervier avec 
Milaine par le passé, d’autres ne la 
connaissent même pas. 

Un répit pendant la convales-
cence et plus

L’objectif de la soirée est d’amas-
ser 5000 $, qui serviront à alléger 
les préoccupations financières 
liées à la convalescence de Milai-
ne, puisque Ghislain a dû met-
tre temporairement de côté son 
emploi pour demeurer à ses 
côtés. 

N o u v e l l e m e n t  m a r i é  e n 
juin 2015, le jeune couple avait 
aussi entrepris la rénovation de 
leur maison, l’ancienne proprié-
té du grand-père de Ghislain, 
laquelle nécessite de nombreu-
ses réparations. « Ce n’est pas le 
genre de Milaine et Ghislain de 
demander de l’aide, mais si on 
en leur offre, ils n’auront pas le 
choix de l’accepter », lance Car-
men avec un clin d’œil. 

Les billets sont en vente au coût 
de 35 $ par personne comprenant 
le méchoui et la soirée. On peut 
se les procurer au Bar L’Épervier 
de Coaticook ou en appelant au 
819-804-0555. À défaut de pren-
dre part au souper, il est possible 
de participer à la soirée moyen-
nant une contribution volontaire. 
Pour offrir un don, on peut faire 
parvenir un chèque au nom du 
Bar L’Épervier, 80 rue St-Jacques 
Sud, Coaticook, J1A 2N8.

Un nouveau souffle pour Milaine

La collecte de fonds «Un nouveau souffle» vise à donner un répit à Milaine 
Filion, atteinte de fibrose kystique et qui a subi une greffe de poumons en 
décembre dernier. Son conjoint Ghislain Fauteux a dû temporairement délais-
ser son emploi afin de prendre soin de sa jeune épouse. — PHOTO FOURNIE

La communauté 
de Coaticook se 
serre les coudes 
pour aider la 
jeune femme  
qui se remet 
d’une greffe  
de poumons

5005771  
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C ON F É R EN C E
IMPÔTS et

FISCALITÉ au DÉCÈS

Mercredi, 17 février 2016

Prière d’arriver pour 18 h 45,
nous débutons à 19 h

- Impacts !scaux lors d’un décès
- Déclaration à produire pour une
personne décédée et la succession

- Plani!cation avant et après le décès
- Période de questions

PRÉSENT
À CHAQUE
INSTANT

Mme Luce Gauthier
Directrice en !scalité

Deloitte

485, rue du 24-Juin, Sherbrooke (Québec) J1E 1H1
coopfuneraireestrie.com

COÛT D’ENTRÉE
Gratuit membre
5 $ non-membre
Prière de réserver,
places limitées
819 565-7646
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DRUMMONDVILLE — Déterminé à 
ce que Québec abandonne l’idée 
de créer un registre des armes à 
feu, le Drummondvillois François 
Picard a créé une page Facebook 
qui compte plus de 16 000 adep-
tes et il multipliera les manifes-
tations et les rencontres avec les 
élus.

Il ne s’en est pas trouvé beau-
coup de plus soulagés que le 
passionné d’armes à feu lorsque 
le gouvernement fédéral a choisi 
de saborder son registre, en 2012, 
après près de 20 ans. Il considère 
qu’une telle base de données est 
inutile, déraisonnable et particu-
lièrement coûteuse.

« Ottawa a annoncé que la mise 
en plus du registre coûterait 

environ 2 millions $ aux contri-
buables. Il en a finalement coûté 
plus de 2 milliards $. C’est comme 
si je me rendais au Tim Horton 
pour un café et que je ressortais 
de là avec une facture de 2000 $ », 
dit celui qui est instructeur au 
cours canadien de sécurité dans 
le maniement des armes à feu.

Selon M. Picard, il faut arrêter 
de croire que des permis de pos-
session d’arme sont remis systé-
matiquement à tous ceux qui en 
font la demande. La procédure 
est effectivement très stricte. Le 
futur détenteur doit répondre à 
un questionnaire complet et sui-
vre une procédure contraignante.

« Il ne doit pas être verbalement 
violent et ne doit pas montrer de 
signe d’agressivité. S’il ne fait que 
pointer son arme vers un moni-
teur, il n’obtiendra pas son per-
mis », explique-t-il.

LA MONTRÉALISATION  
DU QUÉBEC

Selon des sondages réalisés 
au cours des dernières années 
concernant l’appui à un registre 
éventuel registre québécois des 

armes à feu, il appert que 44 % 
des Québécois sont contre un tel 
outil. À l’extérieur de l’île de Mon-
tréal, cette proportion grimpe à 
66 %.

«   C’est un projet créé pour 

l’électorat montréalais. La réalité 
n’est pas la même en région où la 
chasse est beaucoup plus popu-
laire. De toute façon, est-ce que ça 
a sauvé ne serait-ce qu’une vie ce 
registre? », s’interroge-t-il.

François Picard estime que le 
nombre de mortalités par arme 
à feu est gonflé par le nombre 
de personnes qui l’utilisent pour 
se donner la mort. En effet, 80 % 
des mortalités par arme à feu 
seraient des suicides. Il suggère 
donc qu’on investisse plutôt les 
argents consacrés au registre en 
santé mentale.

« Il y a des gens qui ne devraient 
pas être laissés à eux-mêmes, 
mais qui se retrouvent seuls, fau-
te de financement. On gagnerait 
davantage à les aider, à leur don-
ner une vie meilleure », conclut-il.

Le groupe d’opposants au regis-
tre des armes à feu manifestera 
devant les bureaux du chef de 
l’opposition Pierre Karl Péladeau 
le 20 février, puis devant ceux de 
Laurent Lessard, le 21. Le groupe 
organisera finalement un impor-
tant rassemblement le 23 avril à 
Drummondville. 

«!Est-ce que ça a sauvé une vie?!»
Le Drummondvillois François Picard 
en croisade contre la création d’un 
registre québécois des armes a feu

ACTUALITÉS

Le Drummondvillois François Picard est à l’origine d’un mouvement contre la 
création d’un registre québécois des armes à feu. — PHOTO COURTOISIE
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4621, boul. Bourque, Sherbrooke 819 564-8909
*Offre d’une durée limitée du 2 février au 29 février 2016 applicable à la location pour usage personnel seulement d’un modèle neuf Acura RDX V6 AWD 2016 (TB4H3GJNX)/Acura MDX SH-AWD 2016 (YD4H2GJNX) par le biais de Services Financiers Acura sur approbation de crédit. Exemples
de location pour une période de 36 mois équivaut à 36 paiements mensuels de 498 $/598 $, moyennant un acompte initial de 2 542 $/4 436 $ et des frais d’inscription au RDPRM de 35,28 $ et des frais d’agent pour l’inscription de 5,25 $. Le paiement du premier mois, les frais d’inscription
au RDPRM et les frais d’agent et l’acompte sont payables dès l’entrée en vigueur du contrat de location. Les frais de transport, de préparation ainsi que la surcharge sur le climatiseur sont inclus. Les taxes, frais d’immatriculation et d’assurance, et droits spécifiques sur les pneus neufs de 15 $ sont en
sus. Le locataire est responsable de l’excédent de kilométrage après 36 000 km pour 36 mois au taux de 0,15 $/ km. Les offres se terminent le 29 février 2016 et sont sujettes à changement ou annulation sans préavis. Le concessionnaire peut louer ou vendre à prix moindre. Le concessionnaire
peut avoir à commander ou à échanger un véhicule. Valide sur les véhicules en inventaire seulement. Offres valides pour les résidents du Québec seulement chez les concessionnaires participants Acura du Québec. Certaines conditions s’appliquent. Jusqu’à épuisement des stocks. †Prix de vente à
partir de 44 085 $/55 085 $ pour un modèle neuf Acura RDX V6 AWD 2016 (TB4H3GJNX)/Acura MDX SH-AWD 2016 (YD4H2GJNX), incluant les frais de transport et d’inspection prélivraison et la surcharge sur le climatiseur. L’immatriculation, permis, assurances, droits spécifiques sur les pneus
neufs de 15 $ et taxes sont en sus. ◊Le crédit à la livraison de 1000 $ (déduit du prix de vente négocié après l’application des taxes) est inclus dans le paiement en location du RDX V6 AWD 2016. Le crédit à la livraison est disponible aux clients au détail admissibles à la location ou à l’achat d’un
modèle neuf Acura Acura RDX 2016, sur approbation de crédit. Le crédit à la livraison ne peut être combiné à aucune autre offre et peut être modifié ou retiré en tout temps. Certaines conditions s’appliquent. ‡Le rabais comptant au client de 4 000 $ est offert à l’achat au comptant des versions
Acura MDX Navi, Tech et Élite 2016 et sera déduit du prix de vente négocié après l’application des taxes. Le rabais comptant au client de 2 500 $ est offert à l’achat au comptant de la version Acura RDX V6 AWD 2016 (TB4H3GJNX) et sera déduit du prix de vente négocié après l’application
des taxes. Le rabais ne peut être combiné à aucune autre offre et peut être modifié ou retiré en tout temps. Certaines conditions s’appliquent. Visitez votre concessionnaire Acura pour les détails. ©2016 Acura, une division de Honda Canada Inc.

acuraquebec.ca

PROFITEZ DE L’HIVER

Prix de vente à partir de 55 085 $†

LE TOUT NOUVEAU 2016

Prix de vente à partir de 44 085 $†

LE TOUT NOUVEAU 2016 2500$‡

Rabais à l’achat
au comptant au client
sur la version Premium

Aussi disponible

498$*

Location 36 mois
Acompte de 2 542$

/mois 598$*

Location 36 mois
Acompte de 4 436$

/mois 0,9%
Taux à la location
36 mois

P L A I S I R
HIVERNAL

A C U R A

4000$‡

Rabais à l’achat au comptant
au client sur les versions
Navi, Tech et Élite

Aussi disponible

CRÉD I T À LA L IVRA ISON

1000$◊

INCLUS DANS L’OFFRE EN LOCATION DU RDX
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CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Avec ce qui nous 
attend comme températures sibé-
riennes au cours des prochains 
jours, Hydro-Sherbrooke prévoit 
enregistrer une pointe élevée de 
demande d’énergie. Cette pointe 
survient lorsque l’ensemble de la 
clientèle consomme plus d’énergie 
électrique en même temps.

Selon Environnement Canada, 
pour la région de l’Estrie, le mercure 
devrait baisser autour de moins 25 
degrés la nuit et ne monter pas plus 
haut que moins 19 degrés le jour 
dimanche.

Afin d’éviter des primes de dépas-
sement supplémentaires, la société 
municipale demande la collabora-
tion de ses clients afin d’éviter les 
grandes consommations d’électri-
cité samedi et dimanche.

La période critique se situe de 6 h 
et 9 h et entre 16 h 30 et 19 h 30, 
ainsi que lundi matin. « Hydro-
Sherbrooke ne demande pas à 
la population d’arrêter ses acti-
vités, mais plutôt de les reporter 
en dehors des périodes de pointe 
mentionnées ci-dessus, et ce, par-
ticulièrement pour l’utilisation de 
la sécheuse, de la laveuse, du lave-
vaisselle, de l’eau chaude (douche, 
bain, etc.) et de tous les appareils 
à élément chauffant », prévient un 
communiqué de presse. 

«  Il est suggéré de fermer les 
appareils inutiles et de dimi-
nuer le chauffage dans les pièces 
inoccupées. Ce sont d’ailleurs de 
bonnes habitudes à prendre afin 
d’optimiser les bénéfices des servi-
ces d’Hydro-Sherbrooke. »

Pour André Cantin, météorolo-
gue chez Environnement Canada, 
cette courte période de froid sera la 

première et probablement la seule 
de l’hiver 2016. « Nous ne voyons 
pas d’autre froid intense dans les 
prochaines semaines. Il est diffi-
cile d’en vivre d’autres importantes 
dans les derniers jours du mois de 
février. »

« Lundi matin il fera encore très 
froid, mais des températures plus 
douces vont s’installer au cours de 
la journée. Nous reviendrons à des 
températures plus des normales. »

Le vent qui accompagnera ce 
temps froid viendra ajouter à la 
sensation de refroidissement, 
ajoute-t-il.

DE LA NEIGE
Mais la météo n’a pas fini de nous 

tenir en haleine. Les météorolo-
gues surveillent un système qui 
remonte la cote est américaine. 
Celui-ci pourrait laisser plusieurs 
centimètres de neige sur notre 
région. « Pour le moment, il y aura 
de la neige abondante ou de la 
pluie. Nous le saurons plus diman-
che », note-t-il.

« Ça peut changer. Sherbrooke est 
dans la ligne de cette dépression. 
Ne serrez pas votre pelle. »

Hydro-Sherbrooke  
redoute la période de froid

ACTUALITÉS

— PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNE

5002384  

5005067  

et plus !

et plus !

VÊTEMENTS D’HIVER
POUR JUNIOR 50%

DE RABAIS
sur notre prix original*

BOTTES
D’HIVER 20%50%

À DE RABAIS
sur notre prix original*

DE RABAIS
sur notre prix original*30%50%

ÉQUIPEMENT DE

SKI, PLANCHE À NEIGE, SKIS DE FOND **

ET RAQUETTES À NEIGE
**INCLUANT LES SKIS ALPINS, DE FOND ET DE RANDONNÉE ALPINE†, PLANCHES, BOTTES ET FIXATIONS.

À

MANTEAUX ET/OU ENSEMBLES

MANTEAUX ET/OU ENSEMBLES
Quelques exceptions s’appliquent. Détails en magasin.

Quelques exceptions s’appliquent. Détails en magasin.

819 346-5286
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RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Sébastien Lam-
bert a réglé vendredi une série de 
dossiers de fraude avec des cartes 
de crédit clonées commis dans la 

région de Magog en février 2015.
Devant la juge Hélène Fabi de 

la Cour du Québec au palais de 
justice de Sherbrooke, Lambert 
a reconnu plusieurs accusations 
de fraude, d’utilisation de cartes 
de crédit clonées, de cartes de 
crédit obtenues frauduleusement 

et de possession d’informations 
d’autres personnes dans l’inten-
tion de commettre une infraction 
criminelle.

Lambert et un autre individu, 
Jonathan Goral, se sont présentés 
à Magog avec des cartes de crédit 
clonées le 21 février 2015. 

Ils ont fait la tournée d’une dizai-
ne de commerces dont la SAQ 
sélection, le Métro Plus Plouffe, les 
pharmacie Uniprix et Jean-Coutu 
de même que plusieurs dépan-
neurs et stations-services pour ten-
ter d’acheter des biens et des cartes 
prépayées.

Les fausses cartes de crédit ont 
attiré l’attention de certains com-
merçants qui ont contacté la Régie 
de police Memphrémagog.

Sébastien Lambert, qui restait 
dans le véhicule, et son complice 
Jonathan Goral, ont été intercep-
tés par les policiers qui ont trouvé 
27 cartes clonées, 24 fausses cartes 
ainsi que de fausses cartes d’assu-
rance sociale sur eux.

En plus de reconnaître ces 
n o m b r e u s e s  f ra u -
d e s  c o m m i s e s  l e 
21 février 2015, Lam-
bert a aussi réglé des 
dossiers de crimes 
semblables transférés 
de l’Alberta.

D u  9  e t  1 1   j a n -
vier 2015, Sébastien 
Lambert s’est rendu à 
Calgary avec de faus-

ses cartes encore une fois dans 
l’intention de commettre des 
infractions criminelles.

La procureure aux poursuites 
criminelles Me Laila Belgharras 
a expliqué au tribunal que Sébas-
tien Lambert avait réussi à obtenir 
de façon illégale un billet d’avion 
pour l’Ouest canadien en utilisant 
un faux nom.

C’est en utilisant une carte de 
crédit qui ne lui appartenait pas 

en payant un hôtel à Calgary que 
Lambert s’est retrouvé entre les 
mains des policiers.

Lors de son arrestation, plusieurs 
permis de conduire avec son visage, 
mais avec de faux noms ont été 
trouvés sur lui.

L’individu de 21 ans a plaidé cou-
pable à six chefs d’accusation rela-
tifs aux gestes commis en Alberta, 
soit la possession d’informations 
concernant une autre personne 
dans l’intention de commettre un 
acte criminel, d’avoir eu en sa pos-
session des cartes de crédit qui ne 
lui appartenaient pas, d’avoir eu 
en sa possession de faux permis 
de conduire, de les avoir utilisés et 
d’avoir obtenu frauduleusement les 
services d’un hôtel.

Sébastien Lambert a recon-
n u  a u s s i  u n  n o n - r e s p e c t 
d’engagement. 

Son avocate Me Jessyka Duval a 
demandé la confection d’un rap-
port présentenciel.

« La situation de mon client a 
changé de façon positive au cours 
de la dernière année. L’éclairage 
d’un rapport présentenciel pour-
rait nous aider dans ce dossier », a 
expliqué Me Duval au tribunal.

Le complice pour les fraudes 
de Magog, Jonathan Goral, a été 
condamné à huit mois de déten-
tion dans la collectivité.

Les observations sur la pei-
ne dans le dossier de Sébastien 
Lambert se dérouleront le 27 mai 
prochain.

Coupable de fraudes à Magog 
avec des cartes de crédit clonées

DRUMMONDVILLE — Arrêté mer-
credi matin lors de la perquisi-
tion de son domicile de la route 
143 à L’Avenir, Stéphane Valois a 
pu reprendre sa liberté, vendredi, 
après quelques nuits derrière les 
barreaux.

L’homme de 43 ans est accusé 
d’avoir produit du cannabis, de 
possession de cannabis en vue d’en 
faire le trafic ainsi que possession 

de méthamphétamines. Étant don-
né qu’il avait des antécédents judi-
ciaires, il n’a pas été en mesure de 
recouvrer sa liberté lors de sa com-
parution initiale.

La juge Marie-Josée Ménard 
a permis sa remise en libéré 
moyennant le respect d’une série 
de conditions, dont un couvre-
feu et l’interdiction de posséder 
de la drogue ou des armes. Il a dû 

verser 1500 $ au greffe en guise de 
garantie.

Rappelons que l’opération de 
mercredi a permis aux policiers 
de la Sûreté du Québec de Drum-
mond de mettre la main sur 
quelque 200 plants de cannabis, 
environ 18 kilogrammes de canna-
bis en vrac et dizaine de compri-
més de méthamphétamine. YANICK 
POISSON

PERQUISITION À L’AVENIR

Valois remis en liberté

En plus de reconnaître ces 
nombreuses fraudes commises 
le 21 février 2015, Lambert a 
aussi réglé des dossiers de 
crimes semblables transférés 
de l’Alberta.

5000969  

5005745  

INFORMATION:
819 821-5127
info@alzheimerestrie.com
www.alzheimerestrie.com

LIEU DE LA CONFÉRENCE:

740, rue Galt Ouest, Sherbrooke
Entrée arrière

Gratuit pour les membres
5 $ pour non-membres.
Stationnement gratuit.

CONFÉRENCE MENSUELLE
D’INFORMATION

LE JEUDI 18 FÉVRIER 2016
À 13 H 30 et 19 H

M a x i m i s e r l e s c r é d i t s d ’ i m p ô t p o u r l e s p r o c h e s
a i d a n t s e t l e s p e r s o n n e s e n p e r t e d ’ a u t o n o m i e

Par : France Thibodeau, comptable agréée chez Joly Riendeau &Duke
Avec l’espérance de vie qui augmente régulièrement, plusieurs personnes vivent ou
encore accompagnent des proches qui éprouvent des pertes d’autonomie à différents
niveaux. Les gouvernements ont constaté cette réalité et offre maintenant certains crédits
d’impôt pour venir en aide aux proches aidants. L’objectif de la conférence est de vous
faire connaître les crédits d’impôt disponibles, et ce, aux deux paliers gouvernementaux
tant pour la personne en perte d’autonomie que pour les proches aidants ainsi que les
formulaires à compléter a!n de maximiser l’aide pouvant être apportée.

Club Voyages Orford: Crédit-voyage de 1 800$ à Manon Jacques & Mario Maréchal, Sherbrooke (no 0037)

GAGNANTS : LOTERIE-VOYAGES

www.secoursamitieestrie.org

33e édition – 6e TIRAGE – FÉVRIER 2016

Seul, en détresse, en mal de vivre...
quel que soit la dif!culté rencontrée,
Secours-Amitié Estrie vous tend une
oreille attentive depuis 44 ans.

Per il Gusto, 75 $ à M. Jean-Louis Langlois, Sherbrooke (no 0109)

Euphorik Centre de beauté, 50 $ à M. Alain Custeau, Ste-Catherine de Hatley (no 0211)

Resto-Brasserie Le Dauphin, 50 $ à M. Khalid Adnane, Sherbrooke (no 0389)

Spa Algua Sulis, 50 $ à Mme France Lefebvre, Sherbrooke (no 0411)
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

 
MAGOG — Le conseil d’établissement 
de l’école secondaire de la Ruche 
à Magog lance un cri d’alarme et 
demande à la Commission scolaire 
des Sommets (CSS) de cesser de cou-
per son budget de fonctionnement.

Dans une lettre envoyée à La Tri-
bune et à la CSS, le président du 
conseil d’établissement de l’école de 
la Ruche, Daniel Messier, fait état de 
la « déception, de la consternation et 
de la résignation » que ses collègues et 
lui-même ont ressenties en adoptant 
le budget révisé de l’année 2015-2016.

«  La ponction de 30  pour cent 
du budget de l’école qui s’applique 
depuis quelques années ne peut plus 
continuer. Une partie de cette coupe 
est redonnée en cours d’année, mais 

celle-ci s’ajoute aux nombreuses com-
pressions effectuées en éducation par 
le gouvernement du Québec », écrit 
M. Messier.

Le président du conseil d’établis-
sement de la Ruche ajoute qu’il est 
« aberrant de constater que l’on se 
donne des objectifs ambitieux pour 
augmenter la réussite scolaire et 
contrer le décrochage alors que l’on 
doit constamment couper dans les 
moyens pour parvenir à ces buts ».

Daniel Messier interpelle directe-
ment le président de la CSS, Jean-
Philippe Bachand. «  Nous vous 
demandons donc de tout mettre en 
œuvre pour éviter une nouvelle ponc-
tion de 30 pour cent du budget de 
l’éducation de nos jeunes et de vous 
assurer que, dès l’an prochain, nous 
puissions avoir les moyens d’innover 
encore. »

Et M. Messier renchérit en affirmant 

que « nous devons unir nos forces dès 
maintenant pour faire en sorte que 
l’école publique, celle qui accepte 
tous les jeunes de la société, ait les 
moyens de ses ambitions et contri-
bue au mieux-être de tous. »

OPINION PARTAGÉE
Joint par La Tribune vendredi, Jean-

Philippe Bachand a indiqué qu’il 
partage l’opinion des membres du 
conseil d’établissement de l’école de 
la Ruche. « Il ne faut pas oublier qu’il y 
a un milliard de moins en éducation, 
si on compare avec la situation cinq 
ans plus tôt », note-t-il.

D’après lui, la CSS est « une organi-
sation extrêmement performante. Si 
les compressions continuent, ce sera 
les services directs aux élèves qui 
seront touchés. Je l’ai dit personnelle-
ment à des députés. »

Directeur général de la CSS, 

Christian Provencher confie ne pas 
se sentir visé par la lettre signée par 
Daniel Messier. « Ce que je com-
prends, c’est qu’il dénonce les cou-
pes en éducation de façon globale », 
mentionne-t-il.

Le grand patron de la CSS remarque 
que son organisation a déjà consenti 
des efforts afin d’économiser de l’ar-
gent sans toucher aux budgets des 
écoles. Des postes ont notamment 
été supprimés au centre administratif 
de la commission scolaire. Christian 
Provencher fait par ailleurs valoir que 
son organisation a « choisi de proté-
ger l’enveloppe des services d’ensei-
gnement ». Il indique également que 
des sommes additionnelles ont été 
consenties aux écoles en cours d’an-
née scolaire en 2014-2015 ainsi qu’en 
2015-2016. « On en donne plus quand 
on s’aperçoit qu’on a de la marge de 
manœuvre », souligne-t-il.

COMPRESSION BUDGÉTAIRE

Inquiétudes à l’école la Ruche

MAGOG — À la recherche d’une 
activité originale pour célébrer la 
fête des amoureux? Les Chevaliers 
de Colomb de Magog vous propo-
sent de participer à leur traditionnel 
brunch de la Saint-Valentin, qui aura 
lieu dimanche dès 9 h 30 à l’école de 
la Ruche à Magog.

Les Chevaliers de Colomb de Magog 
espèrent amasser plusieurs milliers 
de dollars grâce à l’édition 2016 de 
leur brunch de la Saint-Valentin. L’ar-
gent qui sera recueilli dans le cadre de 
cette activité servira surtout à l’achat 
de denrées pour effectuer des dépan-
nages alimentaires.

« On n’est pas là seulement quand 
c’est le temps des paniers de Noël, 

fait valoir Yvon Bélair, grand cheva-
lier du conseil 2383 des Chevaliers 
de Colomb. L’an dernier, avec le Cen-
tre d’aide Le Cœur sur la main, on a 
fait au total 1445 dépannages alimen-
taires dans le milieu. »

M.  Bélair affirme que plus de 
700 personnes sont attendues au 
brunch de la Saint-Valentin organisé 
par son groupe. « C’est une activité 
majeure pour nous. Et la nourriture 
est vraiment bonne », assure-t-il.

Pour se procurer des billets en pré-
vision de l’événement, il est possible 
de téléphoner au 819-843-7257. Des 
billets seront également en vente 
directement à la porte dimanche. 
JEAN-FRANÇOIS GAGNON

Un brunch pour la Saint-Valentin

5004887  

3884269  3883771  3886190  

CONFÉRENCE À EAST ANGUS

Les arrangements préalables
Le jeudi 18 février 2016

Prière d’arriver pour 13h45, nous débutons à 14h

PRÉSENT
À CHAQUE
INSTANT

146, rue Angus Nord, East Angus, J0B 1R0
coopfuneraireestrie.com

COÛT D’ENTRÉE
Gratuit membre
5$ non-membre
Prière de réserver,
places limitées
819 565-7646

La Coopérative funéraire de l’Estrie vous informe sur
différents aspects des arrangements préalables.

Voici un survol des éléments touchés :
• L’historique et les aspects légaux;
• Les motivations pour faire un arrangement préalable;
• Les impacts lors du décès;
• Les grandes lignes de la plani!cation d’un rituel

personnalisé;
• Quelle latitude laisser à ses proches lors du décès?

Une occasion d’en apprendre plus sur la dynamique
globale des arrangements funéraires préalables.

FRANÇOIS
FOUQUET APRÈS

Le REGARNISSAGE
prolonge la vie des

prothèses
Aujourd’hui, je parlerai des mo-
difications possibles pour prolonger
la vie de vos prothèses dentaires.
N’étant plus possible par un
meulage des rebords (périphérie)
ou des dents (occlusion) de re-
trouver le confort et la stabilité
de vos prothèses, nous pouvons
procéder à des modifications tel-
les que le regarnissages de ces
dernières.
Le regarnissage consiste à ajouter
une mince couche de matière
rose (acrylique) à l’intérieur de la
prothèse existante pour permettre
une meilleure adaptation au niveau
de la gencive.
CONNAISSEZ-VOUS LES DEUX
TECHNIQUES?
LA PREMIÈRE SE RÉALISE EN
CABINETTRÈS RAPIDEMENT :
Avecdescompositesquisemoulent
à la gencive et durcissent sous
l’effet d’une lumière spécialement
conçue pour ce travail.
LA DEUXIÈME SE RÉALISE EN
LABORATOIRE :
Suite à la prise d’empreinte à l’aide
d’une pâte très précise placée à
l’intérieur de la prothèse, l’ajout et
la cuisson de l’acrylique seront faits
en laboratoire.
Cette méthode plus longue de-
mande au patient d’attendre une
journée avant de retrouver sa pro-
thèse.
Ces réadaptationssont réalisables
si les dents sont valables et le
rapport des prothèses adéquat,
sinon il faudra penser au re-nou-
vellement de celles-ci.

SAVIEZ-VOUS?
Un regarnissage vous permet de
repartir avec une prothèse plus
stable et confortable en une heure
environ.

AVANT

100% fabriqué
sur place

Denturologistes Lavigne
Marcel et Samuel

Place Andrew-Paton
85, rue Belvédère Nord,

suite 1
Sherbrooke

819 569-3368

Ouvert 6 jours
par semaine
sur rendez-vous
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/loteries

lotoquebec.com
/loteries

lotoquebec.com
/loterie En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

MC

Année Signe- - -Jour Mois

Pour la St-Valentin on y a mis de l'amour :

14 X 100 000 $ garantis
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Résultats du : JEUDI 11 FÉVRIER 2016
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PSYCHOLOGIE RÉVOLUTIONNAIRE
(Entrée libre)

INVITATION AUX 5 CONFÉRENCES :
- Le chemin et la vie (16-02-2016)
- Étude psychique de l’homme (01-03-2016)
- La machine humaine (08-03-16)
- La science de la méditation (15-03-2016)
- Le pouvoir du son et des chakras (29-03-2016)

TOUS LES MARDIS
(16 févr. et 1, 8, 15 et 29 mars) à 19 h

Bibliothèque Éva-Senécal
420, rue Marquette, Sherbrooke

INFORMATION :

819 542-2727 • estrie@geo!loso!a.com
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Sorento LX AWD 2016 / Sportage LX BM 2016 = 25995$ / 19995$. Le client doit financer l’achat à 6,99% par l’intermédiaire du concessionnaire. Rio5 LX BM 2016 = 41$ par semaine avec 0$ comptant initial en location 36 mois (l’équivalent de 156 semaines). Limite de 16000km par année avec 0,12$ par km excédentaire. Optima LX 2015 = 17995$ prix d’achat. Applicable seulement
sur véhicules en stock. Le client doit financer l’achat à 6,99% par l’intermédiaire du concessionnaire. Sujet à approbation de crédit. Bonus de fidélité de 500$ admissible aux propriétaires d’une Kia actuellement. Certaines conditions s’appliquent. 500$ de rabais aux propriétaires d’un véhicule de la concurrence = Le véhicule concurrent et admissible actuel doit avoir été
correctement enregistré et immatriculé depuis les 90 derniers jours. Détails chez le concessionnaire. Taxes en sus. Modèle illustré à titre indicatif seulement.

4339, boul. Bourque - 819 563-3737
KIASHERBROOKE.com

Sorento LX AWD 2016 / Sportage LX BM 2016 = 25995$ / 19995$. Le client doit financer
sur véhicules en stock. Le client doit financer l’achat à 6,99% par l’intermédiaire du
correctement enregistré et immatriculé depuis les 90 derniers jours. Détails chez le co

KIA

CHEZ KIA
SHERBROOKECHEZ KIA
SHERBROOKE

CE SAMEDI

25995$
BOITE AUTOMATIQUE SIÈGES CHAUFFANTS BLUETOOTH +++

VERSION TRACTION INTÉGRALE

UNE PREMIÈRE CHEZ KIA! 8435$ DE RABAISBIEN ÉQUIPÉE

Unique au Québec!

À seulement

• SIÈGES CHAUFFANTS
• BLUETOOTH
• Et beaucoup plus

• AUTOMATIQUE • CLIMATISEUR
• RÉGULATEUR DE VITESSE

• SIÈGES CHAUFFANTS
BLUETOOTH

• Et beaucoup plus

5-Star Safety Ratings
More Stars. Safer Cars.

COTE DE SÉCURITÉ 5 ÉTOILES

Ratings
Cars.

5 ÉTOILES

Sportage LX BM 2016------
Avec cote de sécurité de 5 étoiles!------

------
------

La nouvelle Rio 5 portes LX 2016------
Meilleure de sa catégorie L’Annuel de l’automobile 2016------

19995$À seulement 17995$À seulement

41$ 0$ 36

La elle Rio 5 portes LX 2016

Meilleure de sa catégorie

/sem. comptant mois

EN LOCATION

MÉGA LIQUIDATION OPTIMA 2015

Optima LX 2015------
Rrégulier : 26430$------

VENEZFAIREL’ESSAIDESVÉHICULESFAMILIAUXPAREXCELLENCE!

GARANTIES5ANS100000KM

Sorento LX AWD 2016

---
---

Le meilleur de sa catégorie selon l’AJAC et J.D. Power!

---
---

avec la

CE SAMEDI
LX AWD 2016TRACTION INTÉGRALE chez KIATOMBEZ EN AM UR

chezTOMBEZ EN AM    UR

25995TRACTION INTÉGRALE

Sorento
---

---

Le meilleur de

---
---

avec la TRACTION INTÉGRALE
la TRACTION INTÉTOMBEZ EN AM    UR

À seulement
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Des membres du ser-
vice incendie de Magog sont-ils 
allés trop loin en diffusant sur un 
réseau social une photo d’eux assis 
sur une sculpture dénonçant l’inti-
midation? Certains dirigeants de la 
Ville de Magog en ont été offusqués, 
mais le Syndicat des pompiers et 
pompières de Magog laisse enten-
dre que ses membres ont plutôt 
commis un geste positif.

La photographie a circulé sur 
les réseaux sociaux il y a quelques 
jours. Même la mairesse de Magog, 
Vicki May Hamm, l’a partagé avec 
tous ceux qui ont accès à sa page 
Facebook.

Après hésitation, Mme Hamm a 
refusé de commenter l’affaire publi-
quement pour des raisons légales. 
Elle avait toutefois rappelé, en 
publiant la photo, qu’elle avait elle-
même invité les citoyens de Magog 
à se faire photographier aux abords 
de la sculpture concernée l’autom-
ne dernier. La photo et les com-
mentaires qui l’accompagnaient 
ont disparu de sa page Facebook.

Depuis que l’image a circulé, le 
capitaine Bruno Giroux a envoyé 
une lettre au conseil municipal de 
Magog afin d’expliquer ce qui l’a 
motivé à participer à cette action.

Entre autres,  dans sa lettre, 
M. Giroux soutient qu’il ne faut fai-
re aucun lien entre la photographie 
et le dossier des deux suspensions 
imposées à des cadres de la Ville de 
Magog, lequel demeure des plus 
nébuleux pour le moment.

Le capitaine du service de protec-
tion incendie écrit également que 
la conseillère municipale Nathalie 
Pelletier avait elle-même plaidé en 

faveur de la lutte à l’intimidation 
au moment de l’inauguration de la 
sculpture en octobre dernier. « On 
lance le message que c’est inaccep-
table, peu importe les circonstan-
ces », avait-elle déclaré à l’époque.

DEMANDE DE RENCONTRES
Selon le Syndicat des pom-

piers de Magog, le directeur 

des ressources 
humaines de la 
Ville de Magog, 
J e a n - N i c o l a s 
Bergeron, dési-
r e  r e n c o n t r e r 
les membres du 
service de pro-
tection incendie 
apparaissant sur 
la photo. Le syn-

dicat aurait préféré éviter ce type 
de rencontre, mais a accepté de 
collaborer.

« On se demande pourquoi ces 
rencontres sont nécessaires, indi-
que Stéphane Goyette, vice-pré-
sident du Syndicat des pompiers 
de Magog. Les pompiers ont une 
image positive et on veut dire 
qu’on est 100 pour cent contre 

l’intimidation. D’ailleurs, la Ville 
disait que cette sculpture était un 
symbole. Ce geste a été fait de bon-
ne foi, mais on dirait presque qu’il 
y a eu une infraction. »

Lorsqu’on fait  remarquer à 
M.   Goyette que ses collègues 
étaient en uniforme quand la pho-
tographie a été prise, il répond que 
les pompiers sortent fréquemment 
pour participer à différentes activi-
tés dans le milieu.

« On nous demande régulière-
ment d’être présents, pendant nos 
heures de travail, à des activités 
dans la communauté, note-t-il. Faire 
une photo avec cette sculpture, 
c’est la même chose. Et, si ce n’est 
pas correct, on va arrêter de sortir 
de la caserne pour aller rencontrer 
le public un peu partout. »

MAGOG

Une photo provoque des remous

Des membres du service incendie de Magog ont diffusé sur un réseau social une photo d’eux assis sur une sculpture 
dénonçant l’intimidation. L’image en question a fait un peu jaser depuis sa publication. — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

M. Giroux soutient qu’il ne faut faire 
aucun lien entre la photographie et 
le dossier des deux suspensions 
imposées à des cadres de la Ville de 
Magog, lequel demeure des plus 
nébuleux pour le moment.

5004149  

3889041  

smart – une marque de Daimlerwww.smart.com

>> La nouvelle smart fortwo 2016.
L’originale urbaine est plus agréable à conduire et plus abordable
que jamais. Passez vite nous voir ; l’offre expire bientôt.

POUR
plus de plaisir en
dépensant moins.La nouvelle smart fortwo pure 2016.

Prix total de 18 865 $**
Avec versement initial* de

0$*
Taux de financement annuel* de

0,9 %*
pendant 84 mois

Frais d’immatriculation, d’assurance et d’enregistrement, ainsi que taxes en sus.

Paiements à partir de

99 $*
toutes les 2 semaines*

© smart Canada, une division de Mercedes-Benz Canada Inc., 2016. Véhicule illustré : smart fortwo pure 2016, PDSF de 17 300 $ plus tous les frais applicables du concessionnaire pour un prix total de 18 865 $. ** Le prix total annoncé de la smart fortwo pure 2016 est de 18 865 $ et
comprend le PDSF de 17 300 $ plus toutes les taxes applicables du concessionnaire. * Offre de financement basée sur une smart fortwo pure 2016, proposée uniquement par l’intermédiaire de Services financiers Mercedes-Benz sur approbation du crédit, pour une durée limitée. Exemple
basé sur un financement de 84 mois au taux annuel de 0,9 % et sur un PDSF national de 17 300 $. Les paiements à effectuer toutes les deux semaines sont de 99 $ (avant taxes), avec un versement initial de 0 $ ou une reprise équivalente. Les frais du concessionnaire incluant les frais de
transport et de préparation de 1 395 $, la taxe sur la climatisation de 100 $, les droits de manutention écologique sur les pneus, les filtres et les batteries de 12 $, ainsi que les frais du RDPRM de 55,49 $, sont à payer à la signature du contrat. Le coût de l’emprunt est de 554 $ pour une
obligation totale de 19 581 $. Les paiements à effectuer toutes les deux semaines sont dus tous les 14 jours (182 périodes de paiement au cours de 84 mois consécutifs), un jour donné de la semaine. Par exemple, si le premier paiement est dû un vendredi, les prochains paiements seront
dus un vendredi sur deux (ou dans 14 jours et ainsi de suite). Les taxes, les frais d’immatriculation, d’assurance et d’enregistrement, ainsi que les frais du concessionnaire sont en sus. Le concessionnaire peut offrir du financement à prix moindre. L’offre peut changer sans préavis et ne
peut être jumelée à aucune autre offre. Rendez-vous dans votre Centre smart autorisé pour en savoir plus ou composez le 1 877 627-8004 pour joindre le Centre de service à la clientèle de la Division smart Canada. L’offre s’applique aux véhicules livrés au plus tard le 29 février 2016.

Mercedes-Benz de Sherbrooke 4787, boul Bourque Sherbrooke 819 564-2211 Ouvert tous les samedis,
de 10 h à 16 h

« Lors du décès d’un
proche, on est très

vulnérable. Il est donc
important de s’entourer de
gens en qui nous pouvons

avoir con!ance.
C’est pourquoi ma famille

s’est toujours tournée
vers la maison Ledoux. »

Fiers du lien
de con!ance que
nous bâtissons
avec vous
depuis déjà
68 ans.

Complexe
funéraire

Ledoux Magog
150, rue Sherbrooke

Magog
819 843-4473

www.ledouxmagog.com

- Nicholas Fontaine, porte parole.
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MÉLANIE MARQUIS 
La Presse Canadienne

OTTAWA — Les militants néo-
démocrates établissent à 70 pour 
cent le seuil minimal d’appuis que 
devra récolter le chef Thomas Mul-
cair pour demeurer en poste.

La cible revient dans les consul-
tations que mène la présidente 
du Nouveau Parti démocratique 
(NPD), Rebecca Blaikie, a relaté 
vendredi le député Alexandre 
Boulerice.

« C’est ce que les gens lui disent, 
c’est un chiffre qui reflète la 
»realpolitik« et un chiffre qui est 
considéré comme approprié par 
plusieurs observateurs et analys-
tes », a-t-il soutenu en entrevue 
téléphonique.

L’élu montréalais refuse de 
fixer une note de passage pour 
son chef en prévision du vote de 
confiance qui se tiendra en avril 
lors du congrès néo-démocrate à 
Edmonton.

Il juge toutefois qu’un score de 
70 ou 75 pour cent conférerait à 
Thomas Mulcair l’autorité morale 
de rester à la barre de la formation 
politique.

« Écoutez, sept personnes sur 
dix, sept personnes et demi sur 10, 
moi je considère que c’est un appui 
substantiel et massif », a fait valoir 
M. Boulerice.

« On ne peut pas demander un 
vote soviétique de 99 pour cent 
dans ces situations-là   », a-t-il 
ajouté.

Le leader néo-démocrate a 
jusqu’à présent refusé de dire quel 
était son objectif en prévision de ce 
vote de confiance.

Mais il bénéficie toujours de l’ap-
pui de son caucus, et il a toujours 
« l’énergie, la conviction, les valeurs 
qui font en sorte qu’il veut pour-
suivre la bataille pour défendre les 
valeurs progressistes au sein du 
NPD », selon M. Boulerice.

Dans une lettre adressée à ses 
militants qui a été rendue publique 
mercredi, M. Mulcair a reconnu 

qu’il aurait pu « mieux faire » pen-
dant la campagne électorale.

« Si j’ai l’honneur d’obtenir votre 
appui afin de continuer à vous ser-
vir, j’appliquerai les changements 
nécessaires avec résolution, pour 
que ces erreurs ne se reproduisent 
plus jamais », promet-il.

Parti en tête dans les sonda-
ges lors du déclenchement de la 
campagne électorale, en août, le 
NPD a vu ses appuis fondre au 
fur et à mesure que les semaines 
progressaient.

La formation est arrivée en troi-
sième position et a donc perdu 
son statut d’opposition officielle à 
la Chambre des communes.

Un groupe de travail mené par 
Rebecca Blaikie a été mis sur pied 
pour expliquer les résultats déce-
vants des élections d’octobre.

Dans un rapport d’étape publié 
mardi, ce groupe conclut entre 
autres que le parti n’a pas su livrer 
un message assez fort pour capter 
l’attention des électeurs avides de 
changement.

VOTE DE CONFIANCE

Mulcair devra obtenir 
au moins 70% pour rester

MONTRÉAL — Le chef de l’oppo-
sition officielle à Québec, Pierre 
Karl Péladeau, croit qu’il serait 
approprié de déposer une nou-
velle loi, s’il le faut, pour colma-
ter les brèches dans le versement 
d’indemnités de départ aux élus.

M. Péladeau commentait ainsi 
la nouvelle voulant que l’ancien 
maire de Montréal-Nord, Gilles 
DeGuire, touchera une indemnité 

de départ de 146 000 $, alors qu’il 
fait face à des accusations à carac-
tère sexuel sur une personne 
mineure.

La Ville a déjà fait savoir que 
c’est la loi actuelle qui l’oblige 
à faire ce versement au maire 
démissionnaire. Il avait démis-
sionné alors que l’enquête policiè-
re était encore en cours. Depuis, 
des accusations ont été portées.

Interrogé à ce sujet vendredi à 
Montréal, le chef du Parti qué-
bécois, Pierre Karl Péladeau, a 
rappelé qu’un projet de loi avait 
déjà été déposé concernant les 
indemnités de départ par le gou-
vernement de Pauline Marois, 
mais que s’il existait encore des 
brèches dans la loi, il faudrait 
voir à les colmater. LA PRESSE 
CANADIENNE

INDEMNITÉ DE DÉPART

Péladeau prêt à colmater les brèches

Selon les consultations menées auprès des militants néo-démocrates, le chef du NPD Thomas Mulcair devrait obtenir 
au moins 70 pour cent des appuis pour demeurer en poste lors du vote de confiance qui se tiendra en avril prochain à 
Edmonton. — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Les avocats de Guy 
Turcotte ont déposé une demande 
d’appel de la durée minimale d’em-
prisonnement qu’il doit purger 
avant de pouvoir faire une deman-
de de libération conditionnelle.

Condamné à la prison à perpétui-
té pour le meurtre non prémédité 
de ses deux enfants, Guy Turcotte 
doit purger un minimum de 17 ans 
avant d’être admissible à la libéra-
tion conditionnelle.

La requête sera entendue le 
23 février.

L’a n c i e n  ca rd i o l o g u e  a  é té 
condamné en décembre dernier 
pour avoir poignardé ses deux 
enfants en 2009. En 2011, il avait 
été acquitté pour des raisons de 
santé mentale, mais le deuxième 
procès l’a condamné.

Ses avocats ont aussi fait appel de 
ce deuxième verdict. Ils veulent un 
troisième procès, soutenant que le 
juge a erré dans ses directives au 
jury.

Dans la demande déposée ven-
dredi à la Cour d’appel du Québec, 
les avocats de Guy Turcotte font 
valoir que la période d’inadmissi-
bilité à la libération conditionnelle 
de 17 ans, qui a été fixée par le juge 
et non recommandée par le jury, 
« découle des erreurs de principe 
commises par le juge du procès ». 
Le juge n’aurait pas tenu compte de 
la jurisprudence indiquant qu’une 
« période d’inadmissibilité de plus 
de 15 ans ne se justifie qu’en pré-
sence d’un pronostic de dangero-
sité convaincant », alors que le juge 
« lui-même a reconnu que l’appe-
lant ne représentait qu’un faible 
risque de récidive ».

Guy Turcotte veut faire 
appel de sa peine minimale

Guy Turcotte

5005080  

ÉCONOLOGIS
Un service gratuit, bon pour votre
confort et pour l’environnement

Le programme Éconologis du ministère de l’Énergie et des Ressources
naturelles vous offre gratuitement des conseils en efficacité énergétique qui
vous permettront d’améliorer le confort de votre résidence. Nous procéderons
à des travaux mineurs de calfeutrage ainsi qu’à l’installation de produits liés
à l’efficacité énergétique. Nous allons directement chez vous, peu importe où
vous habitez en Estrie.

Appelez l’ACEF Estrie! 819 563-1585

Que vous soyez locataire ou propriétaire, les mêmes critères s’appliquent.

• Recevoir une facture d’énergie pour le chauffage (non inclus dans le loyer),
au nom de l’un des occupants

• Demeurer sur un territoire desservi, dans ce cas-ci l’Estrie (région 05)
• Avoir un revenu respectant les seuils établis, selon le nombre de personnes

par ménage (le seuil augmente pour les personnes supplémentaires)

• 1 personne 24 328 $ • 3 personnes 37 234 $
• 2 personnes 30 286 $ • 4 personnes 45 206 $

* Présenter une preuve de revenu reconnue par le Ministère
* Aucun occupant du logement ne doit avoir reçu la visite d’Éconologis au

cours des 5 dernières années ou des 3 dernières années s’il a déménagé.

POSSIBILITÉ DE FAIRE INSTALLER GRATUITEMENT
DESTHERMOSTATS ÉLECTRONIQUES!

(Sous certaines conditions)

Éconologis est un programme saisonnier du Ministère qui offre des conseils personnalisés et
des produits liés à l’efficacité énergétique à la maison,peu importe la forme d’énergie utilisée.
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LIA LÉVESQUE
La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Le chef péquiste 
Pierre Karl Péladeau a dû se porter 
à la défense des syndicats, vendre-
di, alors qu’un étudiant du Collège 
Dawson, où il prononçait une allo-
cution, s’est plaint du fait que les 
syndicats avaient trop de pouvoir 
au Québec.

Alors qu’il interrogeait M. Péla-
deau après son allocution, l’étu-
diant de niveau collégial a aussi 
invité M. Péladeau à légiférer pour 
encadrer les syndicats qui seraient 
devenus «  beaucoup trop puis-
sants ». L’étudiant se disait « outré » 
du fait que les enseignants ne peu-
vent être congédiés à cause des syn-
dicats, selon lui.

M. Péladeau, qui a eu maille à par-
tir avec certains de ses syndicats 
dans le passé, alors qu’il dirigeait 
encore les affaires de Québecor, s’est 
ainsi trouvé dans la position délica-
te d’avoir à défendre l’importance 
et le rôle des syndicats au Québec.

L’ancien homme d’affaires a 
d’abord dépeint les syndicats com-
me des acteurs importants dans 
une démocratie comme celle du 
Québec.

«   Historiquement, le Québec 
a été un pionnier pour s’assurer 
que les syndicats disposent des 
moyens requis pour défendre leurs 
membres. Nous vivons dans une 
démocratie et d’après moi, les syn-
dicats sont très importants », a-t-il 
répondu.

« J’ai travaillé avec les syndicats au 
cours des 20 dernières années, en 
France, au Royaume-Uni, au Qué-
bec, au Canada, aux États-Unis et 
je considère qu’ils sont un acteur 
essentiel de notre société », a-t-il 
ajouté.

Puis il s’est attardé à leur rôle pivot 

au plan économique, puisque ceux-
ci, au Québec, sont devenus d’im-
portants investisseurs.

« Je tiens à dire également que le 
rôle des syndicats, au cours de la 
dernière décennie — on l’a aussi 
vu ailleurs et je crois que c’est une 
bonne voie à emprunter —, ils 
participent au développement de 
l’économie », a-t-il souligné, en rap-
pelant l’existence du Fonds de soli-
darité de la FTQ. Et le Fondaction 
CSN fait de même.

« Ils ne font pas juste demander; 
ils participent (au développement 
de l’économie). Et on gagne parce 
qu’on travaille ensemble. Et quand 

on ne travaille pas ensemble, on a 
moins de chances de gagner », a-t-il 
conclu en anglais.

Les jeunes ont aussi été nombreux 
à questionner le chef péquiste sur 
son projet de souveraineté, notam-
ment sur la monnaie qu’il adopte-
rait et sur la solidité de l’économie 
d’un Québec indépendant, compte 
tenu de l’importance de sa dette 
accumulée.

« Moi, je considère que l’indépen-
dance va nous enrichir plutôt que 
de nous appauvrir », a-t-il répondu 
à l’un d’entre eux.

Un autre étudiant lui a aussi 
demandé si, en 2016, le Parti québé-
cois était une formation seulement 
pour les sociodémocrates ou pour 
les autres aussi.

« À l’intérieur des forces souverai-
nistes, vous avez différentes sensi-
bilités politiques, des sensibilités 
plus au centre, des sensibilités 
plus à gauche, des sensibilités plus 
à droite. Je me suis engagé à tra-
vailler pour le regroupement et le 
rassemblement des forces souve-
rainistes », a répondu M. Péladeau.

Péladeau se porte à la
défense des syndicats

Le chef péquiste Pierre Karl Péladeau s’est trouvé dans la position délicate 
d’avoir à défendre l’importance et le rôle des syndicats au Québec, vendredi, 
face à un étudiant qui soutenait que ceux-ci avaient trop de pouvoir au Québec. 
— PHOTO LA PRESSE, ANDRÉ PICHETTE

«!Nous vivons dans 
une démocratie et 
d’après moi, les 
syndicats sont très 
importants. »
— Pierre Karl Péladeau

5000839  
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La promotion s’applique aussi
sur lesnouveautés et

lesproduits déjà réduits.

VENDREDI, SAMEDI
et DIMANCHE

12, 13 et 14 février

3 JOURSSEULEMENT

PAIEl’équivalent

desTAXESsur
TOUT, TOUT, TOUT

enmagasin

Quelques exceptions : Canada Goose. Détails enmagasin.

www.momosports.com

SHERBROOKE •GRANBY

VêtEmENtS ,mANtEAux, cHAuSSuRES,
BOttES, SKiSAlpiNS, SKiSdEfONd,

plANcHESàNEiGE, RAquEttESàNEiGE, HOcKEY,
VélOSEtmêmElES KANuK.

Suivez-nous!
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SA7WIEP! Ëf DIMANCHE

MICRA

TOMBEZ
NISSAN

Innover 
pour exalter

▲

/V\ICRA 2015 (PRIX DE VENTE DE 9998$)

J/MOIS al5ÎcHAT84MOIS

IMBATTABLE A LACHAT!
0j! H

SENTRA SV 2015
m /, à à % <fc SIÈGES CHAUFFANTS 

Æu'VJVi' F* CLIMATISEUR
RÉG DE VITESSE

RABAIS DE 5800$ bluetooth

ALTIMA 2015 MURANO 2015

19995$
RABAIS DE 6500*

AUTOMATIQUE 
GROUPE ÉLECTRIQUE 
ET BEAUCOUP PLUS! 389! 01COMPTANT 

EN LOCATION 60 MOIS

+3 ANS D'ENTRETIEN GRATUIT

NOUS BATTONS TOUS LES PRIX!
C’EST POUR CELÀ QUE NOUS SOMMES

UMÉRO 1 AU QUÉBEC!
POUR UNE TROISIÈME ANNÉE CONSECUTIVE

Mlcra 2015 = 125$ par mois avec 0$ comptant pendant 84 mois financé à 4,99% par l’Intermédiaire du concessionnaire pour une obligation totale de 10500$ avec Intérêt encouru de 502$ {prix de vente de 9998$). Leaf 2016 = 79$ par semaine avec 0$ comptant pendant 96 mois financé à 6,99% par 
Versa 2015 / Titan 2016 / Murano 2015 = 169$/645$/389$ par mois pendant 60 mois avec 0$/0$/0$ comptant initial, 20 OOOkm/an, 0,12$ du km excédentaire à la location. Modèles Toutes ces offres ne peuvent être jumelées à aucune autre promotion en vigueur. Frais de transport et préparation inclus.
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EN AMOUR

VENEZ NOUS METTRE AU DEFI!
NISSAN SHERBROOKE.COI 

819-823-8008DES BAS PRIX

LEAF 201679$ 0s149$ 0
/SEMAINE ENL

V8 CUMMINS TURBO DIESEL 4X4 AUTONOMIE PROLONGEE!

B
"ÜfO ÉMISSIQ

ONOMISEZ JUSQU'À 150$ PAR M 
ESSENCE ! -------7—^

ROGUE 2016 VERSA NOTE 2016

70$ ni^^^/SEMAINE En!

AUTOMATIQUE 
CLIMATISEUR 
CAMÉRA DE RECUL

TRACTION INTEGRALE LA PLUS SPACIEUSE!
CLIMATISEUR 
BLUETOOTH 
ET BEAUCOUP 
PLUS!

l’Intermédiaire du concessionnaire pour une obligation totale de 32339$ avec Intérêt encouru de 4456$ (prix de vente de 28383$). Sentira 2015 / Altlma 2015 / Rogue 2016 = prix de vente de 14995$/19995$/24995$ financé à 6,99% par l’Intermédiaire du concessionnaire. 
Sujet à approbation du crédit. Taxes en sus. Modèles jllustrés à titre indicatil seulement. Quantités limitées sur modèles 2015.
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 À peine sorti ,  le rapport 
Gagné sur la gestion du 
marché du sirop d’érable 

fait grincer les dents de la Fédé-
ration des producteurs acérico-
les du Québec (FPAQ) qui voit 
dans certaines recommandations 
une menace à son leadership, ce 
qui laisse présager des échan-
ges costauds avec le ministre de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation, Pierre Paradis.

L’industrie acéricole représente 
un secteur important de l’écono-
mie québécoise avec des expor-
tations de 295 millions $ en 2014, 
principalement aux États-Unis, 
en Allemagne et au Japon, selon 
les données du ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation. 

Et selon la FPAQ, l’apport de 
l’industrie acéricole québécoise 
à l’économie canadienne est de 
800 millions $ par année.

Toutefois, le sirop d’érable, ce pro-
duit typiquement québécois issu 
d’une longue tradition apprise des 
Amérindiens au 17e siècle, est de 
plus en plus confronté à la concur-
rence des acériculteurs américains, 
dont la production aurait progressé 
de 45 pour cent entre 2007 et 2012.

Selon l’auteur Florent Gagné, 
le Québec perdrait ainsi 1,2 pour 
cent de ses parts de marché 
annuellement depuis 10 ans, d’où 
la nécessité d’assouplir les règles de 
commercialisation.

Grosso modo, le rapport Gagné 
propose l’abolition des contingents 
qui réglementent la production 
d’eau d’érable, de concentré d’eau 
et de sirop produits au Québec, la 
possibilité pour les acériculteurs de 
vendre leur produit sans passer par 
la Fédération, tout en versant leur 
contribution au régime collectif, 
de même qu’une libéralisation des 
prix pour favoriser la concurrence.

Ces propositions pourraient 
ébranler sérieusement le marché 
du sirop d’érable et, on le devine, 
elles sont décriées par la FPAQ qui, 
de prime abord, se dit convaincue 
« que certains moyens suggérés 
dans le rapport vont contribuer à 
déstructurer complètement notre 

leadership acéricole québécois 
(...) ».

La Fédération doit réagir officiel-
lement mardi à Québec.

Les producteurs craignent évi-
demment — et avec raison — de 
subir une onde de choc et de voir 
les prix baisser si le marché est 
déréglementé, même en partie.

Après tout, le système actuel de 
gestion du marché des produits de 
l’érable permet des prix convena-
bles et assure un approvisionne-
ment régulier.

Et même s’il ne s’agit pas des 
mêmes enjeux, plusieurs ont sans 
doute en tête l’entente sur le Parte-
nariat transpacifique de l’automne 
dernier, qui permettra aux produc-
teurs étrangers de lait, d’œufs et 
de volaille d’accaparer jusqu’à 3,5 
pour cent du marché de ces pro-
duits au Canada.

Le gouvernement Trudeau exa-
mine actuellement les compensa-
tions de 4,3 milliards $ sur 15 ans 
promises par le précédent gouver-
nement conservateur.

Il est vrai que le système actuel 
est somme toute rigide et que cer-
tains producteurs s’opposent aux 
mécanismes mis en place par la 
FPAQ au point de les contester 
devant les tribunaux.

La remise en question des quotas 
et de la mise en marché collective 
n’est jamais une question simple 
et soulève immanquablement des 
craintes.

À l’heure de la mondialisation 
des marchés et compte tenu de la 
position quasi dominante du Qué-
bec dans la production acéricole, 
avec 70 pour cent de la production 
mondiale, un certain assouplisse-
ment est sans doute nécessaire.

Toutefois, au-delà du discours sur 
la liberté individuelle et l’ouverture 
des marchés, il ne faut pas perdre 
de vue que l’industrie acéricole 
actuelle fonctionne relativement 
bien, crée des emplois et repré-
sente d’importantes retombées 
économiques dans la plupart des 
régions du Québec.

Pour modifier les règles du jeu, il 
faudra l’assentiment de la FPAQ, ce 
qui promet un joyeux débat. 

 Présidente-éditrice  LOUISE BOISVERT      Rédacteur en chef  MAURICE CLOUTIER       Directeur de l’information  LOUIS-ÉRIC ALLARD

 MON!CLIN!D’ŒIL  STÉPHANE"LAPORTE
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Si Montréal peut avoir la garde partagée des Rays, est-ce que 
Québec peut avoir celle du Lightning? — LE MAIRE LABEAUME

André-Philippe Côté, Le Soleil 

«CARREFOUR DES LECTEURS

Monsieur Jean-Philippe Bachand,
Président de la Commission 
scolaire des Sommets 

C’est avec beaucoup de décep-
tion, de consternation et de 
résignation que le Conseil d’éta-
blissement de La Ruche a adopté 
le budget révisé pour l’année 
2015-2016 en décembre der-
nier. La ponction de 30 % du 
budget de l’école qui s’applique 
depuis quelques années afin 
d’équilibrer le budget de la Com-
mission scolaire ne peut plus 
continuer. Bien qu’une partie 
de cette coupe budgétaire soit 
redonnée en cours d’année, cel-
le-ci s’ajoute aux nombreuses 
coupes en éducation effectuées 
par le gouvernement du Qué-
bec depuis plusieurs années.

(…). Nous avons adopté le Plan 
de réussite et la convention de 

gestion et de réussite éduca-
tive, qui vise l’augmentation de 
la diplomation et de la qualifi-
cation de nos jeunes. Or, il est 
aberrant de constater que l’on se 
donne des objectifs ambitieux 
pour augmenter la réussite sco-
laire et contrer le décrochage 
alors que l’on doit constamment 
couper dans les moyens pour y 
parvenir. Comme vous le savez, 
notre école doit composer avec 
beaucoup d’élèves handicapés 
ou en difficulté d’adaptation et 
d’apprentissage. (…). Ces élèves 
ont besoin d’aide, d’encadrement 
et d’un milieu stimulant pour 
poursuivre leurs études et avoir 
toutes les chances pour se don-
ner un avenir prometteur (…).

Depuis plusieurs années, l’ajout 
de ressources humaines et finan-
cières a contribué à stimuler ces 
jeunes en difficultés et faire recu-
ler le décrochage scolaire. Certai-
nes mesures comme la mise en 
place de groupes particuliers, des 
stages en milieu de travail et des 
programmes adaptés ont donné 

de très bons résultats. Malgré 
la meilleure volonté de tous les 
intervenants du milieu scolaire 
de La Ruche, où l’on constate une 
détermination sans faille pour 
améliorer la réussite scolaire 
des jeunes, il est faux de préten-
dre que l’on peut faire encore 
plus avec moins d’argent (…).

Nous vous demandons donc 
de tout mettre en œuvre pour 
éviter une nouvelle ponc-
tion de 30 % du budget de 
l’éducation de nos jeunes.

Conscient que le projet de 
loi 86 visant la réorganisation de 
la gouvernance scolaire laisse 
planer beaucoup d’incertitudes 
(…), nous devons cependant 
unir nos forces dès maintenant 
pour nous assurer que l’école 
publique, celle qui accepte tous 
les jeunes de la société, ait les 
moyens de ses ambitions et 
contribue au mieux-être de tous.

(…).
Daniel Messier
Président du Conseil 
d’établissement de l’école La Ruche

Les coupures 
à l’école publique : 
c’est assez#! 

DENIS
DUFRESNE
ÉDITORIAL
denis.dufresne@latribune.qc.ca

Chicane 
à la cabane
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 I l n’y avait pas de faits nou-
veaux dans le discours qu’a 
prononcé Philippe Couillard, 
jeudi, au colloque de l’Asso-
ciation québécoise de la pro-

duction d’énergie renouvelable. 
Mais il y avait une intention évi-
dente, de la part du premier mi-
nistre, de démontrer son sérieux 
en matière de lutte contre les 
changements climatiques. 

On a déjà vu des politiciens 
changer d’opinion. M. Couillard 
lui-même était beaucoup plus 
ouvert aux hydrocarbures pen-
dant sa course à la direction du 
PQ : « Je dis parfois à la blague 
qu’au Québec, on ne veut pas 
chercher de pétrole, des fois 
qu’on en trouverait » déclarait-il 

en février 2013. Même à la blague, 
il ne ferait plus de tels commen-
taires aujourd’hui. Il serait tentant 
de croire que le premier ministre 
est sur un « trip » écolo. Mais à la 
lecture de son discours de jeudi, 
on constate qu’il y a là bien da-
vantage qu’un emballement sou-
dain et temporaire pour la cause 
environnementale. 

Retour dans le temps : il y a 
deux ou trois ans, la majorité des 
politiciens québécois salivaient 
encore à l’idée de trouver de l’or 
noir au Québec. Mais l’ampleur 
des changements climatiques, 
longtemps contestée par les cli-
mato-sceptiques, l’a finalement 
emporté. La Conférence de Paris 
sur le climat n’a fait que confirmer 

cette prise de conscience, forçant 
les décideurs à agir au lieu d’at-
tendre la catastrophe planétaire. 
Une catastrophe dont les coûts 
financiers seraient beaucoup plus 
élevés que ceux des moyens à 
prendre pour l’éviter.

Les causes du virage de Philippe 
Couillard sur Anticosti se résu-
ment dans une phrase. Le défi de 
la décarbonisation, a-t-il dit jeudi, 
sera de « quitter progressivement 
le monde du pétrole pour celui de 
l’avenir ». Or le projet d’Anticosti 
ne serait pas une mesure de tran-
sition pour 10 ou 15 ans menant 
à l’abandon « progressif » des 
hydrocarbures. Il engagerait le 
Québec dans l’exploitation du gaz 
de schiste pour une période de 75 
à 80 ans. Et pire encore, il s’agit de 
fracturation hydraulique dénon-
cée ailleurs par le BAPE, et dont 
les conséquences sur l’environne-
ment sont encore inconnues.

Jeudi, le premier ministre a in-
sisté sur le fait que la « cohérence » 
devra être au centre de toutes 
les décisions gouvernementales. 

Dans la pratique, cela veut 
dire que tous les mémoires ou 
projets soumis dorénavant au 
Conseil des ministres devront 
tenir compte de l’engagement du 
gouvernement dans la lutte aux 
changements climatiques. La 
nouvelle politique énergétique 
promise par le ministre des Res-
sources naturelles, Pierre Arcand, 
devra s’inscrire dans la cible de 
réduction de 37,5 % des gaz à effet 
de serre d’ici 2030. Même chose 
pour le budget qui sera déposé 
en mars. La flotte automobile du 
Québec ne comprend actuelle-
ment que 8000 véhicules électri-
ques. Philippe Couillard a déclaré 
à Paris qu’elle devrait en compter 
100 000 en 2020. Cela implique 
une augmentation considérable 
du nombre de bornes de recharge 
partout au Québec, mais aussi 
des contraintes légales forçant les 
concessionnaires automobiles à 
augmenter leurs inventaires de 
tels véhicules. 

Et le projet Énergie-Est dans 
tout ça? Si la cohérence l’emporte, 

on voit mal comment le gou-
vernement Couillard pourrait 
donner son aval à la construc-
tion de ce pipeline. Tout comme 
pour Anticosti, il s’agirait là d’une 
infrastructure nous engageant 
pour de nombreuses décennies 
dans l’exploitation accrue des 
hydrocarbures. 

Ce n’est pas le gouvernement 
du Québec qui décidera du sort 
de ce projet, c’est le gouverne-
ment fédéral. Or c’est Justin Tru-
deau qui a apposé sa signature 
à l’accord de la COP21. Tous les 
experts s’entendent pour dire que 
le Canada sera incapable de res-
pecter cette signature s’il autorise 
une utilisation accrue des sables 
bitumineux de l’Alberta. Tel que 
promis, M. Trudeau a convoqué 
ses homologues des provinces le 
3 mars à Vancouver, pour faire le 
suivi de la Conférence de Paris. 
Ce n’est pas là que la décision se 
prendra, mais nos élus y seront 
confrontés aux mêmes constats 
de changements climatiques qui 
les ont amenés à la COP21.

OPINIONS

À la une de son édition du 
2 février, La Tribune annonçait la 
vente aux enchères d’un tableau 
du peintre Marc-Aurèle de Foy-
Suzor-Coté (1869-1937), La vieille 
église de Sherbrooke-Est par temps 
de neige. Les revenus de la vente 
doivent servir à des travaux de 
restauration de l’actuelle église 
Saint-Jean-Baptiste.

Si, comme nous le croyons, la 
toile de Suzor-Coté trouve pre-
neur lors d’un encan prévu au 
mois de mai, nous assisterons 
alors à la perte définitive d’une 
image très forte dans l’histoire du 
peuplement canadien-français à 
Sherbrooke. Fixée dans le temps, 
l’image présente une modeste 
église de quartier vers laquelle se 
dirigent plusieurs paroissiens dans 
un paysage d’hiver enneigé. Le 
tableau, une huile sur toile de belle 
dimension, est l’œuvre de l’un des 
plus grands peintres du Québec, 
Suzor-Coté, originaire de la région 
d’Arthabaska, partie des Cantons-
de-l’Est historiques.

Offert par l’artiste à la fabrique 
paroissiale en 1913, peu après sa 
réalisation, et ornant les murs du 
presbytère depuis plus de cent 
ans, le tableau n’a malheureuse-
ment jamais été accessible à la 
population de Sherbrooke. La ven-
te de cette œuvre, que nous esti-
mons précipitée, serait le bien tris-
te dénouement d’un rendez-vous 

manqué entre la communauté 
sherbrookoise et une importante 
partie de son patrimoine. 

Nous estimons que ce tableau 
devrait en toute logique être 
acquis pour enrichir la collection 
permanente du Musée des beaux-
arts de Sherbrooke (MBAS). Une 
fois présentée dans l’espace du 
musée, La vieille église de Sher-
brooke-Est par temps de neige de 
Suzor-Coté, pourrait être admirée 
par les visiteurs comme l’une des 
œuvres phares dans l’histoire de la 
peinture régionale. 

Le milieu sherbrookois se doit de 
bien saisir et de reconnaître la très 
grande valeur symbolique de ce 
bien patrimonial. 

Par un heureux concours de 
circonstances, la vieille église, 
peinte par Suzor-Coté et quel-
que peu modifiée depuis, abrite 
aujourd’hui Sercovie. Cet orga-
nisme sans but lucratif est devenu 
une ressource indispensable pour 
une grande partie de la collec-
tivité sherbrookoise. Il offre une 
large gamme d’activités de loisir 
et de bénévolat aux personnes 
de 50 ans et plus, tout en contri-
buant au maintien à domicile des 
aînés et des personnes en perte 
d’autonomie 

Nous croyons aussi que les élus 
municipaux doivent reconsidérer 
la décision prise par leur adminis-
tration dans ce dossier.

Nous avons également noté qu’il 
y a une convergence d’enjeux en 
ce qui a trait à la protection des 
biens patrimoniaux de la paroisse 
St-Jean-Baptiste. Considérons 
d’abord la valeur architecturale 
de l’église actuelle, la bien nom-
mée « Cathédrale de l’Est », qui 
nous apparaît comme étant l’une 
des plus belles et majestueuses 
parmi les églises de l’archidiocèse 
de Sherbrooke. Le ministère de la 
Culture et des Communications 
lui a accordé la cote « valeur patri-
moniale exceptionnelle », et s’est 
engagé, par le fonds du Conseil du 
patrimoine religieux du Québec, 

à soutenir financièrement la plus 
grande partie des travaux devant 
être entrepris sur l’église en 2016. 

La Ville soutiendra-t-elle finan-
cièrement la restauration de ce 
monument historique comme elle 
l’a déjà fait pour des travaux sem-
blables effectués sur la Basilique 
Cathédrale St-Michel?

C’est en ayant en tête l’ensem-
ble de ces considérations que les 
élus municipaux doivent prendre 
position. Une acquisition de la 
toile de Suzor-Coté par la Ville de 
Sherbrooke ne viendrait-elle pas 
décupler l’impact de sa contribu-
tion en venant protéger d’abord 

une œuvre d’art des plus signifian-
tes au plan historique et artistique, 
tout en donnant une formidable 
impulsion à la campagne de finan-
cement de la paroisse?

En somme et pour toutes ces rai-
sons, les signataires de cette lettre 
demandent l’appui des citoyens de 
Sherbrooke aux autorités muni-
cipales pour que le tableau, La 
vieille église de Sherbrooke-Est par 
temps de neige du peintre Marc-
Aurèle de Foy-Suzor-Coté, un des 
artistes les plus admirés de l’histoire 
du Québec, reste dans la région 
pour l’enrichissement de notre 
patrimoine artistique collectif.

Charles Bourget 
Docteur en histoire de l’art et 
de l’architecture, enseignant 
au CÉGEP de Sherbrooke
Jean-Pierre Kesteman 
Historien, professeur émérite 
de l’Université de Sherbrooke
Monique Nadeau-Saumier 
Ph.D., historienne de l’art, 
consultante en patrimoine
Léon Robichaud 
Directeur, Département d’histoire 
de l’Université de Sherbrooke
Antoine Sirois 
Professeur émérite 
de l’Université de Sherbrooke
Jean Therriault 
Président du Conseil 
d’administration de la Société 
d’histoire de Sherbrooke

Le legs (perdu?) de Suzor-Coté aux Sherbrookois 

GILBERT 
LAVOIE
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

Le « trip » écolo de Philippe Couillard

Le tableau du peintre Marc-Aurèle de Foy-Suzor-Coté (1869-1937), La vieille 
église de Sherbrooke-Est par temps de neige. — PHOTO FOURNIE
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D epuis les dernières an-
nées, l’Europe vit une 
crise existentielle pro-
fonde dont l’ancrage 
principal réside dans 

un sentiment d’insatisfaction pal-
pable envers le projet d’intégra-
tion européenne. 

Plus encore, cette insatisfaction 
prend aujourd’hui une tournure 
assez soutenue, car elle trouve un 
écho très fort dans le discours des 
partis populistes qui dénoncent le 
flou caractérisant le projet. Résul-
tat : tout le paysage politique euro-
péen risque d’être bouleversé. 
Ces partis y prennent une place 
de plus en plus prépondérante et 
leur discours, souvent un prêt-à-
porter politique séduisant, ratisse 
de plus en plus large.

GAINS APPRÉCIABLES
L’Allemagne est un très bon 

exemple à cet égard. Qui aurait 
cru, lors des dernières élections 
législatives, qu’un parti à peine 
fondé (6 mois avant les élections) 
eut pu passer à un cheveu d’être 
représenté au Bundestag? Pour-
tant, Alternative for Germany a 
réalisé cet exploit et plus encore. 
À preuve, si des élections devaient 
avoir lieu aujourd’hui, il récol-
terait près de 12 % des suffrages 
(source : Der Spiegel). Il aurait 
aussi une représentativité beau-
coup plus étendue dans les par-
lements régionaux et deviendrait 
donc une force incontournable 
au moment de la formation de 
coalitions gouvernementales, un 
phénomène habituel dans la vie 
politique allemande.

Mais ce n’est pas juste en Alle-
magne que cette avancée des 
mouvements populistes s’observe. 

C’est aussi le cas en France avec 
le Front National, au Danemark 
avec The Danish People’s Party 
(devenu la 2e force au parlement 
depuis l’été dernier), en Nor-
vège avec The Progress Party (qui 
fait partie du gouvernement) et 
même en Suède avec The Swe-
den Democrats, qui récolterait 
aujourd’hui près de 20 % des in-
tentions de vote, ce qui en ferait la 
3e force politique au pays.

Il est vrai que décider d’accorder 
son vote à un parti plutôt qu’à un 
autre est un phénomène politique 
complexe qui peut reposer sur 
plusieurs variables explicatives : 
affiliation idéologique, conjonc-
ture politique/économique, 
âge, sexe, instruction, revenu, 
etc. Mais, au-delà de toutes ces 
considérations, aussi importan-
tes soient-elles, deux facteurs 
prépondérants surgissent claire-
ment : la crise des dettes souverai-
nes et celle des migrants. Celles-ci 
ont probablement permis l’émer-
gence (et le renforcement par la 
suite) de cette adhésion aux dis-
cours des partis populistes dans 
plusieurs pays d’Europe, notam-
ment dans le Nord.

DISCOURS SÉDUISANT
Le discours populiste ciblait 

au départ les ratées de l’aventure 
d’intégration européenne et avait 
exploité (à merveille) la lassitude 
d’une frange de la population de 
plus en plus agacée par le soutien 
financier récurrent accordé aux 
pays fragiles du sud de l’Europe, 
notamment à la Grèce. 

Cela s’exprimait à travers cer-
tains éditoriaux acerbes ou enco-
re par les différentes caricatures 
qu’on retrouvait dans certains 

journaux européens, allemands 
et hollandais en particulier. Dans 
un cas comme dans l’autre, le 
sentiment qui se dégageait le plus 
est celui d’avoir été dupé et abusé 
dans cette aventure d’intégration 
européenne plutôt floue, d’être 
ceux et celles qui en paient les 
frais, pour des pays qui ne veulent 
pas faire les efforts et les sacrifices 
nécessaires afin de se remettre sur 
pied.

Ce pattern sera réutilisé dans 
le cas de la crise des migrants, 
mais cette fois-ci afin de renfor-
cer ce sentiment d’aliénation par 
rapport au pouvoir central de 
l’Union européenne (UE), celui de 
Bruxelles. 

Par exemple, le spectre de la 
sécurité permet d’opposer l’iden-
tité nationale et la protection de 
celle-ci face aux exigences que 
l’UE impose aux pays membres 
en matière de capacité d’accueil 
des réfugiés (les quotas). Il per-
met aussi de s’éloigner des dis-
cours politiques traditionnels, très 
aseptisés, et de parler des « vraies 
valeurs » pour les nationaux : 
immigration, sécurité, identité et 

culture nationales figurent donc 
au menu. Et si au passage, comme 
c’est le cas dans certains pays 
scandinaves, on peut allier ce 
message, généralement de droite, 
à celui de gauche, comme la pré-
servation du modèle social et des 
acquis sociaux contre la méchante 
UE « néolibérale et austère », alors 
pourquoi pas?

LE GRAND FLOU!
Au-delà du fait que, pour l’ins-

tant, il semble s’opérer un remo-
delage du paysage politique euro-
péen, c’est ce que cette mouvance 
traduit comme malaise qui est 
encore plus sérieux. 

Autrement dit, pourquoi ce sen-
timent d’insatisfaction face au 
projet d’intégration européenne 
est-il si présent à travers l’ensem-
ble des pays ayant accepté cette 
aventure, autant dans le Nord que 
dans le sud de l’Europe? 

Le chroniqueur au Financial 
Times Wolfgang Münchau, en 
affirmant en 2011 que l’aventure 
d’intégration européenne (la zone 
euro en premier) « reposait sur 
trois piliers : l’ambiguïté, la fuite 

et le mensonge », avait peut-être 
exprimé une partie de la réponse 
à cet égard.

Si le mensonge (les manipu-
lations financières de la Grèce) 
et la fuite (le laxisme budgétaire 
de certains pays) semblent être 
réglés ou sur la voie de l’être, l’am-
biguïté, elle, demeure totale. En 
effet, les raisons de cette alliance 
européenne, le choix des parte-
naires, les avantages et les incon-
vénients qui y sont associés : tout 
ça semble encore ambigu et le 
devient davantage à la première 
crise qui survient, que celle-ci ren-
voie à des difficultés financières 
ou encore à des considérations 
sécuritaires.  

Mais, il y a de l’espoir à l’hori-
zon : l’éventuel référendum sur 
l’appartenance de la Grande-Bre-
tagne à l’UE prévu d’ici la fin de 
2017. Pour l’avenir de l’UE, ce sera 
certainement le vrai test. 

Peut-être aussi le dernier! 

Khalid Adnane
Économiste à l’École 
de politique appliquée de 
l’Université de Sherbrooke

Le grand flou européen

L’insatisfaction grandissante face au projet d’intégration européenne et à la crise des migrants nourrit la montée des 
partis populistes comme le Front National de Martine Le Pen en France. — PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

KHALID 
ADNANE
ANALYSE
Collaboration spéciale
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ISABELLE HACHEY
La Presse

JAKARTA — C’est un pays où deux 
hommes sur trois fument. Où l’on 
peut visiter un musée entier à la 
gloire de la cigarette. Où des enfants 
commencent à fumer alors qu’ils 
sont encore aux couches. Où l’on 
peut être traité dans une clinique 
qui prétend tout guérir grâce à la 
fumée de cigarette, même le cancer.

Ce pays enfumé existe, à des 
années-lumière des nations occi-
dentales qui considèrent depuis 
longtemps le tabagisme comme 
un grave problème de santé publi-
que. C’est l’Indonésie. « Le paradis 
de l’industrie du tabac », laisse tom-
ber le Dr Mohamad Kartono.

Médecin à la retraite, le Dr Kar-
tono milite depuis plus de 20 ans 
pour que l’Indonésie adopte une 
loi antitabac digne de ce nom. Une 
tâche titanesque. « Les fabricants 
de tabac ont le droit de tout faire. Ils 
font la promotion du tabac auprès 
des jeunes avec la bénédiction du 
gouvernement! »

Dans cet archipel qui interdit les 
réclames de lait en poudre pour 
encourager l’allaitement, les publi-
cités de cigarettes sont partout. 
Elles vendent du rêve, de l’audace 
et un certain esprit rebelle, insou-
mis. Et les jeunes y répondent. Par 
millions.

« Notre loi antitabac est très faible. 
Alors l’Indonésie, avec ses 250 mil-
lions d’habitants, représente un 
énorme marché pour les fabricants 
de tabac », dit le Dr Kartono. Non 
seulement la majorité des hommes 
fument, mais quatre adolescents 
sur dix sont aussi accros à la ciga-
rette. Les enfants fument de plus 
en plus. Et commencent de plus en 
plus jeunes.

Les géants du tabac, dont le mar-
ché a rétréci comme peau de cha-
grin en Occident, misent désormais 
sur des pays pauvres et moins bien 

outillés pour lutter contre le taba-
gisme. En 2005, Philip Morris Inter-
national a versé 5 milliards $ pour 
acquérir Sampoerna, la plus grande 
marque de cigarettes d’Indonésie. 
Dans une présentation à ses inves-
tisseurs, l’entreprise s’est réjouie de 
ce « marché extrêmement excitant 
pour [sa] croissance future ».

British American Tobacco a suivi 
en 2009, en faisant l’acquisition de 
87 % des parts d’une autre marque 
locale, Bentoel, pour 494 millions $.

Ces multinationales et leurs 
concurrents locaux se bousculent 
pour attirer de nouveaux fumeurs 
pendant qu’ils ont encore le champ 
libre. Car l’Indonésie est l’un des 
seuls pays de la planète à ne pas 
avoir signé la convention-cadre 
pour la lutte antitabac de l’Orga-
nisation mondiale de la santé. Ce 
traité, qui a remporté l’une des 
plus larges adhésions de l’histoire 
des Nations unies (180 signataires), 
vise à protéger les générations pré-
sentes et futures des conséquences 
dévastatrices du tabagisme.

Pendant que les autres nations 
resserrent leurs lois antitabac, l’In-
donésie se penche sur un projet de 
loi visant à... soutenir l’industrie du 
tabac. La législation, en cours d’étu-
de, ferait de la cigarette kretek — un 
mélange de tabac et de clou de giro-
fle — un héritage culturel à protéger.

Pour le Dr Kartono, il s’agit d’un 
« permis de tuer ». Mais pour Agus 
Tarmudji, c’est une question de sur-
vie. Président de l’Association des 
producteurs de tabac de l’Indoné-
sie, il habite en montagne, et il vit 
de la culture du tabac, comme son 
père et son grand-père avant lui. 
Comme tous ses voisins.

Le paradis  
de l’industrie 
du tabac
En Indonésie,  
les publicités  
de cigarettes 
sont partout

Les enfants fument de plus en plus en 
Indonésie. — PHOTO LA PRESSE, BENEDICTE 

MILLAUD

Cheveux longs, queues de cheval, fines lunettes dorées sur le nez, Paulette et Simone se prêtent volontiers aux 
photos : « Ça nous fait un divertissement! Nous sommes très gâtées », disent-elles en chœur en montrant les 
fleurs offertes pour leurs 104 ans par la municipalité et les résidents de leur maison de retraite du centre de 
la France. Paulette Olivier et Simone Thiot sont nées le 30 janvier 1912. Faute de confirmation officielle, il est 
difficile de les sacrer « jumelles les plus âgées de France », mais ce titre leur échoit probablement... Les sœurs, 
dont le frère unique est décédé accidentellement à 99 ans, sont persuadées que leur fusion depuis toujours est 
à l’origine de leur longévité hors normes. « Nous sommes encore vivantes car nous avons toujours été proches. 
Nous gardons notre indépendance car nous avons chacune notre chambre, mais il n’y a que le couloir à traver-
ser pour se voir et parler. On plaint les personnes âgées qui sont seules et n’ont pas de visite », affirment-elles. 
— PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

 › DEUX SŒURS JUMELLES FÊTENT LEURS 208 ANS

LE TOUR DU GLOBE

LA HAVANE — Le pape François 
a rencontré vendredi à Cuba le 
patriarche orthodoxe russe Kirill 
lors d’un face-à-face sans précé-
dent et empreint d’émotion, près 
de mille ans après le schisme entre 
chrétiens d’Orient et d’Occident. 
Dans une petite salle de l’aéroport 
de La Havane, les deux hommes 
se sont donnés l’accolade en s’em-
brassant sur les joues. Ils se sont 
ensuite assis côte à côte, échan-
geant quelques mots en présence 
de leurs traducteurs. «Enfin, nous 
nous voyons!», a lancé le pape 
François à son interlocuteur, en 
répétant plusieurs fois: «nous 
sommes frères». En chemin vers 
le Mexique, le souverain pontife a 
fait escale quelques heures à La 
Havane pour sceller un rappro-
chement entre Rome et l’Église 
orthodoxe russe. Ce tête-à-tête 
avec Kirill, arrivé la veille à Cuba, 
est la première entre un chef de 
l’Église catholique et le patriarche 
de la plus importante des Églises 
orthodoxes depuis le schisme de 
1054. AGENCE FRANCE-PRESSE

Le pape et le 
patriarche 
orthodoxe russe 
se rencontrent

DAMAS — Le président syrien 
Bachar al-Assad a affirmé vouloir 
reconquérir toute la Syrie, quitte 
à mener de «longs» combats, 
à quelques jours de l’entrée en 
vigueur espérée d’une trêve âpre-
ment négociée entre les grandes 
puissances. À Munich, les États-
Unis, la Russie et leurs principaux 
alliés — en dehors des parties sy-
riennes — sur ce dossier ont appe-
lé à une «cessation des hostilités» 
d’ici une semaine, une mesure 
saluée vendredi par le secrétaire 

général de l’ONU Ban Ki-Moon. 
La trêve négociée à Munich exclut 
les groupes jihadistes tels que 
l’État islamique (ÉI) et al-Nosra 
— branche locale d’Al-Qaïda — et 
donc l’arrêt des bombardements 
occidentaux et russes visant ces 
groupes. Dans un entretien à l’AFP 
accordé avant l’accord, Bachar 
al-Assad a d’ailleurs affiché sa 
détermination à reprendre le 
contrôle de toute la Syrie, même 
au prix de longs combats.  AGENCE 
FRANCE-PRESSE

Assad veut reconquérir toute la Syrie

BRUXELLES — Les membres de 
l’Union européenne (UE) s’apprê-
tent à invoquer une règle d’urgen-
ce pour restreindre les déplace-
ments sans passeports au cours 
des deux prochaines années, en 
réaction à la crise des migrants, 
démontrent des documents dont 
l’Associated Press a pu prendre 
connaissance. Cette décision vien-
drait renverser la tendance des 
dernières décennies, qui favorisait 
un élargissement de ces déplace-
ments. Il est possible depuis 1995 
de se déplacer à l’intérieur de la 

zone de Schengen sans aucune 
vérification de papiers. Chacun 
des 26 pays membres de cette zo-
ne peut toutefois rétablir unilaté-
ralement les contrôles douaniers 
pour une période de six mois. Ces 
contrôles peuvent être remis en 
place pour deux ans si on déter-
mine qu’un pays ne protège pas 
adéquatement ses frontières. Les 
leaders européens s’apprêtent à 
invoquer une mesure d’urgence en 
déclarant que la Grèce ne protège 
pas suffisamment sa frontière. 
ASSOCIATED PRESS

L’UE sur le point de limiter les 
déplacements sans passeports
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M ême si je suis loin 
d’avoir fait le tour, 
je vais mettre fin à 
ma série de chro-
niques sur la ponc-

tuation. Parce que, pendant ce 
temps, je ne réponds pas à vos 
questions, qui s’accumulent et 
s’accumulent...

J’y reviendrai un jour, mais je 
terminerai avec un cas de virgule 
interdite qui me tient vraiment à 
cœur. Pour ce faire, je reprends 
le premier exemple que je vous 
donnais il y a un mois et qui cir-
cule largement sur Facebook : 
« Venez manger les enfants! »

Tout le monde sait d’instinct 
qu’il faut ici une virgule entre 
manger et les. Cette virgule nous 
indique que les enfants n’est pas 
le complément d’objet direct de 
manger, mais ce qu’on appelle 
une apostrophe, c’est-à-dire une 
interpellation. D’ailleurs, si on 
avait écrit la phrase à l’envers (Les 

enfants, venez manger!), la virgule 
aurait été encore plus évidente.

C’est bien la preuve du rôle 
très important que peut jouer 
une simple virgule. Mais il y a 
des gens qui commettent l’er-
reur à l’envers, avec une virgule 
superflue.

Il a apporté, son passeport.

Voulez-vous bien me dire ce que 
cette virgule vient faire là?

À d’autres moments, cette vir-
gule injustifiée se faufile direc-
tement entre le sujet et le verbe. 
Voyez cette phrase extraite d’un 
site internet.

Reconnu pour ses talents de 
guitariste émérite, Olivier Lange-
vin, commence sa carrière pro-
fessionnelle aux côtés d’artistes 
d’envergure.

Donc, jamais de virgule entre le 

sujet et le verbe ni entre le verbe 
et son complément. Seule excep-
tion : lorsqu’on insère un segment 
de phrase entre virgules, tel un 
groupe nominal ou une proposi-
tion relative.

Olivier Langevin, chanteur du 
groupe Galaxie, a commencé sa 
carrière...

RETOUR SUR L’ACCENT 
CIRCONFLEXE

Dans ma chronique de la semai-
ne dernière sur les rectifications 
orthographiques, j’ai fait un oubli 
majeur. Je vous ai expliqué qu’à 
quelques exceptions près, les ac-
cents circonflexes disparaitraient 
sur le i et le u, mais se maintien-
draient sur le a et le o. Dans mon 
emportement, j’ai complètement 
oublié l’accent circonflexe du e. 
Probablement parce que, sur le a 
et le o, l’accent circonflexe induit 
une variante fermée de la voyelle, 
alors qu’avec le e, il produit un 
son tout à fait différent.

Tout ça pour dire que le e accent 
circonflexe est aussi épargné par 
les rectifications.

Certains d’entre vous m’ont aus-
si signalé que le verbe croitre avait 
été écrit sans accent circonflexe 
sur le i.

Je l’ai volontairement écrit ainsi. 
Si vous vous souvenez bien, je 
vous disais que l’accent circonfle-
xe se maintiendrait avec ce verbe 
lorsqu’il y a risque de confusion 
avec croire.

Et quels sont ces risques? Les 
trois premières personnes du 
singulier du présent (je, tu crois et 
il croit par rapport à je, tu croîs et 
il croît), toutes les personnes du 
passé simple (je crus, ils crurent
par rapport à je crûs, ils crûrent) et 
le participe passé (cru et crû).

Mais il n’y a aucune confusion 
possible à l’imparfait (je croyais et 
je croissais), ni au futur (je croirai 
et je croitrai), ni au subjonctif pré-
sent (que je croie et que je croisse). 
Et comme il n’y en a pas non plus 
à l’infinitif, on écrira désormais 
croitre sans accent circonflexe.

La seule confusion entre les 
deux verbes qu’on n’a pas réussi 
à éliminer, c’est au passé simple 
et au subjonctif imparfait. Le 
Conseil supérieur a notamment 
décidé de maintenir les accents 
circonflexes aux première et 
deuxième personnes du pluriel 
du passé simple et à la troisième 
du singulier du subjonctif impar-
fait. Ce qui veut dire que, dans ces 
trois cas, croire et croitre s’écrivent 
nous crûmes, vous crûtes et qu’il 

crût.
Je sais, cette réforme est loin 

d’être parfaite. Mais comme il 
s’agit de temps d’usage plus litté-
raire, le mal est moindre.

PERLES DE LA SEMAINE
Rectifications pas 

orthographiques...

Devant quel tribunal Galilée 
dut-il comparaitre?

La Réquisition.

Comment de Gaulle mit-il fin à 
la crise de mai 1968?

En signant les accords d’Evian 
en 1962.

Qui a écrit les Fables?
Fontainebleau.

Que veut dire IDH?
L’industrie de l’héolienne.

Que pouvez-vous dire du vec-
teur AB?

Il est bleu.

Séance d’orthographe fait excep-
tionnellement relâche la semaine 
prochaine et sera de retour le 
27 février.

Questions ou commentaires? 
Steve.bergeron@latribune.qc.ca.

Venez manger les enfants
STEVE
BERGERON
SÉANCE D’ORTHOGRAPHE
steve.bergeron@latribune.qc.ca

TORONTO — Un sondage de la 
firme Angus Reid suggère qu’une 
bonne majorité de Canadiens s’op-
poserait à l’interdiction du service 
de covoiturage Uber. Or, ils appuie-
raient fortement l’imposition d’une 
certaine règlementation comme 

c’est le cas pour l’industrie du taxi.
Les deux tiers des 1503 partici-

pants au sondage effectué en ligne 
le mois dernier croient que les ser-
vices d’Uber devraient être balisés.

Plus de 70 pour cent se disent 
ouverts à ce que le service soit 

offert dans leur communauté, alors 
que seulement une personne sur 
six a répondu être en faveur de 
l’interdiction.

Selon les résultats du coup de 
sonde, même si les Canadiens 
disent connaître les services de 

covoiturage ou de location tels que 
Uber et Airbnb, seulement 10 pour 
cent d’entre eux les ont utilisés. Les 
participants au sondage font partie 
du panel d’Angus Reid constitué de 
quelque 130 000 répondants cana-
diens. LA PRESSE CANADIENNE

Uber: les 
Canadiens 
favorables à une 
règlementation

5004409  

Félicitations à Suzanne Labbé de Sherbrooke et Pierre Fleury de Sherbrooke qui ont gagné chacun
un bon d’essence de 200$ dans le cadre de notre concours pour nos abonnés.
CONTINUEZ DE PARTICIPER POUR ÊTRE PARMI LES PROCHAINS CHANCEUX.
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PIERRE SAINT-ARNAUD 
La Presse Canadienne

M O NTR É AL — L e se crétaire 
général des Nations unies, Ban 
Ki-moon, a servi un camouflet 
diplomatique à l’ancien gouver-
nement de Stephen Harper lors 
de sa visite officielle à Montréal, 
vendredi.

Après que le maire Denis Coder-
re eut souligné qu’il s’agissait de 
la première visite d’un secrétaire 
général de l’ONU dans la métropo-
le depuis celle de Boutros Boutros-
Ghali en 1994, Ban Ki-moon a 
déclaré qu’il était « de retour parce 

que le Canada est de retour » (« I’m 
back because Canada is back »), 
reprenant ainsi la formulation du 
premier ministre Justin Trudeau.

Interrogé sur cette déclaration à 
l’issue de la visite, Denis Coderre 
s’est d’abord montré prudent : « Je 
ne regarde pas le passé, mais je sais 
que l’avenir est prometteur parce 
qu’on a un gouvernement qui 
croit à l’approche multilatérale », a 
d’abord déclaré le maire.

Puis, pressé d’élaborer, il s’est 
avancé plus loin : « Le Canada a 
un potentiel extraordinaire, une 
réputation magnifique. Les Anglais 
disent qu’on est des ‘‘bridge buil-
ders’’ (...) On avait perdu cette 
réputation-là à certains égards, 
mais je pense que ça va mieux 
maintenant. »

Questionné sur les efforts de paix 
en Syrie, Ban Ki-moon a reconnu 
que la situation était très complexe 
puisque, même si des discussions 
de paix sont en cours, le groupe 

armé État islamique, la Russie et 
le régime de Bachar el-Assad pour-
suivent les combats.

Il a dit vouloir œuvrer sur trois 
axes, soit de faciliter et soutenir 
les pourparlers, fournir une aide 

humanitaire d’urgence dans les 
régions difficiles d’accès et combat-
tre l’extrémisme et le terrorisme.

« C’est ce que fait l’ONU mais ce 
n’est pas facile. Nous y travaillons 
très fort », a dit M. Ban.

Par ailleurs, il a salué l’effort du 
Canada en matière d’accueil de 
réfugiés, mais a fait valoir que des 
efforts de solidarité additionnels 
étaient requis étant donné l’am-
pleur de la situation et les coûts 
insoutenables pour les pays voi-
sins, dont la plupart sont des pays 
en développement.

« J’apprécie profondément et je 
salue le leadership, la compas-
sion, la générosité et la solidarité 
démontrés par le gouvernement 
canadien en recevant 25   000 
(réfugiés). C’est peut-être un petit 
nombre, mais c’est une énorme 
solidarité », a déclaré le secrétaire 
général.

Selon Ban Ki-moon, l’exemple 
canadien doit être suivi à travers 
le monde.

« C’est ce que doit démontrer la 
communauté internationale. Nous 
sommes une seule humanité, mais 
nous partageons la responsabilité. 
C’est seulement par la responsa-
bilité partagée que nous pourrons 
résoudre cette situation. »

Ban Ki-moon lance une flèche  
à l’ancien gouvernement Harper

QUÉBEC — Le gouvernement 
Couillard corrige le tir sur la vente 
et la distribution de la marijuana.

Jeudi, le ministre des Finances, 
Carlos Leitao, avait fait savoir que 
le Québec n’avait pas l’intention 
de prendre en charge la commer-
cialisation de cette drogue une 
fois légalisée, même si Ottawa 
s’attend à un partenariat avec les 
provinces. Quant à savoir sur quel 
réseau de distribution pourrait 

alors compter le fédéral, M. Leitao 
avait tout simplement répondu : 
« Qu’il s’arrange. »

Mais en fin de journée, M. Leitao 
a senti le besoin de nuancer ses 
propos. Sur sa page Facebook, 
le ministre a fait marche arrière 
en laissant entendre qu’il s’était 
mouillé trop vite : « Le choix des 
modalités de distribution au 
Québec est donc un débat très 
prématuré ».

Il a expliqué qu’il faudra d’abord 
franchir plusieurs étapes avant 
d’en arriver là et qu’il faut faire les 
choses dans l’ordre. Mais M. Leitao 
a cette fois pris le soin d’ouvrir la 
porte à un dialogue avec Ottawa.

«  Dans un premier temps, le 
gouvernement fédéral devra légi-
férer afin de légaliser la marijuana 
et en clarifier son encadrement, 
a-t-il écrit. C’est un dossier com-
plexe et un processus qui pourrait 

prendre un certain temps. Nous 
verrons, une fois ces étapes fran-
chies, comment le Québec choisira 
d’encadrer le commerce et la distri-
bution. Le comment : nous aurons 
certainement le temps d’avoir des 
échanges avec le fédéral et les pro-
vinces à ce sujet. »

Il a terminé en précisant que 
« les choix se feront par le gouver-
nement du Québec ». LA PRESSE 
CANADIENNE

MARIJUANA

Québec corrige le tir après les propos de Leitao

Le secrétaire général des Nations unies, Ban Ki-moon, a été accueilli par le 
maire Denis Coderre, vendredi, lors de sa visite officielle à Montréal. — PHOTO LA 

PRESSE CANADIENNE
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SOLDES
FIN DE
SAISON
Des prix
fous, fous,
fous !

Galeries Quatre-Saisons
Sherbrooke
819565.5435

Promenades King
Sherbrooke
819562.4153
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DIANA MEHTA 
La Presse Canadienne

TORONTO — Justin Trudeau a 
marqué ses 100 jours au pouvoir 
en annonçant un investissement 
qu’il qualifie de « massif » pour 
encourager un programme qui 
aide les étudiants à trouver du 
travail pendant la période esti-
vale — et selon le premier minis-
tre, ce projet donnera un coup de 
pouce à l’économie canadienne 
vacillante.

M.   Trudeau a annoncé ven-
dredi matin, lors de sa visite au 
Club garçons et filles de Dover-
court,  à Toronto, que le gou-
vernement allait  doubler les 
ressources consacrées au pro-
gramme Emplois d’été Canada.

Le gouvernement fédéral  a 
investi 106 millions $ l’année der-
nière pour aider à créer plus de 
34 000 emplois d’été et il prévoit 
maintenant débloquer jusqu’à 
113 millions $ par an pour les 

trois prochaines années. Ce nou-
veau financement permettra de 
créer 70 000 emplois d’été d’ici 
2018.

« Non seulement c’est bon pour 
eux (les jeunes), mais c’est aussi 
bon pour l’économie en général, 
maintenant et pour les années 
à venir », a déclaré le premier 
ministre.

«   N o u s  l e u r  a s s u r o n s  u n 
meilleur avenir, mais nous assu-
rons aussi un meilleur présent à 
tous ceux pour qui ils travaillent 
et qui bénéficieront de leur expé-
rience et de leur travail rigou-
reux », a-t-il poursuivi.

Selon M. Trudeau, les emplois 
d’été permettent  aux jeunes 
d’acquérir de l’expérience pour 
démarrer leur carrière, de payer 
leurs droits de scolarité et de bâtir 
leur autonomie.

Le programme fédéral subven-
tionne les salaires d’emplois d’été 
versés à des jeunes âgés entre 
15 et 30 ans qui étaient des étu-
diants à temps plein lors de la 

dernière année académique et 
qui ont l’intention de retourner 
à l’école dans ces mêmes condi-
tions l’année suivante.

La subvention, basée sur le 
salaire minimum provincial, cou-
vre 100 pour cent des frais pour 
les employeurs du secteur à but 
non lucratif, et 50 pour cent pour 
les employeurs du secteur public 
et pour les petites entreprises pri-
vées qui emploient un maximum 
de 50 personnes.

L’initiative vise à aider les étu-
diants à acquérir de l’expérien-
ce, tout en soutenant les petites 
entreprises et les organisations. 

D’AUTRES MESURES  
JEUNESSE À VENIR

Le premier ministre a soutenu 
que son gouvernement annon-
cerait prochainement d’autres 
mesures taillées spécifiquement 
pour les jeunes.

« L’investissement que l’on fait 
sur les jeunes sera beaucoup plus 
apparent dans le budget alors que 

nous nous demandons comment 
assurer l’accès aux études post-
secondaires, comment améliorer 
les emplois et la formation aux 
jeunes qui ne sont plus à l’école. Il 
y a plusieurs initiatives que notre 
gouvernement examine pour les 
jeunes qui ne sont plus à l’école », 
a-t-il précisé.

Emplois d’été Canada est com-
pris dans la Stratégie emploi jeu-
nesse du gouvernement fédéral.

Pendant la dernière campagne 
électorale, le chef libéral avait 
promis d’investir 300 millions 
$ supplémentaires en trois ans 
sur cette stratégie afin de créer 
40 000 emplois. Après cette pre-
mière injection, les libéraux vou-
laient fixer à 385 millions $ le 
budget annuel de la stratégie, ce 
qui est une hausse de 50 millions 
$ par rapport au montant actuel.

Justin Trudeau avait souligné 
l’importance de cet enjeu en 
novembre, lors de la formation 
de son cabinet, alors qu’il s’était 
réservé le dossier de la jeunesse.

Trudeau investit dans les emplois d’été

Le premier ministre Justin Trudeau 
juge qu’en doublant les ressources 
consacrées au programme Emplois 
d’été Canada, son gouvernement aide 
les jeunes et l’économie en général. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE
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FAMILIPRIX S’INSTALLE À SAINT-DENIS-DE-BROMPTON : DES SERVICES DE SANTÉ… À PROXIMITÉ !
Les citoyens de Saint-Denis-de-Brompton peuvent maintenant acheter leurs produits pharmaceutiques dans leur municipalité
grâce à l’ouverture du Familiprix, situé dans le projet commercial Quartier des Lacs du Groupe Laroche.

« Nous sommes très heureux de notre arrivée dans la
municipalité. Il y avait un réel besoin pour les citoyens
d’avoir accès à une pharmacie dans leur milieu de vie.
La pharmacie – avec les services de santé que cela
comporte – est partie intégrante de la qualité d’un
milieu pour une population. Nous sommes heureux de
rencontrer les citoyens de Saint-Denis-de-Brompton et
de leur fournir les services de qualité qu’ils attendaient. »
- Mathieu Bélisle, pharmacien-propriétaire

UNE PHARMACIE PRÈS DES GENS
La nouvelle pharmacie Familiprix est située dans
le projet commercial Quartier des Lacs sur la route
222, un pôle commercial de quartier comptant déjà
une station-service et un dépanneur. Les Saint-
Denisiens ont maintenant à portée de main ces
commerces de proximité pour leurs besoins courants…
un avantage important pour cette communauté de
4 000 résidents. Les deux pharmaciens-propriétaires,
Mathieu Bélisle et Renée Messier, ont choisi

« Arrêter

minutieusement leur bannière et ont arrêté leur choix
sur Familiprix pour la proximité avec la clientèle et
son caractère novateur. Tout est mis en place chez
Familiprix pour faciliter la vie des gens comme
en témoigne notamment la nouvelle application
mobile pour la gestion des prescriptions et des
renouvellements. Avec son arrivée à Saint-Denis-de-
Brompton, Familiprix prouve encore une fois qu’elle
est la meilleure pharmacie de quartier pour offrir des
services de première ligne en santé à la population.

de fumer n’est pas une chose facile ! Le pharmacien est un allié important pour relever ce dé!.
Nous vous aidons à choisir le traitement approprié à vos besoins et nous pouvons prescrire le traitement
a!n d’éviter un rendez-vous avec le médecin. Tout au long de la démarche, nous vous accompagnerons
pour vous permettre d’atteindre votre objectif ! »

CONSEIL SANTÉ DE RENÉE MESSIER,
PHARMACIENNE-PROPRIÉTAIRE
Le 1er !
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GILBERT LEDUC
Le Soleil

QUÉBEC — À la recherche du bien-
être au travail? Faites l’exercice 
suivant.

Pensez à un collègue, dans votre 
entourage, qui a l’air heureux au 
boulot.

Sur un bout de papier, écrivez 
trois éléments qui le caractérisent.

Ensuite, pensez à un moment, 
ces dernières journées, qui vous 
a rendu particulièrement heureux 
au travail.

Pourquoi, cette tâche-là ou cette 
rencontre-là vous a-t-elle procuré 
un tel sentiment de satisfaction?

Demandez-vous, maintenant, 
quel comportement vous devriez 
adopter pour atteindre cet état de 
bien-être au travail.

Pas seulement une fois de temps 
en temps, mais le plus souvent 
possible.

Vicky Bellehumeur, David Lamo-
the, Marie-Hélène Larouche et 
Annie Rémillard ne vendent pas 
une recette de bien-être au travail 
toute cuite dans le bec.

« Notre objectif, c’est de présen-
ter une vision globale du bien-être 
au travail et d’amener le lecteur 
— qu’il soit un salarié ou un diri-
geant — à faire les bons choix. Une 
démarche semblable à celle qui 
peut conduire, par exemple, un 
individu à faire des choix judicieux 
en vue de l’adoption d’une alimen-
tation plus saine », explique Vicky 
Bellehumeur.

Cette  dernière  et  ses  trois 

collègues sont conseillers en 
emploi au Service de placement 
de l’Université Laval.

Leur travail est d’accompagner 
des étudiants et des diplômés 
dans leurs démarches d’accession 
au marché du travail.

Bon an, mal an, chacun d’en-
tre eux rencontre en moyenne 
400  étudiants et diplômés. Ils 
entretiennent des liens avec des 
centaines d’employeurs.

« Ce que nous visons avec cha-
que étudiant que nous rencon-
trons, c’est qu’il en arrive à trouver 
un emploi qui le rendra heureux », 
signale Vicky Bellehumeur. « Un 
emploi qui aura un sens pour 
lui », ajoute David Lamothe, en 
précisant que la quête d’un sens 
au travail, pour la jeune généra-
tion, dépassait la simple notion 

de survie ou d’atteinte d’un statut 
social.

Nous faisons aussi le pari qu’un 
employé heureux, c’est payant 
pour une entreprise. Cette der-
nière pourra compter sur un 
employé qui va se dépasser, qui va 
contribuer davantage au succès 
de l’entreprise et qui va être plus 
performant. Tout ça parce qu’il 
est bien dans ce qu’il fait », affir-
ment Vicky Bellehumeur et David 
Lamothe.

RESPONSABILITÉ PARTAGÉE
Les quatre conseillers en emploi 

publient, ces jours-ci, un livre 
pour aider les travailleurs et les 
employeurs à découvrir la piste 
du bien-être au travail.

« Ce livre risque de vous rendre 
responsable de votre bien-être au 

travail », préviennent les auteurs 
du bouquin Au travail, ça roule? 
publié par Septembre Éditeur. « Si 
vous n’avez pas l’intention de vous 
mettre en mouvement, il serait pré-
férable de cesser la lecture de cet 
ouvrage immédiatement. »

Les auteurs convient les lecteurs 
à une randonnée en vélo au cours 
de laquelle ils seront amenés à 
réfléchir sur la notion de bien-être 
au travail et sur le parcours souvent 
tortueux qu’ils doivent emprunter 
pour se rendre à destination. Le 
sens du travail, le sentiment de 
compétence, la motivation, le res-
pect, la reconnaissance, les condi-
tions de travail, la charge de travail 
et la communication sont autant 
de sentiers explorés par les quatre 
guides.

Tout au long de la promenade, 
les lecteurs sont invités à pédaler 
seuls et à répondre à des questions 
qui leur permettront d’approfondir 
leur réflexion.

Quant aux employeurs, ils retrou-
veront des outils nécessaires à 
l’implantation, en collaboration 
avec leurs salariés, d’une cultu-
re de bien-être au sein de leur 
organisation.

Avant de se consacrer à l’écri-
ture d’Au travail, ça roule?, Vicky 
Bellehumeur, David Lamothe, 
Marie-Hélène Larouche et Annie 
Rémillard ont participé à une telle 
démarche au sein de leur organisa-
tion qui compte une cinquantaine 
de personnes. Une démarche qui 
a débouché sur une « déclaration 
officielle » du bien-être au travail 
au Service de placement de l’Uni-
versité Laval.

D’ailleurs, à différents moments 
au cours de la randonnée proposée 
aux lecteurs, les auteurs prennent 
le temps d’expliquer comment, 
avec leurs camarades, ils sont par-
venus à surmonter les obstacles 
sur la route pour en arriver à la 
mise en place d’une vision com-
mune du bien-être au travail.

Mode d’emploi pour  
le bonheur au travail Voici 10 conseils à un patron pour 

assurer le bien-être au travail de son 
personnel, selon Au travail, ça roule?

1 Offrez des emplois stimulants 
s’exerçant dans un milieu sain 

et dynamique. Vous maximisez vos 
chances d’attirer des employés qui 
cherchent un sens à leur vie profes-
sionnelle, qui sont engagés et prêts 
à relever des défis.

2 Profitez d’une rencontre indi-
viduelle pour discuter de ce qui 

a animé votre employé au cours de 
l’année et valider ses champs d’inté-
rêt et son niveau d’énergie.

3 Détectez les signes pouvant 
démontrer une certaine perte 

de sens du travail chez vos employés 
(diminution de l’engagement, absen-
téisme, détresse émotionnelle).

4 Révisez régulièrement vos 
pratiques de travail. Éliminez 

toutes les tâches qui nuisent à leur 
efficacité.

5 Soyez sensible aux nouvelles 
générations. Les jeunes cher-

chent à s’épanouir et à faire une dif-
férence. Encouragez-les à devenir 
des acteurs dans l’évolution de votre 
organisation en les invitant à mettre 
leurs habiletés en valeur et à faire 
part de leurs idées.

6 Assurez-vous que vos em-
ployés puissent s’exprimer 

sans crainte, qu’ils aient confiance 
en leurs capacités et se sentent en 
sécurité dans leur environnement. 

7 Mettez en place des plans de dé-
veloppement de carrière pour 

encourager vos employés à voir leur 
évolution au sein de votre organisa-
tion. En leur donnant la possibilité 
d’évoluer, vous les aidez non seule-
ment à devenir meilleurs, mais vous 
leur dites qu’ils ont de l’importance 
pour vous et que vous tenez à eux.

8 Faites participer vos employés 
au processus d’embauche de 

leurs prochains collègues de tra-
vail. Ainsi, ils pourront contribuer 
à l’établissement d’une compati-
bilité qui favorisera une meilleure 
collaboration.

9 Offrez des aménagements 
de temps de travail à vos 

employés (horaire variable, temps 
partiel, retraite progressive, retour 
progressif). Certaines organisations 
offrent aussi un horaire d’été ou la 
possibilité d’accumuler des heures 
de travail à utiliser sous forme de 
vacances.

10 Envisagez des stratégies 
pour empêcher les surchar-

ges de travail. Par exemple, réor-
ganisez votre équipe pour mieux 
balancer les charges de travail et em-
bauchez des ressources d’appoint. 
Établissez des échéanciers plus réa-
listes et tenez des réunions d’équipe 
plus régulières. GILBERT LEDUC

DIX CONSEILS 
À UN PATRON

Annie Rémillard, David Lamothe, Vicky Bellehumeur et Marie-Hélène Larouche 
publient un livre sur le bien-être au travail. — PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE
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JULIEN MORIN, CPA AUDITEUR, CGA
DANIEL DROUIN,CPA AUDITEUR, CGA
5104, boul. Bourque, bureau 103
Sherbrooke (Québec) J1N 2K7

819 564-8816

MARIANE FORTIN, CPA AUDITRICE, CGA
CAROLINE CHRÉTIEN, CPA, CGA

201, rue des Mésanges
Stoke (Québec)

J0B 3G0

819 878-3521

DANY VIENS, CPA AUDITEUR, CGA
2100 King Ouest, bureau 130

Sherbrooke (Québec)
J1J 2E8

819 822-1120

JOCELINE GRAVEL, CPA AUDITRICE, CGA
COMPTABLE PROFESSIONNELLE AGRÉÉE

2155, rue Bachand
Sherbrooke (Québec)

J1K 1T2
819 820-1368

RAYMOND VILLENEUVE, CPA AUDITEUR, CGA

LOUISE GAGNÉ, CPA AUDITRICE, CGA

SONIA STÉBENNE, CPA, AUDITRICE, CGA

SÉBASTIEN PROULX, CPA AUDITEUR, CGA

275, boul. Jacques-Cartier Sud,
Sherbrooke (Québec)

J1J 2Z6

819 822-4221

CGA
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Créé en 2009 par le gouvernement fédéral, le compte 
d’épargne libre d’impôt (CELI) est en pleine croissance. 
Des millions de Canadiens ont adopté ce moyen 
d’épargner; toutefois, selon un récent sondage, plusieurs 
ne sont pas familiers avec ses éléments de base. Des 
spécialistes parlent du CELI comme étant un véhicule 
flexible pour l’épargne. Quelles sont donc les plus 
récentes données disponibles sur le CELI? Connaissez-
vous sa petite histoire? Ce produit ne sert-il que pour  
la retraite? Des réponses à ces questions dans notre 
dossier d’aujourd’hui.

JEAN-MICHEL POIRIER
Le Soleil

QUÉBEC — Le compte d’épargne 
libre d’impôt (CELI) poursuit sa 
lancée. Depuis sa création en 
2009, ce sont maintenant plus de 
10 000 000 de Canadiens qui pla-
cent de l’argent à l’abri de l’impôt.

En effet,  selon des données 
fournies par l’Agence de revenu 
d u  C a n a d a ,  o n  c o m p t a i t 
10 714 620 titulaires de CELI en 
2015. Au total, ce sont plus de 
40 163 568 000 $ que ces titulaires 
de CELI ont épargnés. Dès sa pre-
mière année, 18 963 461 $ ont été 
mis de côté par les épargnants.

Si la majorité des épargnants 
ont entre 45 et 75 ans (6 575 380 
épargnants), le CELI est cepen-
dant aussi très populaire auprès 
des groupes d’âge plus jeunes. On 
compte maintenant 1 745 270 titu-
laires de CELI qui ont entre 25 et 
34 ans. Les plus jeunes ne sont pas 
en reste. Si en 2009 on comptait un 
peu plus de 62 000 épargnants de 
moins de 20 ans, ils sont mainte-
nant 101 460.

L’ONTARIO EN TÊTE
Parmi l’ensemble des provinces 

canadiennes et des territoires, c’est 
en Ontario qu’on cotise le plus au 
CELI avec plus de quatre millions 
d’épargnants. Le Québec suit de 
loin avec 2 254 000 épargnants. 
C’est à l’Île-du-Prince-Édouard que 
l’on compte le moins de titulaires 
de CELI, avec 30 690 épargnants.

Les titulaires de compte CELI 
ontariens ont épargné, en 2015, 
plus de 16 milliards de dollars. 

C’est plus du double de ce qu’ont 
épargné les Québécois, soit près de 
9 milliards de dollars. 

REVENUS
Du côté des revenus, ce sont les 

personnes gagnant entre 100 000 $ 
et 149 000 $ qui ont le plus contri-
bué à leur CELI. Ils y ont épargné 
plus de 3 milliards de dollars. Fait 
étonnant, au-delà de cette tran-
che de revenus, la contribution au 
CELI diminue. Dans la tranche des 
150 000 $ à 249 000 $, 1 milliard et 
demi de dollars ont été placés dans 
un CELI. Et chez les 250 000 $ et 
plus, ils ont contribué à un CELI à 
hauteur de 950 millions de dollars. 

Les épargnants se trouvant dans 
des tranches de revenus inférieurs 
ont quant à eux beaucoup plus 
cotisé dans leur CELI. En moyenne, 
la valeur totale épargnée par les 
personnes qui ont gagné entre 
20 000 $ et 49 999 $ était d’environ 
2 milliards de dollars. 

UNE MESURE  
FISCALE APPRÉCIÉE

Ces chiffres démontrent que les 
Canadiens apprécient le CELI 
comme véhicule de placement. 
Or le Parti libéral du Canada, en 
campagne électorale, l’a qualifié 
de « mesure régressive » qui favo-
rise les plus nantis. 

Pour Angela Iermieri, planifi-
catrice financière chez Desjar-
dins gestion du patrimoine, « le 
CELI est un excellent véhicule 

d’épargne, peu importe les reve-
nus, et si le gouvernement nous 
permet de mettre de l’argent de 
côté à l’abri de l’impôt, c’est ce 
qu’il y a de plus intéressant ». Elle 
ajoute que « même si ce sont les 
personnes qui ont le plus d’ar-
gent à investir qui en profitent le 
plus, les gens qui ont des revenus 
moins élevés doivent le voir com-
me une opportunité pour met-
tre de l’argent de côté à l’abri de 
l’impôt ».

LE CELI TOUJOURS  
EN PLEINE CROISSANCE

— PHOTO 123RF

PLAFOND DE COTISATION  
DU CELI DEPUIS 2009

2009 à 2012 : 5000 $

2013 et 2014 : 5500 $ 

2015 : 10 000 $

2016 : 5500 $

« Le CELI est un 
excellent véhicule 
d’épargne, peu 
importe les revenus, 
et si le gouvernement 
nous permet de 
mettre de l’argent de 
côté à l’abri de l’impôt, 
c’est ce qu’il y a de 
plus intéressant. »
— Angela Iermieri
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RAPHAËLLE PLANTE
Le Soleil

QUÉBEC — Les Canadiens ne 
sont pas encore familiers avec 

les éléments de base du CELI, 
démontrent les résultats d’un son-
dage réalisé par Léger Marketing 
au printemps2015.

Malgré leurs résultats qui lais-
sent encore place à l’amélioration, 

Un outil encore     méconnu

RAPHAËLLE PLANTE
Le Soleil

QUÉBEC — L’instauration du 
compte d’épargne libre d’impôt 
(CELI), en 2009, part d’un « vœu du 
gouvernement [fédéral] de créer 
un nouvel incitatif pour l’épargne », 
explique Pier-Luc Lafontaine, du 
Groupe Investors.

Celui qui est comptable profes-
sionnel agréé, courtier en épargne 
collective et conseiller en sécurité 
financière à Québec signale qu’en-
core aujourd’hui, le CELI, c’est « le 
petit nouveau », « l’incompris ». 
« Les clients de longue date qui 
épargnent commencent à bien 
[le] comprendre, mais ce n’est vrai-
ment pas le cas de tous », indique 
M. Lafontaine.

UN VÉHICULE ENREGISTRÉ
Pour mieux comprendre cet outil 

d’épargne, il importe notamment 
de savoir qu’il s’agit d’un véhicule 
« enregistré », au même titre que le 
régime enregistré d’épargne-retraite 
(REER). « Lorsqu’on parle d’un 
véhicule “enregistré”, cela signifie 
qu’il l’est auprès du gouvernement. 

Le fait qu’un véhicule soit non 
enregistré ne veut toutefois pas 
dire qu’il est non garanti », prévient 
Pier-Luc Lafontaine.

RENDEMENT À  
L’ABRI DE L’IMPÔT

Les placements qu’il est possible 
de faire à l’intérieur d’un CELI sont 
semblables à ceux pour le REER : 
actions, obligations, certificats de 
placement garanti, etc. Toutefois, 
cotiser à un CELI n’entraîne pas 
de déduction d’impôt. « Il s’agit de 
placements avec de l’argent après 
impôt. L’argent retiré sera alors 

non imposable », tout comme le 
rendement, qui fructifie à l’abri de 
l’impôt, mentionne M. Lafontaine.

Il s’agit d’une différence fonda-
mentale avec le REER, dont les 
placements se font avec de l’argent 
« avant impôt », et qui entraîne une 
déduction sur l’impôt à payer lors 
de la cotisation. C’est lors du retrait 
des sommes, à la retraite, que l’im-
pôt sera prélevé sur le capital et le 
rendement généré.

SITUATIONS AVANTAGEUSES
O n comprend alors  que le 

CELI peut être un bon véhicule 

d’épargne pour la retraite, particu-
lièrement si l’impôt à payer sur les 
sommes perçues à ce moment est 
plus élevé que pendant les années 
passées à travailler. C’est moins 
courant, certes, mais possible s’il y 
a une diversité de sources de reve-
nus, indique M. Lafontaine.

Dans certaines situations, il peut 
être aussi avantageux d’utiliser le 
CELI pour y placer son épargne 
en attendant de cotiser à un REER. 
M. Lafontaine donne cet exem-
ple : une personne qui commence 
dans une nouvelle entreprise et 
qui gagne un salaire de 40 000 $ 
par année prévoit qu’elle devrait 
avoir une promotion d’ici trois ans 
et gagner alors 70 000 $ annuelle-
ment. Elle aura avantage à épargner 
dans son CELI et à conserver ses 
droits de cotisation au REER pour 
obtenir davantage de déductions 
d’impôt lorsqu’elle aura un salaire 
plus élevé. 

« Si je dépose 15 000 $ dans un 
CELI en trois ans et que ça me donne, 
avec le rendement, 18 000 $, je 
peux le retirer puis cotiser à un 
REER. Ce sera alors 18 000 $ qui 
seront déduits de mes impôts cette 
année-là », illustre M. Lafontaine.

18 ANS ET PLUS
Contrairement au REER, dont 

les droits de cotisation s’accumu-
lent dès qu’un jeune commence 
à travailler, le CELI est accessible 
uniquement aux personnes âgées 
de 18 ans ou plus. Une personne 
qui atteint sa majorité en 2015, par 
exemple, obtiendra des droits de 
cotisation à partir de cette année-
là et pour les suivantes. Les droits 
de cotisation de 2009 à 2014 ne lui 
seront donc pas octroyés, puisqu’ils 
ne sont pas rétroactifs.

Il est possible pour un épargnant 
d’avoir plus d’un compte d’épar-
gne libre d’impôt, mais le plafond 
annuel demeure le même — en 
2016, il est de 5500 $, que cette per-
sonne ait un ou quatre comptes. 

S’il y a des cotisations excédentai-
res, l’impôt à payer sur celles-ci sera 
de 1 % mensuellement. Par exem-
ple, si quelqu’un place 7000 $ dans 
un CELI en septembre 2016 et qu’il 
ne fait pas de retrait, il devra payer 
1 % d’impôt par mois sur 1500 $ 
pendant trois mois. Dès la nouvelle 
année, sa situation se régularisera, 
mais il aura déjà 1500 $ de moins 
à cotiser sur ses nouveaux droits, 
mentionne Pier-Luc Lafontaine.

Comprendre le CELI

Les Québécois sont ceux qui ont le mieux répondu aux questions parmi les 
répondants provenant de partout au pays. — PHOTO 123RF

— PHOTO 123RF

5004643  

FÉRIQUE: il y a du génie là-dedans !

*Date limite du concours : 29 février 2016. Vous devez ouvrir un REER ouCELI FÉRIQUE ou cotiser à un REER ouCELI FÉRIQUE existant avant ou le 29 février
2016. Consultez les règlements au ferique.com pour connaître les conditions d’admissibilité. FÉRIQUE est une marque enregistrée de Gestion FÉRIQUE
et est utilisée sous licence par sa filiale, Services d’investissement FÉRIQUE. Gestion FÉRIQUE est un gestionnaire de fonds d’investissement et assume la
gestion des Fonds FÉRIQUE. Services d’investissement FÉRIQUE est un courtier en épargne collective et cabinet de planification financière et est le placeur
principal des Fonds FÉRIQUE. Un placement dans un organisme de placement collectif peut donner lieu à des frais de courtage, des commissions de suivi,
des frais de gestion et d’autres frais. Les ratios de frais de gestion varient d’une année à l’autre. Veuillez lire le prospectus avant d’effectuer un placement.
Les organismes de placement collectif ne sont pas garantis, leur valeur fluctue souvent et leur rendement passé n’est pas indicatif de leur rendement futur.

D’ICI LE 29 FÉVRIER,
VOUS AVEZ UNE RAISON
DE PLUS DE TRANSFÉRER

VOS REER ET CELI
CHEZ FÉRIQUE

CONCOURS REER - CELI 2016*

Profitez en tout temps de frais de gestion parmi les plus bas
de l’industrie ET courez la chance de gagner 1000$ si vous choisissez

FÉRIQUE avant le 29 février pour votre REER ou votre CELI.*

Les Fonds FÉRIQUE sont offerts aux ingénieurs et diplômés en génie,
à leurs familles et à leurs entreprises.

514 788-6485 I 1 800 291-0337 I ferique.com
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JEAN-MICHEL POIRIER
Le Soleil

QU ÉB EC — Parmi toutes les 
options disponibles pour placer 
son argent, le CELI constitue sans 
doute le véhicule de placement le 
plus flexible. Il peut donc servir à 
bien d’autres fins que l’épargne en 
vue de la retraite.

On peut croire qu’épargner dans 
un CELI ne favorise que les gens 
ayant un revenu plus élevé, mais 
la réalité est tout autre. « Pour les 
gens qui ont des liquidités à inves-
tir, il s’agit d’un excellent véhicule 
de placement. Mais pour les gens 
ayant des revenus plus modestes, 
le CELI permet de créer un fonds 
d’urgence, ou de financer l’achat 
d’une voiture, d’une maison ou 
même un voyage », explique Angela 
Iermieri, planificatrice financière 
chez Desjardins gestion de patri-
moine. Il est même possible pour 
un étudiant d’épargner et de retirer 
l’argent de son CELI sans que ses 
prêts et bourses soient affectés.

Si le CELI ne donne pas de 
déductions d’impôts comme 
le REER lorsqu’on y cotise, les 

retraits, eux, ne sont pas imposa-
bles. « Il s’agit donc d’un excellent 
véhicule de placement à moyen 
et à long termes », estime Angela 
Iermieri.

« Le CELI génère des rendements 

et ces revenus sont à l’abri de l’im-
pôt. Si on retire souvent le capital 
du compte CELI, on ne profite pas 
pleinement de ses avantages », 
explique-t-elle.

En plus de créer une habitude 

d’épargne, le CELI permet de réa-
liser divers projets sans recourir 
au crédit. « Il est toujours mieux 
d’épargner pour réaliser ses projets 
que de recourir à l’endettement », 
indique Mme Iermieri.

CELI OU RAP?
Dans le cas de l’achat d’une mai-

son, le consommateur qui a des 
placements possède plusieurs 
options. Le REER offre la possibi-
lité de retirer jusqu’à 25 000 $ de 
son régime enregistré dans une 
année civile pour financer l’achat 
d’une maison ou la construction 
d’une propriété en vertu du pro-
gramme de Régime d’accession à 
la propriété (RAP). 

« Cotiser au REER génère une 
économie d’impôts. Si les revenus 
sont assez élevés pour générer une 
économie d’impôt significative, il 
est préférable d’utiliser le RAP. Par 
contre, si on a des revenus de l’or-
dre de 35 000 $ et moins, l’économie 
d’impôts découlant de la cotisation 
REER sera moins importante, le 
CELI est préférable dans ce cas-là. »

De plus, deux ans après avoir 
utilisé le programme RAP, on doit 
commencer à rembourser les fonds 
utilisés. « On s’engage à remettre 
la totalité de la somme retirée du 
REER au cours des 15 années sui-
vantes », précise MmeIermieri. 
Dans le cas de l’argent pris dans un 
CELI, il n’est pas nécessaire de le 
rembourser.

Le CELI, pas que pour la retraite

méconnu
les Québécois sont ceux qui ont 
le mieux répondu aux questions 
parmi les répondants provenant 
de partout au pays.

Réalisé pour le compte de Place-
ments Mackenzie, le test se décli-
nait en cinq questions « vrai ou 
faux ». Les Québécois ont obtenu 
la meilleure note avec 54 % des 
répondants qui ont répondu cor-
rectement à trois questions ou 
plus — comparativement à 51 % 
pour l’ensemble du Canada.

LES QUESTIONS POSÉES 
SONT LES SUIVANTES. 
ALLEZ-Y, FAITES LE TEST!

Comme c’est le cas pour 
un REER, les cotisations 
à un CELI sont déducti-
bles d’impôt.

Depuis 2015, la limite 
de cotisation à un CELI 
est de 10 000 $ par an. 
Si vous ne cotisez pas 

le plein montant de 10 000 $ au 
cours de l’année, vos droits de 
cotisation inutilisés sont perdus.

La limite de cotisation à 
un CELI ne dépend pas 
du revenu. Sans égard 
à leur revenu, tous les 

Canadiens de 18   ans ou plus 
pourront contribuer à un CELI 
jusqu’à concurrence de 10 000 $ 
annuellement [en 2015].

Dans un CEL I ,  i l  est 
possible de choisir par-
mi une vaste gamme 
d’options de placement, 

notamment des actions, des obli-
gations et des fonds communs de 
placement.

Un particulier peut déte-
nir plusieurs CELI. 

LE SONDAGE EN LIGNE A ÉTÉ RÉALISÉ  

PAR LÉGER MARKETING AUPRÈS DE  

1558 CANADIENS DE 18 ANS OU PLUS,  

DU 19 AU 22 MAI 2015. LA MARGE  

D’ERREUR EST DE 2,5 %, 19 FOIS SUR 20.

1.
2.

3.

4.

5.

— PHOTO 123RF

Réponses 
1.  Faux 

2.  Faux 

3.  Vrai 

4.  Vrai 

5.  Vrai

5002600  

«Naviguer
au fil de l’eau »

Placez votre projet d’avenir en lieu sûr
dans un REER avec nos Obligations à taux progressif.

www.epq.gouv.qc.ca

Communiquez avec l’un de
nos agents d’investissement au

1 800 463-5229
du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h,
et les samedis de février, de 10 h à 16 h.

BONI DE 1%
la première année pour les nouveaux
fonds REER investis en obligations*
* Le taux du boni peut être modifié sans préavis.
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Barrikad, systèmes de sécurité est à la recherche
d’une personne pour combler le poste de
TECHNICIEN, TECHNICIENNE

D’ALARME COMPAGNON
Le titulaire de ce poste effectue l’installation, l’inspection, la réparation et l’ajustement
nécessaire pour mettre en bon état de fonctionnement divers systèmes de sécurité tant au
niveau résidentiel que commercial, et ce, conformément aux normes du Code du bâtiment.

Quali!cations requises :
• DEP en installation et entretien de systèmes de sécurité ou DEP en électricité ou toute
expérience pertinente

• Minimum de 6 années d’expérience reliée à l’emploi
• Permis de conduire classe 5 et dossier de conduite irréprochable
• Certificat de compétence compagnon valide (carte CCQ)
• Permis du Bureau de la sécurité privée (atout)
• Connaissance des normes du Code du bâtiment, de l’informatique et de la réseautique
• Excellent sens des responsabilités et de l’organisation
• Autonomie et débrouillardise

Poste permanent à temps plein, à Sherbrooke
Salaire : Selon le décret de la CCQ, selon expérience possible prime à l’embauche.
Date du début de l’emploi : Immédiat

Seules les candidatures reçues par courriel à l’adresse rh@barrikad.com seront considérées.
Vous pouvez également consulter nos offres d’emploi en visitant notre site Internet :
barrikad.com/emploi Toute demande sera traitée de façon con!dentielle.

OUVERTURE DE POSTE
Coordonnateur(trice) – Commerces et services

PRÉAMBULE

DESCRIPTION SOMMAIRE

TÂCHES PRINCIPALES

COMPÉTENCES

RÉMUNÉRATION

QUALIFICATIONS PROFESSIONNELLES

La Corporation de développement économique de Victoriaville et sa région (CLD) (CDEVR (CLD))
a comme mandat de superviser différents projets liés au développement industriel et touristique,
sur le territoire de la MRCA, ainsi qu’au développement commercial de Victoriaville.

Sous l’autorité du directeur général, la personne aura comme mandat d’analyser, de
recommander et de proposer des avenues ou des projets qui auront comme !nalité
de compléter l’offre de service déjà présente sur le territoire de la ville de Victoriaville.

Diplôme de 1er cycle dans une discipline reliée au secteur commercial;
Minimum de trois années d’expérience dans le domaine des affaires, en entreprises
commerciales ou de services, ou en accompagnement auprès de celles-ci;
Une combinaison d’expériences pertinentes, jumelées à un diplôme d’études
collégiales dans une discipline reliée au secteur des commerces et services,
pourra être prise en considération;
Maîtrise de la suite MS Of!ce (Word et Excel).

Études et information : répertoire base de données et rendre disponible les études
statistiques et information commerciale;
Support aux promoteurs : accompagner, être facilitateur pour la réalisation des projets;
Banque de terrains/bâtisses : mettre à jour les terrains et bâtiments disponibles
en vente/location;
Revalorisation du centre-ville, en y créant un milieu de vie de qualité;
Prospection de promoteurs et entreprises ciblées et complémentaires;
Incorporer les aspects du développement durable dans le
développement commercial et de services.

Personne dynamique et autonome, démontrant de l’entregent et de la "exibilité;
Fortes aptitudes pour les relations interpersonnelles, la capacité d’interagir et
d’accompagner les clients, et le service à la clientèle;
Facilité à collaborer et à travailler en équipe;
Excellentes habiletés de communication (orale et écrite) et de présentation
en français et en anglais;
Sens de l’organisation et de la plani!cation.

Salaire offert selon l’expérience et les compétences de la personne retenue,
et établi en fonction de la grille salariale de la CDEVR (CLD).

Le poste vous intéresse?
Faites parvenir votre curriculum vitæ avant le vendredi 26 février 2016, à

midi, à mdeneault@cdevr.ca et précisez dans l’objet du courriel :
«Coordonnateur(trice) – Commerces et services ».

Nous remercions à l’avance ceux et celles qui auront soumis une demande d’emploi,
mais seules les personnes choisies seront contactées pour l’étape de sélection.

Notre client, situé dans les Cantons-de-l’Est, oeuvre dans le domaine des struc-
tures d’acier et produits connexes. Dans une perspective de croissance, il est à la
recherche de candidatures pour combler le poste de

COORDINATION DESSINS INDUSTRIELS
ET MISE EN PRODUCTION

Relevant de la direction générale, vous verrez à la planification, à l’organisation, à la supervi-
sion et au contrôle de la production des dessins ainsi que de la documentation nécessaire à la
production, au montage et à la livraison. À partir des plans de construction, vous évaluerez le
temps requis et répartirez le travail aux membres de l’équipe. Vous coordonnerez la production
des dessins et de la documentation avec la planification et l’ordonnancement de la production,
dans le cadre des dates de livraison convenues. Vous coordonnerez les requêtes d’information
auprès des professionnels ainsi que les approbations des ingénieurs et des clients. Vous vous
assurerez de la qualité des dessins et de la documentation par une vérification rigoureuse et la
mise en place de procéduriers, de chartes et de listes de vérification. Vous verrez à optimiser
l’organisation, les méthodes et les processus de travail ainsi que les compétences et la polyva-
lence des membres de l’équipe. Vous assurerez également une coordination efficace avec les
autres services de l’entreprise.

Vous détenez une formation de niveau collégial ou universitaire dans une discipline appropriée
et possédez une large expérience, lesquelles vous ont permis de maîtriser la lecture de plans,
la production de dessins détaillés et listes de matériel, la production de plans d’ancrage et de
montage ainsi que la gestion. Fort en planification et structurant, vous savez gérer une équipe de
travail et lamotiver pour améliorer la rigueur et la performance de chacun. Communicateur, orga-
nisé et flexible, vous pouvez travailler sous pression et vos décisions sont réfléchies. La maîtrise
de l’application Excel (suite Office) et du courrier électronique est requise. La connaissance de
Ms Project et celle d’une application spécifique en dessins de structure d’acier sont des atouts.

Veuillez faire parvenir votre candidature à l’adresse courriel candidatures2000@gmail.com.

Cet emploi s’adresse tant aux hommes qu’aux femmes et seules les candidatures retenues seront contactées.

La Fédération des coopératives funéraires du Québec regroupe 20 coopératives du Québec et 13
coopératives de 6 provinces canadiennes, des États-Unis, du Pérou, du Costa Rica et de France. Ses
coopératives membres emploient 500 personnes et comptent plus de 200 dirigeants bénévoles. Nous
sommes présentement à la recherche des postes suivants :

CONSEILLER(ÈRE) EN GESTION DES RESSOURCES HUMAINES
Il (elle) devra supporter le développement du capital humain des coopératives funéraires, tout en agissant
en promoteur de la distinction coopérative. Ses mandats seront relatifs à la dotation, la formation, la
rémunération, la gestion de la performance des ressources humaines, la gestion des employés dif!ciles,
la vie associative et la gouvernance coopérative.

Plus spéci!quement, le conseiller en gestion des ressources humaines aura l’opportunité de, notamment :

• Accompagner les membres dans le processus de dotation de leurs postes
• Préparer divers outils, publications, formations relatives à la gestion des ressources humaines
• Conseiller les coopératives dans le traitement des employés dif!ciles, dans le respect des lois

applicables et conformes aux valeurs des coopératives
• Assurer une veille des bonnes pratiques, particulièrement en matière de rémunération globale
• Identi!er les besoins de formation des ressources humaines des coopératives, plani!er et mettre en

œuvre les solutions retenues pour le développement du capital humain.

Exigences

• Expérience de dix années dans un poste similaire
• Formation universitaire de niveau baccalauréat en gestion des ressources humaines ou en relations

industrielles
• Membre en règle de l’Ordre des conseillers en ressources humaines agréés (CRHA)
• Expérience au sein d’une entreprise ou d’un regroupement coopératif constitue un atout
• Disponibilité pour déplacements fréquents dans plusieurs régions du Québec
• Capacité à s’exprimer en anglais un atout

Salaire : 65 000 $ à 82 000 $/an

DÉVELOPPEUR WEB
Le développeur Web doit soutenir le développement technologique de la Fédération et des coopératives
membres. Pour cela, il devra maîtriser les différentes technologies de l’information, plus particulièrement
la programmation de pages Web. Principalement, celui-ci aura l’opportunité de :

• Effectuer la programmation requise au maintien, au développement et à la mise à jour des sites Web
de la Fédération et des membres

• Développer de nouvelles applications et nouveaux services usant des technologies de l’information,
principalement du Web

• Mettre en ligne les contenus développés et les adapter aux plateformes mobiles
• Développer ou adapter les CMS
• Contribuer au maintien, à la sécurité et au développement des services transactionnels utilisés par

les membres
• Effectuer la gestion à distance du serveur Web et assurer un contact avec la !rme qui en assure

l’hébergement
• Effectuer une veille en matière technologique, relative à l’optimisation et au développement des
coopératives membres et de la Fédération, en matière de technologie de l’information

Exigences

• DEC en informatique de gestion (baccalauréat en informatique de gestion, un atout)
• Trois années d’expérience dans un poste similaire
• Anglais fonctionnel (langage technique et courant)
• Disponibilité pour déplacements occasionnels dans plusieurs régions du Québe
• Maîtrise des CMS
• Maîtrise de PHP, My SQL, CSS, Java Script
• Expertise dans l’adaptation au mode « responsive » (adaptation aux plateformes mobiles)
• Habiletés propres aux arts graphiques, un atout

Coordonnées du recruteur :
Pour soumettre votre candidature à ces postes, vous pouvez transmettre votre curriculum vitae à
Jean-François Dumas, CRHA, à jfdumas@ressources.coop
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L’AVENIR — Josianne Lauzière 
de Synaptik Média fait partie des 
13 jeunes entrepreneurs sélection-
nés par la Fondation de l’entrepre-
neurship afin de prendre part à 
une mission économique en Fran-
ce, du 14 au 18 mars.

La jeune femme est la seule 
entrepreneure de la région à se 

hisser parmi un groupe de lauréats 
issus des quatre coins du Québec. 
Ces jeunes gens d’affaires talen-
tueux ont retenu l’attention du jury 
par leur potentiel de croissance à 
l’international, leur audace et leur 
passion. 

« De la confection de vêtements 
en passant par le multimédia et 
le marketing à la fabrication de 
spiritueux, les entrepreneurs de 
la cohorte  2016 sont détermi-
nés plus que jamais à croître à 

l’international », explique Roxane 
Claessens, chargée de projets à la 
Fondation.

Les treize participants se sont 
rencontrés une première fois 
récemment afin de se préparer 
pour leur aventure entrepreneuria-
le européenne. Ils ont pu entrevoir 
les possibilités qui s’offrent à eux 
dans le cadre de la mission, tout 
en perfectionnant leur « pitch » de 
vente et leurs connaissances des 
marchés français. Leur objectif 
consiste à se démarquer et décro-
cher le maximum d’occasions d’af-
faires lors de leur séjour. Lors du 

périple, ils seront accompagnés 
par des membres de la Fondation 
de l’entrepreneurship, des parte-
naires de la mission et leur accom-
pagnateur expert, entrepreneur et 
mentor, Francis Bélime d’Akova.

Établie dans la municipalité de 
L’Avenir, à proximité de Drum-
mondville, Synaptik média se 
définit comme étant la seule firme 
au Centre-du-Québec en mesure 
d’offrir une gamme complète de 
services vidéo, de conception en 
trois dimensions et d’application 
virtuelle, dont fait partie la réalité 
augmentée.

Synaptik Media choisie  
pour une mission en France

SHERBROOKE — Quand elle fait 
le compte, la direction de Bom-
bardier Produits récréatifs (BRP) 
constate que l’année 2015 a été 
très riche en récompenses pour 
ses réalisations en design.

Les produits du manufacturier de 
Valcourt ont obtenu plusieurs prix 
de quatre organisations distinc-
tes à l’échelle mondiale, un record 
depuis qu’elle a reçu son premier 
prix de Design Canada en 1984. 

Une part importante revient au 
roadster Can-Am Spyder F3, qui a 
déjà remporté quatre prix sur trois 
continents différents.  Le Spyder F3 
s’est aussi distingué dans la course 
aux prix Good Design Japan parmi 
de nombreux autres produits de 
l’industrie. Ce nouveau roadster, 
lancé l’an dernier, offre une posi-
tion de conduite différente des 
autres modèles Spyder.

Le VTT Can-Am Outlander L a 
remporté le prix Red Dot pour l’ex-
cellence en matière de design haut 
de gamme. Cette distinction s’ins-
crit dans une prestigieuse com-
pétition de design internationale 
en Allemagne qui reçoit chaque 
année plus de 17 000 inscriptions 
de partout dans le monde, souligne 
BRP dans un communiqué. 

Avec les quatre prix remportés 
cette année, BRP détient à ce jour 
19 prix Red Dot. Lancé en 2014, le 
moteur hors-bord Evinrude E-TEC 
G2 a quant à lui remporté trois 
prix, dont le prix Good Design.  
Good Design Australia a attribué 
une « note élevée » à la motoma-
rine Sea-Doo SAR. CLAUDE PLANTE

Design : une 
année riche  
en distinctions 
pour BRP

Vous avez des infos?
 Écrivez-nous à redaction@latribune.qc.ca 
 Appelez-nous au 819 564-5454

DRUMMONDVILLE — Maintenant 
qu’elle a démontré la viabilité de 
son plan de relance, la drummond-
villoise Bluberi sera à la recherche 
d’investisseurs et/ou d’acheteurs 
pour poursuivre ses activités.

Le fabricant de jeux de casinos, 
qui s’est placé sous la Loi sur les 
arrangements avec les créanciers 
en novembre, a obtenu le feu vert 
de la Cour pour mettre en place un 
processus de vente SSP. Les fruits de 
ce processus seront évalués à la fin 
du mois de mars et c’est alors que 
l’on connaîtra l’identité des nou-
veaux actionnaires de l’entreprise.  
Rappelons que le principal créan-
cier de Bluberi, Cadillus Capital 
Corporation de Montréal, a tenté 
d’invalider la légitimité de Gérald 
Duhamel de diriger l’entreprise. 
L’entreprise a mandaté la firme 
Ernst and Young afin de mener à 
bien ses efforts de restructuration. 
YANICK POISSON

Bluberi cherche  
de nouveaux 
investisseurs
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Dans une coopérative travaillant régulièrement en situation d’urgence, l’écoute, l’efficacité
et la qualité du travail sont des valeurs primordiales pour la Coopérative de travailleurs
d’ambulance de l’Estrie. Nos techniciens ambulanciers paramédicaux sont répartis entre
5 points de service. Ainsi, de Richmond à Magog; de Valcourt à East Angus; en passant
par Sherbrooke, vous aurez à gérer une équipe chevronnée toujours prête à veiller sur la
santé et la sécurité de la population qu’elle dessert en offrant des services d’interventions
professionnels de haute qualité. Notre coopérative doit relever de nombreux défis et enjeux
mobilisateurs. Pour ce faire, nous recherchons un ou une :

Directeur général ou directrice générale
Principales fonctions
Sous l’autorité du conseil d’administration, vous aurez à :
• Promouvoir, faire adhérer et respecter en tout temps la mission, les valeurs et les

principes de gestion propres à la coopérative;
• Proposer des orientations, politiques, plans et objectifs et en assurer le suivi;
• Créer et mettre en place des stratégies de développement innovatrices et durables;
• Être à l’affût et à la recherche d’opportunités d’affaires axées sur la santé et la sécurité

de la population;
• Développer et entretenir un fort lien relationnel avec l’ensemble des membres, la

communauté et le secteur préhospitalier;
• Superviser et administrer la gestion prévisionnelle des budgets et des opérations finan-

cières dans le respect de l’entente gouvernementale et des besoins de la coopérative;
• Assurer une gestion rigoureuse et saine des opérations et des dépenses inhérentes

afin d’optimiser l’efficacité de l’ensemble des activités de la coopérative et la qualité des
services offerts à la population;

• Être axé sur les ressources humaines, gérer et mobiliser le personnel (160 employés)
de la coopérative notamment par la création et la mise en place de pratiques de gestion
favorisant les communications, l’esprit d’équipe et le développement des employés.

Compétences recherchées
• Vous possédez au minimum un baccalauréat en administration ou dans tout autre

domaine pertinent et avez 10 ans d’expérience dans des fonctions similaires ou
comparables dont notamment celle d’avoir exercé dans un environnement syndiqué.
Toute combinaison de formation et d’expérience pertinente pourra être considérée;

• Visionnaire, entrepreneur et innovateur;
• Sens de l’organisation, de la planification et gestion des priorités;
• Grande capacité de concrétiser et implanter vos projets et idées en optimisant les

capacités de changement de l’entreprise et de son milieu;
• Dynamique et proactif;
• Facilité à générer et entretenir des relations interpersonnelles basées sur le respect,

l’empathie et le sens de l’écoute;
• Leadership mobilisateur axé sur un style de gestion favorisant la participation et la

collaboration tout en étant capable de bien défendre vos positions;
• Bonne capacité d’analyse et une facilité à prendre des décisions de façon autonome et

adaptée au contexte en présence;
• Rigoureux, organisé, méthodique et axé sur l’atteinte de résultats;
• Bonne connaissance des logiciels de la suite Office;
• Connaissance du réseau de la santé et du modèle coopératif constitue un atout.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur candidature
avant le 4 mars 2016 à 16 h, à :
CVDG@ambestrie.com

CARRIÈRES

CONSEILLER(ÈRE) AUX VENTES
avec expérience

Horaire de travail variable entre 28-40 h/semaine
Envoyez votre CV à l’adresse :
boutiquepourlui@gmail.com

Papiers couchés Atlantic ltée est une entreprise
manufacturière spécialisée dans la fabrication de pro-
duits d’emballage pour les secteurs pharmaceutique,
industriel, commercial et alimentaire. En pleine ex-
pansion, l’entreprise est à la recherche de personnes
dynamiques pour combler ces postes.

Titre du poste :
- OPÉRATEURS DE MACHINES
postes permanents à temps complet.

Description du poste :
• Vous aurez à effectuer différentes tâches reliées aux opérations dans diffé-

rents secteurs de l’usine, sur des quarts de travail rotatifs de huit heures (jour,
nuit et soir, du lundi au vendredi).

• Selon vos aptitudes, votre ancienneté et les qualifications que vous accumu-
lerez, vous pourrez progresser dans différents postes d’opérations. Vous par-
ticiperez activement à l’atteinte des objectifs en ce qui a trait à la qualité et à
la quantité de production, en conformité avec les normes de santé et sécurité.

Exigences/compétences :
• Vous possédez un diplôme d’études secondaires (DES) ou une équivalence

de 5e secondaire. Aucune expérience n’est nécessaire car la formation sera
dispensée à l’interne.

• Responsable, vous vous démarquez par votre capacité à travailler en équipe
ainsi que par votre facilité d’apprentissage et d’adaptation.

Vous êtes disponible pour travailler le jour, le soir et la nuit.
Quarts de 8 heures rotatifs :
- lundi au vendredi de jour;
- lundi au vendredi de nuit;
- lundi au vendredi de soir.

Conditions :
Salaire variant de 15,08 $ à 22,26 $/heure.
Programme d’avantages sociaux.

Pour postuler :
Si vous désirez relever ce défi, faites parvenir votre curriculum vitae dès que
possible à dbutler@acp99.com

CARRIÈRES
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LAC-MÉGANTIC — « C’est plutôt 
rare que quatre campings se réu-
nissent pour travailler ensemble. 
Nous l’avons fait pour participer au 
Salon du véhicule récréatif (VR) de 
Montréal, une idée un peu folle, et 
ce fut un très grand succès! »

C’est la conclusion à laquelle 
en est venu Marc-André Bédard, 
directeur du Complexe municipal 
Baie-des-Sables de Lac-Mégantic, 
à la suite de sa participation à cette 
activité de promotion touristique, 
au début février, avec le Camping 
Aventure Mégantic, le Camping 
municipal de Piopolis et le Cam-
ping du Grand Lac Saint-François, 
à Lambton.

« Nous voulions unir nos forces 
pour vendre la région de Mégan-
tic. Nous voulions nous regrou-
per, nous avons tous embarqué 
et nous avons été tous gagnants. 
Nous allons même participer au 
Salon du VR de Québec, en mars, 
tellement la réception a été très 
positive au Salon de Montréal! 
Les participants étaient surpris 
de pouvoir obtenir de l’informa-
tion sur quatre campings dans le 
même stand. Le réseautage entre 
nous quatre a été formidable », 
raconte un Marc-André Bédard 
très enthousiaste.

« Il y a même eu des impacts ici 
à Lac-Mégantic et dans la région, 
parce que les gens étaient épatés 
de nous voir travailler ensemble. 
C’est le début d’une belle aven-
ture. C’est un prolongement du 
partenariat que nous avions déjà 
ensemble, car lorsque l’un de 
nous affiche complet, on s’envoie 
des clients l’un à l’autre, pour que 
les campeurs restent dans notre 
région. Nous faisions cela régu-
lièrement déjà! »

Le Centre local de développe-
ment (CLD) de la MRC eu Granit 
a joué un rôle de déclencheur et 
de partenaire dans cette initia-
tive développant le sentiment 
d’appartenance et la solidarité. 
«   C’est lors d’un déjeuner où 
nous étions tous réunis, tous 
les quatre, que l’idée a été lan-
cée, une manière originale de 
promouvoir nos installations », 
conclut M. Bédard.

Plus de 25 000 personnes ont 
défilé au stand des campings de 
la région de Mégantic, dont la 
beauté et la couleur ont pu être 
appréciées, tout comme le dyna-
misme des quatre représentants 
de ces campings.

POUR PROMOUVOIR LA RÉGION DE MÉGANTIC

Quatre campings s’unissent 
au Salon du VR de Montréal

Dans le stand commun aux quatre campings de la région de Mégantic, au Salon du VR de Montréal, de g. à d., Jacques 
Boulanger, Camping Aventure Mégantic, Jean-Marc de Raeve, Camping municipal de Piopolis, François Nadeau, Camping 
du Grand lac Saint-François, à Lambton, et Marc-André Bédard, directeur du Complexe municipal de Baie-des-Sables, 
à Lac-Mégantic. — PHOTO COURTOISIE MRC DU GRANIT

3662208  
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L’option la moins raisonnable risque d’être la plus séduisante avec le cycle de 
la Lune en Taureau. Cependant, même si vous ressentez une agitation fébrile, 
gardez-vous de poser un geste impulsif, surtout si ses conséquences peuvent 
être permanentes. Il serait plus prudent de laisser une porte ouverte et de 
s’accorder la permission de faire marche arrière en cas de besoin...

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE
En ce règne annuel Verseau, l’agitation ambiante pourrait vous déloger de la 
routine. Vu que le climat en est un de spontanéité, les initiatives improvisées 
rencontreront davantage de succès que les démarches planifiées d’avance. 
Quelqu’un sera favorablement impressionné par votre imprévisibilité. Vous 
gagnerez donc en sachant vous adapter aux fluctuations de la journée.

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Le relâchement et le laisser-aller des autres peuvent vous importuner maintenant 
que la Lune arrive en Taureau, juste en face de votre Signe. Inversement, une 
attitude zélée de votre part pourrait aussi devenir source de contrariété. Il serait 
profitable de trouver le juste milieu entre votre façon de procéder et celle de 
l’autre, même si cela implique des compromis. Mars est en Scorpion!

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

En ce règne anniversaire, l’arrivée de Mercure en Verseau fera régner un climat 
de surprise et de spontanéité. Vous pourrez recevoir ce que vous espériez, 
mais pas forcément de la façon dont vous l’aviez envisagé. Un élément qui se 
démarquera par sa nouveauté et son originalité vous mettra probablement le 
sourire aux lèvres. Faites cependant attention aux dépenses impulsives...

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

Les alternatives les plus amusantes et les plus enrichissantes ne se présenteront pas 
forcément comme les plus séduisantes. Et le cycle de la Lune en Taureau pourrait 
effectivement vous faire de véritables surprises. Il serait donc recommandé 
d’envisager vos activités avec un maximum d’ouverture d’esprit et de flexibilité. 
Et l’attitude de quelqu’un pourrait être particulièrement chaleureuse...

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

L’arrivée de la Lune en Taureau apportera sa part de stabilité. Certaines de vos 
ambitions peuvent trouver satisfaction si vous osez verbaliser vos intentions le 
plus franchement possible. La juste mesure et la droiture seront vos meilleurs 
alliées. Tandis que Saturne en Sagittaire aspecte bien votre Signe, de belles 
choses peuvent se concrétiser si vous parvenez à résister à un passe-droit.

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Quand une parole est lâchée, même quatre chevaux seraient en peine pour 
la rattraper. Ainsi, avec l’arrivée du cycle de la Lune en Taureau, vous auriez 
intérêt à tourner votre langue sept fois dans la bouche avant de dire quelque 
chose qui risque d’être mal interprétée. Sur un autre plan, si vous n’êtes pas 
en mesure de les vaincre, pourquoi ne pas songer à vous joindre à eux?

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

Notre Soleil toujours de passage en Verseau propose une fin de semaine pleine 
de surprises lors de laquelle l’originalité sera de mise. On peut s’attendre à 
ce que la monotonie du statu quo soit perturbée d’une manière ou d’une 
autre. Il s’agira donc d’un bon moment pour inclure un nouvel élément dans 
un contexte routinier, et pour inviter vos proches à procéder différemment.

DU 21 MAI AU 21 JUIN

La retenue face à l’expression de vos sentiments ne contribuerait qu’à faire 
naître en vous un sentiment de regret. Avec l’arrivée du cycle de la Lune pour 
deux jours en Taureau, chassez toute gêne et osez afficher vos opinions. Si 
toutefois certaines rumeurs prennent des proportions démesurées, n’accordez 
pas trop d’importance aux histoires qui sembleraient exagérées.

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

Le secret du bonheur, c’est de vouloir ce que l’on ne peut empêcher. En face du 
Lion, notre Soleil encore en Verseau (3ième décan) améliorera votre capacité 
d’autosuggestion et vous aidera à composer plus facilement avec ce qui est inévitable. 
Le pessimisme d’autrui risque cependant devenir difficile à endurer, et le chemin à 
emprunter pour les amener à de meilleurs sentiments passe avant tout par l’exemple.

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Avec la Lune en Taureau, certains problèmes pourraient être amplifiés, mais 
vous serez en mesure de résoudre un problème avant que celui-ci ne prenne de 
plus amples proportions. Certaines personnes peuvent s’agiter inutilement. Vous 
préserverez votre paix d’esprit si vous prenez la peine de clarifier toute ambiguïté 
au moyen d’explications détaillées. Rendez-vous plus important en soirée...

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

Actuellement, certaines personnes de votre entourage peuvent se comporter 
de manière extravagante. Vu que l’on risque de dramatiser le récit d’un 
évènement, vous devriez essayer d’en obtenir une seconde version avant de 
vous inquiéter. Mercure arrive en Verseau, Signe d’Air ami du vôtre, et une 
nouvelle étape promet d’être enlevante. Essayez de ne pas perdre la tête!

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE 

Durée : 465 heures à temps plein de 15 h à 22 h
Date de début :7 mars 2016

Programme éligible aux prêts et bourses
Financé par le ministère de l’Éducation

Buts du programme
Acquérir les connaissances, les habiletés et les aptitudes pour effectuer
la préparation, l’assemblage et la présentation de divers mets en vue de
leur consommation dans le domaine de la restauration.

AEP
Cuisine de restauration rapide

Séance d’information
le mercredi 17 février à 9 h

Pour s’inscrire à la séance, contactez le 819 822-5420, poste 17034

Acquérir les connaissances, les habiletés et les aptitudes pour effectuer  

FORMATION
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LAC-MÉGANTIC — La Table réa-
lité jeunesse de la MRC du Granit, 
qui existe depuis plus de 25 ans, 
regroupe plusieurs partenaires 
impliqués à garantir une qualité 
de vie optimale aux jeunes de 6 

à 35 ans, sur son territoire. L’or-
ganisme s’était donné un Plan 
d’action 2015-2018. Sa deuxiè-
me année promet de se révéler 
chargée.

Un concours Jeunesse a d’ailleurs 
été lancé, permettant aux jeunes 
de soumettre des projets de parti-
cipation citoyenne dans leur com-
munauté, pouvant aussi décrocher 

l’une des trois subventions à l’en-
jeu, aux montants de 500 $, 300 $ et 
250 $. Les intéressés ont jusqu’au 
23  février pour soumettre leur 
projet.

MAGAZINE
Le magazine ZigZag, qui a été 

créé par et pour les jeunes, s’en-
richit également d’une version 

électronique pour multiplier son 
rayonnement et diffuser plus de 
textes. Le nouveau numéro sera 
distribué au courant de la Semaine 
de la persévérance scolaire, du 15 
au 20 février.

« La Table réalité jeunesse du 
Granit est en action et assure un 
leadership en matière de jeunesse 
dans la MRC. Nous sommes fiers 

de contribuer, année après année, 
à l’amélioration et la création de 
meilleures conditions de vie pour 
nos jeunes », a déclaré Julie Morin, 
agente de développement de la 
Table et conseillère municipale à 
Lac-Mégantic. 

Plus d’informations en la contac-
tant au 819 583-1101, poste 241, ou 
à jmorin@introcje.ca

MRC DU GRANIT

La Table réalité jeunesse lance un concours

5002787  

†

Meilleure petite voiture 59$*

/SEM.

LOCATION 60 MOIS

0$ ACOMPTE
120 000 km inclus - Transport, préparation et surcharge A/C inclus

LX201651$*

/SEM.

LOCATION 60 MOIS

0$ ACOMPTE
120 000 km inclus - Transport et préparation inclus

DX2016

CARACTÉRISTIQUES DE SÉRIE DU MODÈLE LX

CAMÉRA DE RECUL
MULTIANGLE1 AVEC

AFFICHAGE DYNAMIQUE
DES INDICATIONS

DOSSIER ARRIÈRE
DIVISÉ 60/40
RABATTABLE

SYSTÈMES APPLE
CARPLAYMC12 / ANDROID

AUTOMC12 / CLIMATISATION
AUTOMATIQUE

SYSTÈME AUDIO
SUR AFFICHAGE1 AVEC

HONDALINKMC1 ET SIÈGES
AVANT CHAUFFANTS

NOUVELLE CIVIC 2016
VOITURE DEL’ANNÉE

LOCATION 60 MOISLX2016LOCATION 60 MOIS

VOITURE
NORD-AMÉRICAINE

DE L’ANNÉE 2016 ‡
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  5    8   
9   8    3  
 4  3  6 7   
  2   8  1 4
4  9   1    
  6  9  5   
 9 7  2     
 6    9   5
   5   4   

4 5 6 8 3 2 1 7 9
1 9 8 4 5 7 2 6 3
3 2 7 9 6 1 8 5 4
5 7 9 1 2 6 3 4 8
2 4 3 5 7 8 9 1 6
6 8 1 3 9 4 5 2 7
8 1 5 7 4 3 6 9 2
9 6 4 2 8 5 7 3 1
7 3 2 6 1 9 4 8 5

Sudoku

3758 3757

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : FACILE

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-
vous sur le site 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com�
�Par Fabien Savary 3757
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Placez un chif fre de 
1 à 9 dans cha que case vide. 
Chaque ligne, cha que colon ne 
et cha que boîte 3x3 déli mi tée 
par un trait plus épais doi vent 
conte nir tous les chif fres de 
1 à 9. Chaque chif fre appa raît 
donc une seule fois dans une 
ligne, dans une colon ne et 
dans une boîte 3x3.

Niveau de di$culté%: facile
3758

www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com
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MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème%: Hubert 
Aquin
Placez les lettres de  
chaque colonne dans la case 
appropriée de manière à 
former une phrase complète. 
Les mots sont séparés  
par une case noire.

Solution du  
dernier numéro :

faudrait se mettre à 
plusieurs pour être un sage.

CITATION SECRÈTE
Placez les lettres de chaque colonne 
dans la case appropriée de manière 
à former une phrase complète. Les 
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTION  
du dernier numéro

Citation de Jules Renard : Il 
faudrait se mettre à plusieurs 
pour être un sage.

Thème : Citation de 
Hubert Aquin
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MOTS CROISÉS JUNIOR

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

WWW.HANNEQUART.COM
Du lundi au samedi

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT 
1 Di!cultés, ennuis avec 

quelqu’un. – Bloc épais 
utilisé pour le revêtement 
des entrées de garage.

2 Le rosier en a plus d’une. 
– Piège fait d’un noeud 
coulant pour attraper les 
lièvres.

3 On l’obtient en faisant 
fermenter le raisin. – Pas-
sage d’un cours d’eau où 
l’on peut traverser à pied. 
– Voix de femme la plus 
grave.

4 Se dit quand on part pour 
très longtemps. – Ce qui 
se passe dans un roman ou 
un film.

5 Symbole du sélénium. 
– Donne un bien par 
testament.

6 Tirer le lait d’une vache 
en pressant le pis. – État 
de l’organisme, bon ou 
mauvais.

7 Chef militaire, dans 
les pays musulmans. 
– Exprimer en tenant 
compte des di"érences les 
plus délicates.

8 Dirigé, ramené vers 
le haut. – Qui existe 
actuellement.

VERTICALEMENT 
1 Provoquer de très grands 

dégâts.
2 Partie externe de la peau.

3 Très courte, en parlant 
d’une jupe. – On le cultive 
pour son goût piquant.

4 Indique la matière. 
– Nommer à une fonction.

5 Transmettre à ceux qui 
viennent ensuite.

6 Fait de se sentir mal à 
l’aise.

7 Cachet o!ciel qui 
authentifie un acte.

8 Empereur romain qui a 
combattu les Gaulois.

9 Dont la surface est unie. 
– Il n’a pas des bonnes 
notes.

10 Anneau que les personnes 
mariées portent à 
l’annulaire.

11 Pouvoir de s’opposer à une 
décision. – Semblable, du 
même genre.

12 Causer de la surprise.

I G N O R A N T E S P
N U E S G U E P I E R
D E E P I T A R T E
I R I S L A U R E A T
V I N F E E G G
I S O L E R O N D E S

D O U I L L E E U R O
U N I T E S E R R E S

SOLUTION DU DERNIER SUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Coupant – Qui a un défaut 

au plus haut degré.
2. Cylindre qui contient l’amor-

ce et la charge de la cartou-
che – Beaucoup.

3. Équitable – Serin.
4. Avant – Ennuyeuse.
5. Pied de vigne – Sud-est.
6. Perdu – Ils rugissent.
7. Bouchés.
8. Roches poreuses légères 

– Plat italien.
9. Rassemble – Lettre grecque.
10. Monnaie d’Éthiopie 

– Chapitres du Coran.
11. Originale – Grillé.
12. Fromage blanc – Transmis.

VERTICALEMENT 
1. Attenant – Deux fois.
2. S’étendre sur des úufs pour 

leur assurer la chaleur néces-
saire – Liquide !ltré par les 
reins.

3. Possédés – Prononcer à 
haute voix.

4. Acte magique – Insensé.
5. Milieu.
6. Gastro-entérite.

7. Excréments – Ensemble de 
règles.

8. Singes-araignées.
9. Volcan italien – Qui se fait à 

pression constante.
10. Dictateur espagnol 

– Mamelle.
11. Piquant – Qualité de ce qui 

est propre.
12. Guettées – Lieu de détente.

13 février 2016 No 4484

P E N T E C O T I S T E
U V E I T E O U N I O N
S E R E O C R E V E N T
T O E N V I E O I N N E
U N I T E O G L O S E R
L A D O R U R A L O L O
E P E E O S E V E R E S
O O O V O U T E O E T C
I L E I T E O T O C O O
V E R D E L E T O I N N
R O S E O L U E T T E S
E N E R V E O S A S S E



35laTribune  SAMEDI 13 FÉVRIER 2016 ACTUALITÉS

COATICOOK — Les organismes 
à but non lucratif et de bienfai-
sance, ainsi que les municipalités 
des communautés de Coaticook 
et des environs sont invités à 
soumettre leur demande de sub-
vention au Fonds Tillotson de la 
région de Coaticook au plus tard 
le mercredi 2 mars 2016. Les pro-
jets doivent relever des domai-
nes suivants : besoins de base et 
soutien à la communauté, soins 
de santé, éducation, loisirs pour 
les jeunes, ainsi que programmes 
et services aux personnes âgées. 
Le formulaire de demande de 
subvention est disponible en ligne 
à www.mrcdecoaticook.qc.ca 
sous l’onglet « Services – Fonds 
et programmes – Multi-sec-
teurs ». Pour toutes questions, on 
peut communiquer avec Jackie 
Bernais au 819 849-2737 ou par 
courriel à tillotsonfund@bestglo-
ve.ca. MARYSE CARBONNEAU

Le Fonds Tillotson 
en quête de projets

MARYSE CARBONNEAU
mcarbonneau@latribune.qc.ca

COATICOOK — Pour sa 15e édi-
tion, la Fête des neiges du Parc de 
la Gorge de Coaticook offrira plus 
d’activités, mais surtout plus d’acti-
vités gratuites. « C’est une nouvelle 
formule que nous mettons à l’essai 
cette année afin d’attirer plus de 
monde à venir découvrir nos nou-
veautés et que les gens de la région 
s’approprient leur parc durant l’hi-
ver », explique Caroline Sage, direc-
trice générale. 

Afin de souligner comme il se doit 
une de ces nouveautés 2016, soit 
le yukigassen ou bataille de balles 
de neige, la mascotte Cléo du film 
La guerre des tuques 3D a été invi-
tée à prendre part à la fête. Elle sera 
aussi la juge officielle du concours 
de bonhommes de neige pour 
lequel petits et grands sont invités 

à rivaliser d’originalité en apportant 
leurs accessoires décoratifs. 

« Nous offrirons aussi des tarifs 
spéciaux pour le ski joëring (ski 
attelé) avec des randonnées plus 
courtes afin de rendre l’activité plus 
accessible et que plus de gens puis-
sent l’essayer », ajoute Mme Sage. De 
retour pour une deuxième année, 
la course de raquette Le Coureur se 
joint cette fois-ci à la programmation 
de la Fête des neiges pour le plaisir 
des participants et des spectateurs. 

Les produits de l’érable et le BBQ 
seront à l’honneur tout le week-
end au Village gourmand, alors 
qu’au Village des enfants les jeu-
nes auront accès à des jeux gon-
flables, maquillage et bien d’autres 
surprises.

Les festivités se poursuivront en 
soirée le samedi, notamment par 
des randonnées de nuit guidées en 
vélo neige ou en raquette, prière de 
ne pas oublier votre lampe frontale. 

À ne pas manquer dès 20 h 45, les 
feux d’artifice Home Hardware suivis 
du spectacle en plein air de PlayList 
Trio. 

Le Tournoi des 8 clôturera les fes-
tivités sous la forme d’un tournoi de 
yukigassen mettant en compétition 
huit municipalités de la région coati-
cookoise. Les résidents de Coaticook 
sont d’ailleurs invités à s’inscrire au 
tournoi du samedi afin de former 
leur équipe gagnante.

La Fête des neiges se tiendra les 
20 et 21 février. Des navettes seront 
offertes gratuitement de l’hôtel de 
ville de Coaticook à l’accueil de la 
grange ronde du Parc de la Gorge. 
La programmation détaillée est 
disponible sur le Web à www.gor-
gedecoaticook.qc.ca ou sur Face-
book. « Jusqu’à présent on n’a pas 
vraiment pu profiter de l’hiver, sou-
ligne Caroline Sage. On espère donc 
que la neige et les gens seront au 
rendez-vous! »

FÊTE DES NEIGES DU PARC DE LA GORGE

Des nouveautés à la pelle"!

En guise de clin d’œil au yukigassen ou 
bataille de balles de neige, une nou-
veauté 2016 du Parc de la Gorge, la 
mascotte Cléo du film La guerre des 
tuques 3D a été invitée à se joindre à 
la Fête des neiges afin de rencontrer 
les jeunes festivaliers, de même que 
procéder au jugement officiel du 
concours des plus beaux bonhommes 
de neige. — PHOTO COURTOISIE, LGDT-3D

13
-0
2-
20
16

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 L’œil de l’homme. 2 Le col de son gilet. 3 Le bout de la corde 
est plus long sur la planchette. 4 Clôture complétée sous le bras 
gauche de l’homme. 5 Un joint de planche en moins au-dessous 
de l’homme. 6 Une planche de clôture en plus sous le haut de la 
corde. 7 Feuillage incomplet sur la fenêtre de gauche. 8 Posi-
tion du ballon sur l’écran télé.
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ÊTES-VOUS OBSERVATEUR"?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.
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MOUSQUIRI a couronné un 
premier champion dans la classe 
BB, soit le Sherbrooke 2 pour un 
16e championnat de la Reine des 
Cantons de l’Est en 53 ans de l’his-
toire de Mousquiri. Le trophée per-
pétuel ROGER MARTEL, membre 
fondateur du tournoi, fut remis aux 
champions, en plus d’une bannière 
et des médailles… Les finales des 
classes C, B, A et CC se tiendront 
dimanche à l’aréna P-E Lefebvre de 
Richmond…

G U I L L A U M E  C A Y E R -
RICHARD, président du Tournoi 
national atome Mousquiri des 
sept dernières années, se réjouis-
sait du retour au tournoi des 
équipes de Québec, ainsi que de 
Beauport et Lévis… Aussi, Mous-
quiri accueillait des formations de 
Montréal et encore là il s’agit d’un 
retour pour eux à Richmond…

Un ancien cerbère et ex-pré-
sident d’honneur au Tournoi 
Mousquiri, SYLVAIN DAIGLE de 
la firme Exo-S, est aujourd’hui à 
la tête d’une équipe Mag 11 et il 
adore son expérience… SYLVAIN
est aussi à la présidence du hockey 
mineur de Richmond…

ÉRIC CHÂTEAUNEUF, le père 
du coprésident d’honneur de la 
53e édition du Tournoi Mousquiri, 
ISAAK CHÂTEAUNEUF des Can-
tonniers de Magog, est toujours 
au nombre des bénévoles au tour-
noi… A retenir, ÉRIC a aussi été à 
la présidence du hockey mineur de 
Richmond…

Récipiendaire du Prix d’Excel-
lence René-Thibault, l’entrepre-
neur et homme d’affaires LOUIS 
CLOUTIER est fier de sa petite-fille 
MARIE-PIER CLOUTIER, mem-
bre des Stingers de l’Université 
Concordia de Montréal. Étudiante 
en communications à sa 3e année, 
MARIE-PIER est la fille de PIER-
RE-YVES de Thermo 2000 et un 
résident de Rock Forest… DANIEL 
MIQUELON  et  D ONAT RAY-
MOND sont les récipiendaires du 
Trophée Jean Dion-Gérard Martel 
remis aux bénévoles de l’année…

ALAIN RAYES s’arrêtait au Cen-
tre sportif P.E.Lefebvre pour une 
première fois… tout en m’annon-
çant que ses acolytes en politique, 
ANTOINE TARDIF et ALEXAN-
DRE MAILHOT, sont tous deux 
anciens joueurs au tournoi de la 
mascotte Mousquiri… Un adepte 
de la course à pied, de natation 
et de vélo, ALAIN m’a confié qu’il 
était au nombre des inscrits au 
prochain marathon d’Ottawa et 
que son objectif était, bien sûr, de 
bien faire! 

Une belle présence musicale 
des Fusiliers de Sherbrooke sous 
la direction du capitaine SYLVAIN 
CÔTÉ à l’ouverture du 53e tournoi 
Mousquiri… L’équipe de PYER-
LYNE DESLAURIERS fut à la hau-
teur de l’activité en compagnie de 
ROBERT DROUIN à l’animation… 
Le curé BENOÎT HOUDE tenait à 
être sur place pour l’hommage à 
LOUIS CLOUTIER, 86 ans, un 
partenaire majeur à la paroisse 
Ste-Bibiane…

Arbitre au tournoi depuis plu-
s i e u r s  a n n é e s ,  S T É P H A N E 

MARCOTTE était de retour avec 
les Voltigeurs de Drummondville 
C… Le fils de STÉPHANE ROUX
et JOSÉE PARENTEAU s’alignait 
avec le Sherbrooke 2, champion 
de la classe BB à la grande joie des 
membres des deux familles…

L’ex-pilote du Phoenix, JULES 
VALLÉE applaudissait les cham-
pions… RICHARD PEARSON, 
retraité du CN, était fier de son 
petit-fils SHAWN, membre des 
champions du BB… Un moment 
de silence a été observé à l’ouver-
ture du tournoi en mémoire de l’ex-
président MICHEL MÉNARD…

GLORIA RAYMOND ,  prépo-
sée à la billetterie, est l’épouse de 
DONAT RAYMOND, récipiendai-
re du Trophée Jean Dion-Gérard 
Martel… La famille MARTEL est 
impliquée avec NICOLE MAR-
TEL qui s’est jointe à l’équipe des 
annonceurs avec CHANTAL BER-
NIER… STÉPHANE MARTEL est 
passé du poste chronométreur à 
celui d’annonceur, tout comme 
YVES THERRIEN, une recrue au 
micro…

BONNE RETRAITE! 
La petite histoire de l’école de 

l’Hôtellerie du Centre 24-Juin 
et du Pavillon du Vieux-Sher-
brooke n’a plus aucun secret 
pour MONIQUE THIBAULT, 
qui le 18 février prochain, va 
remiser son tablier après une 
carrière de 21 ans de service à 
l’école du Triolet, premier site 
de l’école de l’Hôtellerie, pour 
ensuite joindre le Pavillon du 
Vieux-Sherbrooke du 164 de 
la rue Wellington Nord. Si, sur 
votre route, vous avez eu l’op-
portunité d’échanger avec les 
grands chefs du coin, il y a une 
bonne chance que ce chef a fré-
quenté la classe de MONIQUE. 

La carrière de MONIQUE 
THIBAULT en restauration 
dépasse largement les 21 ans 
d’association de cette dame à 
l’école de l’Hôtellerie. Au total, 
MONIQUE compte 47 ans de 
service… ne manquant pas de 
me préciser qu’à très bas âge, 
elle était dans le feu de l’action, 
dont huit années à la Brasserie 
La Romaine, ainsi qu’en d’autres 
endroits sur King et Wellington. 

Bonne retraite de la part de tes 
anciens clients et amis!

IVAN BEAULIEU, amoureux de 
la Provence, en fera la preuve en 
avril prochain en demandant la 
main de sa partenaire des 34 der-
nières années, DIANE LACASSE,
dans cette région de rêve… DIA-
NE est retraitée de la Ville de Sher-
brooke, tout comme lui. JACQUES 
PETIT, le Victor spécial Desjardins 
du 35e Mérite sportif de l’Estrie, 
ainsi que sa conjointe FRANCI-
NE BLAIS, des amis de longue 
date, agiront tous deux comme 
témoins… 

Député de Sherbrooke et minis-
tre délégué aux Loisirs et Sports, 
LUC FORTIN effectuait une pre-
mière sortie publique à l’occa-
sion du dernier Mérite sportif de 
l’Estrie… Bien sûr, LUC a révélé 
au public présent au Delta — la 
majeure partie étant des athlètes 
représentant l’Estrie — qu’il allait 
se battre pour que Sherbrooke soit 
l’hôte des Jeux de la francophonie 
de 2021… 

GUY HARDY, député de Saint-
François à l’Assemblée nationale, 
a effectué un « aller-retour » Qué-
bec-Sherbrooke afin de prendre 
part lui aussi à cette fête annuelle 
du sport amateur en Estrie… GUY 
en a d’ailleurs profité pour couron-
ner JEAN-FRANÇOIS JONCAS à 
titre d’entraîneur provincial, lui 

qui pilote l’équipe de football des 
Cougars du Collège Champlain…

JACQUES PETIT, récipiendaire 
du Victor spécial Desjardins au 
35e Mérite sportif de l’Estrie, a 
accepté le prix en présence de 
sa conjointe FRANCINE BLAIS,
employée chez Hydro-Sherbrooke, 
mais aussi en présence d’amis en 
compagnie desquels il a travaillé 
au fil des années… Ainsi, IVAN 
BEAULIEU, ANDRÉ GRIMARD, 
YVON LACHANCE, JEAN-GUY 
OUELLET et JEAN PERRAULT 
étaient présents autour de la table 
de l’élu de 2015… 

Président de la CSRS, GILLES 
NORMAND était sur place pour 
y présenter un Victor à SARAH-
MAUDE BLANCHARD, athlète 
féminine de niveau national, en 
compagnie de l’athlète olympi-
que ANNIE PERREAULT, SYLVIE 
COULOMBE du Cégep de Sher-
brooke et FRANCINE ARCHAM-
BAULT de la Caisse du Nord de 
Sherbrooke… 

ÉRIKA CHARRON du c.a. du 
Conseil sport et loisirs de l’Estrie, 
DENIS BOISVERT du Séminaire 
Salésien, RENÉ ROY du Victor 
Chantal-Navert, le conseiller muni-
cipal JEAN-FRANÇOIS ROULEAU, 
RYAN LITOWSKI du Collège Mont 
Ste-Anne, CÉLINE CARON, direc-
trice de l’école secondaire de La 
Montée et RICHARD DUQUETTE
de la Pâtisserie Duquette sont mon-
tés eux aussi à tour de rôle sur la 
scène pour la remise de prix… 

Le Dr DAVID FARRAR de la Cli-
nique de médecine sportive de 
l’UdeS prendra la route du Sud 
en mai. Lors du Mérite sportif, il a 
félicité VINCENT LEFEBVRE et 
JOANNIE LAMOUREUX, les ath-
lètes de la relève… DAVID a posé 
ses gestes en compagnie des PAUL 
DESHAIES du Comité des sages, 
JEAN-MARC POULIN du Sémi-
naire de Sherbrooke, JOËL ST-
LOUIS de la Boutique Le Coureur, 
MARTIN ST-JEAN du Triolet et 
MARC JUNEAU, directeur général 
adjoint aux affaires éducatives à la 
CSRS… 

Le Comité des sages du Mérite 
sportif de l’Estrie présente un tout 
nouveau visage. Ex-doyen de la 
faculté d’éducation physique de 
l’UdeS, PAUL DESHAIES siège 
à titre de président et les autres 
membres sont MICHEL BÉRARD, 
Y V O N  L AC H A N C E  e t  J E A N 
PERRAULT…

 › PRIX D’EXCELLENCE 
RENÉ-THIBAULT! 

LOUISE HÉROUX du Conseil 
Sport Loisir de l’Estrie (CSLE) 
soutenait une fois de plus le 
Comité de sélection, sous la 
présidence en 2015 du confrère
SÉBASTIEN LAJOIE ,  direc-
teur des sports à La Tribune… 
ANNIE PERREAULT, MÉLISSA 

R AY M O N D ,  F R A N C E  B I S -
SON, ÉMILIE ROY, PIERRE 
BÉLANGER et CLAUDE GAU-
THIER étaient les autres mem-
bres du comité… RAYMOND 
DUQUETTE de TVA, un gars 
de la première heure au Mérite
sp or t i f ,  agissant  à  t i tre  de 
scrutateur…

A r b i t r e  e n  a t h l é t i s m e , 
ROGER LATULIPPE ,  prête 
main-forte au comité organi-
sateur, tout comme CHRIS-
TIAN BINETTE de Cercueil 
M a g o g  e t  F R A N C E  R O Y-
D U Q U E T T E ,  r e t ra i t é e  d u 
monde dentaire… 

Homme d’affaires, entrepreneur et une personne impliquée dans sa commu-
nauté, Louis Cloutier, 86 ans, est le 21e récipiendaire du Prix d’Excellence René-
Thibault. Ce prix représente les réalisations, les succès, l’implication bénévole 
à un homme ou une femme qui se distingue dans différents secteurs d’activi-
tés. Louis accepte le prix des mains du maire Marc-André Martel et Guy Mar-
chand du tournoi Mousquiri. — PHOTO FOURNIE

DENIS MESSIER    dmessier@latribune.qc.ca@LT_LaTribune facebook/quotidienlatribune
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ÉMILIE PINARD
La Tribune

SCOTSTOWN — L’acériculteur 
de Scotstown Daniel Gaudreau 
accuei l le  à  bras  ouver ts  les 
recommandations du rapport 
Gagné, déposé jeudi à l’Assemblée 
nationale.

Daniel Gaudreau, qui est pré-
sentement en conflit judiciaire 
contre la Fédération des produc-
teurs acéricoles du Québec en 
ce qui a trait la production et le 

contingent, clame depuis quel-
ques années les incohérences du 
système qui sont soulevées dans 
le rapport. 

« C’est un document très com-
plet, un travail exceptionnel. 
C’est 21 paragraphes qui peuvent 
affaiblir le système en place si les 
recommandations sont appli-
quées. C’est une claque dans la 
face pour la Fédération », note 
M. Gaudreau qui, depuis quel-
ques années, est dans la mire de la 
Fédération parce qu’il clame haut 
et fort certaines injustices dont il 

se dit victime. 
« On voit toujours les mêmes 

producteurs dans les médias. 
Nous on chiale, donc on en subit 
les conséquences », observe-t-il.

Selon M. Gaudreau, le rapport 
vient confirmer ce que plusieurs 
producteurs pensent du système 
en place. « Le rapport parle de la 
partialité de la régie. On le dit, les 
producteurs le disent. M. Gagné a 
écrit la vérité, et la vérité choque. » 

Florent Gagné conclut de fait 
son rapport en mentionnant   : 
« C’est un modèle qui, au-delà de 

ses succès, s’est avéré rigide, tech-
nocratique, centralisé et contrô-
lant. Il a produit sa bonne part 
de mécontentement et même 
de conflits, notamment à l’égard 
d’une partie de ses producteurs. » 

M.   Gaudreau espère que le 
ministre mettra les recomman-
dations en place le plus rapide-
ment possible, afin d’aider les 
producteurs. 

« Je fais confiance au ministre. 
M. Paradis ne laissera pas traî-
ner le rapport », mentionne le 
producteur qui espère aussi que 

le rapport pourra l’aider à pas-
ser à travers les poursuites de la 
Fédération.

« Ils devraient au moins suspen-
dre les procédures. Le rapport 
mentionne exactement ce pour-
quoi je me bats. Il me donne rai-
son sur toute la ligne! »

Notons qu’en mai 2015, le minis-
tre Pierre Paradis confiait à Flo-
rent Gagné la tâche de mener une 
étude sur l’industrie acéricole et 
d’émettre des recommandations 
afin d’en assurer la croissance et 
le développement harmonieux.

INDUSTRIE ACÉRICOLE

Daniel Gaudreau salue le rapport Gagné

MARIE-ÈVE MARTEL
La Voix de l’Est

LAWRENCEVILLE — Comment 
Jacinthe St-Pierre a-t-elle choisi 
de joindre l’utile à l’agréable? En 
combinant sa passion des ani-
maux et son rêve de vivre à la 
campagne pour en faire une voca-
tion qui l’anime. La dame ouvrira 
ce printemps un centre de zoo-
thérapie dans sa fermette située 
aux limites de Lawrenceville et 
Sainte-Anne-de-la-Rochelle.

C’est au tournant de la cin-
quantaine que celle qui œuvrait 
jusqu’alors dans le milieu culturel 
a eu envie de prendre une nouvelle 
tangente. 

La perspective de pratiquer la 
zoothérapie l’a « tout de suite allu-
mée », alors qu’elle est tombée par 
hasard sur le site de l’École inter-
nationale de zoothérapie, à Mon-
tréal. « J’ai été très attirée par l’idée 
de travailler avec des animaux, 
mais en relation d’aide », explique 
Mme St-Pierre, qui a obtenu son 
diplôme en 2005.

Elle a donc commencé à tra-
vailler dans ce domaine à temps 
partiel avec des chiens, ce qui n’a 
fait qu’attiser sa curiosité. « La for-
mation en zoothérapie se pen-
che beaucoup sur la psychologie 
humaine, mais pour être plus 
confortable, j’ai eu besoin de com-
prendre davantage l’animal », sou-
tient la zoothérapeute, qui s’est 
ensuite perfectionnée, a obtenu le 
titre d’éducateur canin et a offert 
de la formation à son tour.

En 2011,  Jacinthe St-Pierre 
acquiert sa fermette de seize hec-
tares, dans l’Estrie qu’elle venait 
régulièrement visiter. Un site 
enchanteur, doté d’un étang, d’un 

accès à la rivière et de pâturages.
Une autre étape vers la concréti-

sation de son rêve vient tout juste 
d’être franchie. La semaine der-
nière, la Commission de protection 
du territoire agricole du Québec 
(CPTAQ) a donné son aval à ce 
que Mme St-Pierre puisse exploi-
ter son centre sur ses terres situées 
en zone agricole pour une période 
de cinq ans. Au préalable, la dame 
avait obtenu la bénédiction des 
municipalités de Lawrenceville 
et de Sainte-Anne-de-la-Rochelle 
de même que de la Fédération de 
l’Union des producteurs agricoles 
de l’Estrie.

S’APPRIVOISER
« Ce qui m’intéresse, c’est la rela-

tion entre l’humain et l’animal. Il 
faut le laisser venir, nous apprivoi-
ser », raconte la thérapeute. 

Selon elle, la patience, la persé-
vérance et le travail sur soi sont 
essentiels puisque la zoothéra-
pie s’inscrit dans une démarche 
à long terme. « Il faut prendre le 
temps de créer la relation. »  Une 
relation à trois, entre elle, l’animal 
et la personne aidée. « Pour entrer 
en communication avec l’animal, 
il faut parfois sortir de soi-même 
ou travailler notre comportement, 
souligne Mme St-Pierre. Il faut 
respecter l’autre, et pas seulement 
l’animal. La manière dont la per-
sonne interagit avec l’animal peut 
ensuite me montrer des pistes 
d’intervention. »

Pour peupler son centre, Mme St-
Pierre adopte des animaux de 
ferme, en s’intéressant aux bêtes 
en mauvaise situation. Elle prend 
grand soin aujourd’hui de seize 
animaux, dont deux chèvres, deux 
chevaux miniatures, des lapins, 
des poules et des chats, qu’elle a 

elle-même entraînés. 
La pluralité des espèces pré-

sente sur la fermette de Mme St-
Pierre lui permettra de diversifier 
le type d’approches en fonction 
des besoins de sa clientèle, qu’elle 
rencontrera à raison d’une ou deux 
personnes à la fois. 

« Comme on travaille sur soi, 
il n’est pas exclu qu’en cours de 
route, on puisse continuer avec 
un autre animal », explique en 
terminant Jacinthe St-Pierre, qui 
offre pour l’instant de la consulta-
tion externe auprès d’enfants et de 
personnes âgées.

La zoothérapie à la ferme

Jacinthe St-Pierre ouvrira ce printemps un centre de zoothérapie dans sa fer-
mette de la région de Lawrenceville. — PHOTO JANICK MAROIS, LA VOIX DE L’EST

Un centre spécialisé ouvrira ses 
portes ce printemps à Lawrenceville

VICTORIAVILLE — Un travailleur 
de 25 ans a subi des blessures aux 
jambes et au dos après être tombé 
entre deux piles de tiges métal-
liques. L’incident est survenu 
vers 21h45, jeudi soir, sur les ter-
rains de l’usine d’Armature Bois-
Francs dans le parc industriel de 
Victoriaville.

Le travailleur est monté sur un 
des paquets d’armatures afin de 
fixer un crochet nécessaire à son 
déplacement. Compte tenu de la 
température extérieure, la surfa-
ce d’acier galvanisé est devenue 
très glissante et l’homme a perdu 
pied, faisant une chute d’environ 
huit pieds, et s’est retrouvé coincé 
dans l’amas de ferraille. Par chan-
ce, il était équipé d’un système de 
communication qui lui a permis 
d’informer ses collègues de travail 
de la position dans laquelle il se 
trouvait.

Appelés à intervenir, les pom-
piers du Service de sécurité incen-
die de Victoriaville ont utilisé des 
coussins de levage, normalement 
utilisés en désincarcération auto-
mobile, afin d’extirper la victime de 
son piège. L’intervention a duré un 
peu moins d’une demi-heure.

Au moment d’être transporté en 
ambulance jusqu’à l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska, le travailleur était 
conscient, mais se plaignait de 
douleurs à un genou et au dos. 
Puisqu’il se trouvait dans un lieu 
sans chauffage, il a également pris 
froid, mais on ne craindrait pas 
pour sa vie. 

La Commission des normes, de 
l’équité, de la santé et de la sécurité 
au travail (CNESST) se rendra chez 
Arrmature Bois-Francs  prochaine-
ment pour évaluer les méthodes 
de travail et éventuellement émet-
tre des recommandations. YANICK 
POISSON

ARMATURE 
BOIS-FRANCS
Un travailleur  
fait une chute  
de huit pieds
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QUOI DE PLUS ATTIRANT QU’UN BEAU CORPS...
Homme dans 30aine, soumis, aime films érotiques et dildos,
recherche H, très bien membré, costaud, vicieux et coquin,
pouvant recevoir, pour rencontres occasionnelles.392421
LOUIS CHERCHE À COMBLER UN MANQUE... 55 ans,
5�9��, 180 lb, grisonnant, beaux yx bleus, hétéro converti en
bi, top, en forme, sensuel, discret, aime massages, bonne
bouffe, désire H, pour tendresse et plus. 392460
BEAU PASSIF INSATIABLE... Sherb, 51 ans, 5�9��, 140 lb,
chev et yx bruns, très bien pourvu, adore intimité, veut H, pouvant
recevoir, prêt à lui donner beaucoup de plaisir. 243558
LONGTEMPS ET INTENSÉMENT... Mec de 53 ans,
5�10��, 150 lb, chev courts, porte barbe, demeure entre Sherb
et Magog, souhaite contacter beau mâle, vrai, capable de
baiser longuement. 311961
CUIR, CARESSES ET AUTRES GÂTERIES... Homme mas-
culin de Magog, 60aine, 5�6��, poilu, aime faire plein de trucs
intimes, cherche à contacter H, demeurant aussi à Magog,
intéressé et pouvant recevoir. 325154
RENCONTREZ CET ESPAGNOL VIRIL! 45 ans, 1m90,
190 lb, veut H 50 ans et plus, habile avec ses mains et sa
bouche, avec qui passer très bons moments. 383396
PLEIN DE CHOSES À PARTAGER ENTRE MECS... Bel
homme masculin de 54 ans, en forme, vit à la campagne et
reçoit, convoite H, masculin, en forme, célibataire, avec qui
s�investir dans relation sérieuse mais discrète. 383487
LA COMPLICITÉ SOUS TOUTES SES FORMES, homme
de 57 ans, 5�9��, bien pourvu, ouvert, reçoit ou se déplace,
cherche H, avec qui partager complicité sexuelle et affective,
lors de rencontres occasionnelles. 391322
NOUS POURRIONS PASSER DE SI BONS MOMENTS...
Sherbrookois dans 50aine, 5�9��, 145 lb, chev foncés, yx pers,
cherche H, n-fum, très costaud, libre, avec qui passer bons
moments, établir relation amicale et plus. 207243
CHEZ-MOI OU CHEZ-TOI? Bel homme de Sherb, fin
40aine, 5�9��, 180 lb, chev châtain-gris, yx pers, peut se
déplacer et recevoir, cherche H 25-55 ans, de belle app,
pouvant recevoir, pour belle rencontre. 391836
DANS UN CLIMAT DE RESPECT AVEC MARIO, 45
ans, 5�9��, poids santé, paraît assez bien, bien pourvu, peut
se déplacer, cherche à rencontrer H de tous âges, de Sherb,
très gourmand et n�attendant rien en retour. 391881
BELLE BLONDE EN TALONS HAUTS... Pierre de l�Estrie,
42 ans, 5�6��, 135-140 lb, aime porter vêtement très moulants,
perruques, mini-jupes et bottes à talons, désire H, semblable,
pour caresses et plaisir. 357740
VOICI LUCIE, POUR UN TEMPS LIMITÉ SEULEMENT!
Beau travesti de Sherb, fin 30aine, un peu rond mais pas
gros, peut recevoir, cherche à rencontrer H 45-60 ans, propre
et discret, pour bonne relation chaude. 391446
ÇA SERA NOTRE PETIT SECRET! Homme engagé dans
50aine, 5�9��, 195 lb, chev poivre et sel, yx bleus, veut autre
H, pour relation discrète, sur base occasionnelle et toujours
avec le même partenaire. 363675
N’HÉSITE PAS À CONTACTER JEAN-MARC! Magogois
dans 60aine, très ouvert d�esprit, veut autre H, avec qui
partager relation amicale, amour ou autres. 4558035
UN JEUNE HOMME POUR VOUS OBÉIR, 27 ans, châtain
aux yx bleus, très bien doté, peut recevoir ou se déplacer,
souhaite contacter H, dominant, pour rencontres
occasionnelles intimes, sur base régulière. 390104

CE SERA NOTRE PETIT SECRET... femme de Sherb, 40
ans, 5�6��, 130 lb, chev noirs longs et yx bruns, paraît 10 ans
de moins, en couple, souhaite rencontrer F, avec qui partager
moments sensuels. 383259
DOUX PLAISIRS AU FÉMININ... Magog, 47 ans, 5�7��,
poids prop, châtaine, désire jolie F 38-48 ans, féminine,
imberbe, discrète, ouverte, ayant poitrine généreuse, pour
massages et exploration sensorielle. 379855
DIANE RÊVE D’UNE COMPAGNE! Magog, 63 ans,
enjouée, désire bonne amie, même région, joviale, drôle,
avec qui partager fins de semaine et plus. 379832
CROQUER DANS LA VIE ENSEMBLE, femme de l�Estrie,
68 ans, poids santé, active et tranquille en même temps,
désire rencontrer F, ayant passé réglé, avec qui développer
belle complicité. 380445

TU NE LE REGRETTERAS PAS... Couple HF de Sherb,
50aine, elle; 5�2��, 155 lb, blonde, grassette, chaude, lui; 5�8��,
180 lb, châtain, yx bleus, bien pourvu, reçoit ou se déplace,
désire F 45-60 ans, bi et chaude. 319788
LES DOUCEURS DE LA VIE... Georges de Sherb, 52
ans, n-fum, aime nature, cherche à contacter couple HF,
ouvert , avec qui partager bons soupers, agréables
soirées et diverses activités. 391064
UN COUPLE OUVERT, couple HF de Sherb, dans 40aine,
sans dépendances, travaillant et plutôt ouvert d�esprit,
cherche à rencontrer F, n-fum et discrète, avec qui faire
bonnes rencontres occasionnelles. 390970

ÉCRIVONS ENSEMBLE UN NOUVEAU CHAPITRE DE
NOTRE VIE... Femme de Sherb, 58 ans, grassette, n-fum, sobre,
honnête, franche, aime baignade, bénévolat, musique country,
lecture, ciné, a canne, veut H 58-65 ans, Sherb. 384896
DE BELLES SORTIES ET DE BEAUX VOYAGES AVEC
CÉLINE, Magog, souhaite H 45-60 ans, grand, belle app,
gentil, bon, avec qui faire connaissance. 362948
DÉVELOPPONS UNE BELLE COMPLICITÉ, femme dans
fin 50aine, 5�, 115 lb, grisonnante, respectueuse, aime
famille, sorties, désire rencontrer H, sérieux, respectueux,
honnête, avec qui faire connaissance. 388638
DÉCOUVRIR ET PARTAGER SONT LES MEILLEURS
PARTIES! Femme de Sherb, 68 ans, 5�2��, 190 lb, châtaine, yx
bleus, souriante, sociable, aime nature, dialogue, resto, ciné, jeux,
balades, cocooning, désire H, ayant affinités. 308216
L’AUTOMNE EST SA SAISON PRÉFÉRÉE! Femme de
Sherb, 45 ans, 5�5��, poids moyen, chev et yx bruns, n-fum,
en forme, aime billard, quilles, badminton, tennis, resto, ciné,
spectacles, désire H, Sherb, n-fum, respectueux. 361938
VOICI UNE FAN DE MUSIQUE COUNTRY! Femme d�East
Angus, 58 ans, 5�, 125 lb, yx bruns, fidèle, honnête, douce,
aime cuisine, balades, camping, musique country, spectacle,
désire H 58-65 ans, ayant affinités. 388292
VOICI UNE RAVISSANTE ET POSITIVE FEMME! Sherb,
79 ans, mince, n-fum, aime cuisiner, nature, resto, danse,
désire rencontrer H 78-88 ans, sérieux, avec qui partager
divers loisirs. 388369
METTRE BEAUCOUP D’AMOUR ET DE SOLEIL DANS
NOS VIES, femme de Sherb, 68 ans, n-fum, désire H,
sincère, authentique, fidèle, propre, fier, aimant ciné,
musique, spectacles, festivals, avec qui jaser. 387684
UNE PETITE DANSE AVEC ANGIE? Sherb, 64 ans, 5�0��,
poids prop, autonome, semi-retraitée, désire rencontrer H,
même région, aimant nature, voyages, activités diverses,
avec qui faire connaissance. 388057
ALLONS FAIRE UN TOUR AU MARCHÉ AUX PUCES!
femme de Sherb, début 40aine, 5�1��, 170 lb, chev noirs, yx
bruns, drôle, aimante, fidèle, simple, aime sports, soupers,
festivals, cuisine, désire H, simple, ayant affinités. 388086

REFAIRE SA VIE AVEC MARIE, 63 ans, 5�3��, 125 lb, veuve,
aime marche, billard, quilles, désire H 65 ans et plus, Estrie,
libre, avec qui poursuivre but sérieux. 388142
DE LA DOUCEUR ET SENSUALITÉ POUR MANON,
Sherb, 43 ans, 5�2��, grassette, chev noirs, yx noisette, douce,
sensuelle, aime lire, quilles, désire H, affectueux, sociable,
avec qui faire connaissance. 388051
POUR JULIE, IL FAUT AVOIR DU PLAISIR DANS LA VIE!
Coaticook, 41 ans, 4�10��, 97 lb, chev courts blond noir, n-fum,
belle app, bronzée, aime sorties, vélo, marche, désire H, n-
fum, sérieux, attentionné, affectueux. 388147
UNE SOIRÉE EN TÊTE-À-TÊTE AVEC ELLE, Sherb,
60aine, 5�, 155 lb, chev courts, yx bruns, n-fum, aime resto,
ciné, balades, moto, camping, désire H 60-70 ans, n-fum,
autonome, aimant la vie, avec qui jaser. 341836
VIVRE UNE BELLE RELATION AVEC CAROLINE, Sherb,
48 ans, 5�7��, 185 lb, désire rencontrer H, tendre, affectueux,
avec qui poursuivre but sérieux. 387247
À DEUX C’EST TELLEMENT MIEUX! Femme de Sherb, 54
ans, 5�3��, 110 lb, belle app, désire H, simple, aimant camping,
resto, voyages, animaux, pour but sérieux. 387795
PARTAGER UNE VIE SAINE, femme de Sherb, 63 ans,
retraitée, aime plein air, concerts, Zumba, nature, désire
rencontrer H 58-65 ans, agréable, respectueux, polyvalent,
gentleman, avec qui faire connaissance. 387861
UN HOMME DE FAMILLE POUR MICHELINE, 50aine,
5�5��, 61 kg, brunette, yx bleus, sans dépendance, simple,
désire H, 5�8�� et plus, 175 lb et plus, sérieux, autonome,
ayant passé réglé, avec qui poursuivre but sérieux. 361962
VOICI UNE FEMME LOYALE, 68 ans, n-fum, libre, authen-
tique, sincère, fidèle, aime ciné, promenades, spectacles
humoristiques, festivals, danse, désire H, n-fum, sobre, ayant
belles valeurs et certaines affinités. 158821
LA VIE DE FAMILLE C’EST IMPORTANT! Femme de
l �Estrie, f in 50aine, 5 �, 120 lb, chev poivre et sel,
respectueuse, honnête, aime camping, marche, désire
connaître H, ayant certaines affinités. 196347
ES-TU LE GENTLEMAN QU’ELLE RECHERCHE? Femme
retraitée de 63 ans, semi-végétarienne, aime nature, voyage,
concerts, marche, désire H 60-65 ans, ayant affinités, avec
qui poursuivre un but sérieux. 387171
DE BELLES BALADES AVEC NATHALIE, Sherb, 49 ans,
5�1��, bien prop, rousse, yx verts, n-fum, intègre, honnête,
affectueuse, fidèle et généreuse, aime sorties, resto et ciné,
désire H 48-55 ans, n-fum, ayant affinités. 342039
CAMÉLIA NE TE JUGERA PAS, jeune française, début
20aine, 5�, 100 lb, chev noirs ondulés et yx verts, coquine,
désire rencontrer H, coquin, viril, masculin et ouvert, ayant
fantasmes hors normes. 385028

JOLIE BRUNE DYNAMIQUE, Sherb, mi 50aine, 5�5��,
poids prop, chev mi longs, yx bruns, distinguée, curieuse,
aime sports de plein air, ciné, voyages, recherche H 50-60
ans, n-fum, débrouillard et sportif. 300439
OUI, OUI, UNE FEMME QUI AIME LE HOCKEY! Sher-
brookoise d�âge mûr, 5�2��, loyale, rieuse, a humour, aime
lecture, animaux, désire bel H 57-63 ans, de Sherb, 5�6�� et
plus, ayant voiture, pour amitié ou autre. 372767
JE NE SUIS PAS UNE BARBIE QUI CHERCHE SON
KEN! East-Angus, 64 ans, 5�6��, 140 lb, n-fum, comique,
fière, aime nature, marche, désire H 60-68 ans, 5�8�� et plus,
bien dans sa peau et sérieux, pour relation stable. 390209
EN ATTENDANT DE VOS NOUVELLES! Femme de 65
ans, 5�1��, grassette, casanière, positive, avenante, sensible,
aime lecture, resto, musique, désire H, sachant regarder avec
son coeur et ayant affinités. 309606
RESSENS-TU TOI AUSSI, CE VIDE? Drummondvilloise dans
60aine, 5�2��, 140 lb, vit à la campagne, aime rire, désire H
50-60 ans, sans dépendances, ayant goûts simples, pour
amour, confiance, tendresse et vie commune. 300737
POUR AVOIR DU FUN EN SE PARLANT! Denise, veuve
de 70 ans, veut bon compagnon 70-75 ans, n-fum, respectueux,
enjoué, souriant et veuf lui aussi si possible. 390777
DAME SPONTANÉE AYANT UNE BELLE SPIRITUALITÉ,
Cantons de l�Est, 60aine, authentique, aime nature, patin, ski alpin,
désire H, aimant la vie, avec qui partager bons repas, plaisir, rires,
voyages et beaux moments. 390086
LISE, UNE BOULE D’ÉNERGIE QUI VIT À CENT À
L’HEURE, fin 40aine, travaille dans milieu administratif, aime
bouger, sports, cherche grand gars, honnête, travaillant,
fidèle, sachant où il va, pou amitié d�abord. 390221
GRAND COEUR À DÉCOUVRIR! Femme de Sherb, 57
ans, 5�2��, 170 lb, sans enfant, sait ce qu�elle veut, aime
campagne et animaux, recherche H, pour complicité,
honnêteté, franchise, partage, amitié et amour. 294993
SI MON ANNONCE PIQUE TA CURIOSITÉ, VIENS
JASER! Grande brune aux yx bleus de Sherb, 46 ans, 5�7��,
135 lb, souhaite contacter H, avec qui aller au ciné, au resto,
marcher et peut-être créer nouvelle amitié. 384661
DOUCEUR ET AFFECTION DEMANDÉES, chaleureuse
femme de Cookshire, 46 ans, n-fum, attentionnée, sans
enfant, a bon emploi, maison, voiture, 2 chiens, désire grand
H 45-50 ans, n-fum, fidèle, pour profiter de la vie. 387091
BELLE DEMOISELLE RETRAITÉE, Sherb, 59 ans,
authentique, féminine, douce, compréhensive, accorde
importance aux qualités du coeur, aime peinture, écriture,
danse, voyages, cherche H, n-jaloux ni contrôlant. 389966
DE NOUVEAUX AMIS POUR MARIE! Sherbrookoise de
52 ans, 115 lb, chev noirs en bas des épaules, yx bleus, veut
H, pour connaître nouvelles personnes. 387251
JOLIE ROUSSE AU GRAND SENS DE L’HUMOUR, 66
ans, 5�8��, poids santé, yx brun foncé, fum, sociable, a belle
personnalité, aime musique, marche, resto, cherche H, ayant
affinités et passé réglé, pour amitié et plus. 278806
EST-CE TOI, CET HOMME DONT JE RÊVE? Sherbrookoise
de 57 ans, 5�7��, app jeune, simple, authentique, désire H 55-60
ans, de Sherb, n-alcoolique ni drogué, patient, sincère,
communicatif, pour belle relation simple. 364614
JEUNE FEMME ENTIÈREMENT LIBRE, 58 ans, sou-
haite connaître H, ayant expérience, avec qui partager
moments libres et vivre vie heureuse. 389742
TROP JEUNE POUR ÊTRE SEULE, jolie Sherbrookoise
de 80 ans, 5�3��, 165 lb, souriante et en bonne santé, souhaite
rencontrer bel H, grand et en santé, pour profiter à deux, des
dernières années qu�il nous reste. 380157
DE BONS MOMENTS AUPRÈS DE JOHANNE, 59 ans,
5�3�� 1/2, châtaine aux yx bruns, retraitée, active, aime plein
air, campagne, authenticité, respect, cherche joyeux com-
pagnon, au grand coeur, pour partager sa vie. 389571
AS-TU ENVIE D’ÊTRE AU CHAUD CET HIVER? Femme
de 5�5��, 150 lb, joyeuse, seule depuis 4 ans, aime famille, humour,
désire H dans 50aine, 5�8�� et plus, 180 lb, grisonnant, sérieux,
enjoué, appréciant mêmes choses. 389600
VIVE L’OUVERTURE D’ESPRIT! Sherbrookoise célibataire de
29 ans, 5�4��, 181 lb, châtaine aux yx bleus, veut rencontrer H 35
ans et moins, ouvert d�esprit, pour premier contact. 389204
PARCE QU’À DEUX, C’EST TOUJOURS MIEUX! Femme
de Magog, 71 ans, 5�4��, poids prop, n-fum, jeune de coeur,
app soignée, belles valeurs, désire rencontrer H 60-75 ans,
sobre, propre, en santé, avec qui jaser. 389211
JOLIE VEUVE TRÈS ÉQUILIBRÉE, Sherb, début 60aine,
5�5��, 130 lb, n-fum, app jeune, en santé, fidèle, dynamique,
joviale, aime golf, croit en l �amour, désire H, n-fum,
attentionné, pour engagement et complicité. 389423
DE BEAUX DIMANCHES APRÈS-MIDI AUPRÈS DE
LUCIE! Bientôt 63 ans, 5�3��, 135 lb, blonde, yx verts, seule
depuis quelques années, aime quilles et marches automnales,
cherche H 60aine et plus, de Sherb, avec affinités. 389461
MANON LA RICANEUSE, 54 ans, 5�5��, quelques rondeurs, n-
fum, n-sportive, sociable, aime la vie, eau, nature et simplicité,
veut H, avec qui vivre relation stable et sérieuse. 381525
DES MOMENTS AGRÉABLES AVEC ELLE, femme dans
60aine, simple, aime rire, sourire, danser, marche, quilles,
TV, lecture, désire rencontrer H, Sherb, 5�10��-6�, honnête,
avec qui faire connaissance. 353599
UNE FEMME FLYÉE ET SEXY POUR VOUS! Femme de
35 ans, 5�6��, 120 lb, chev bourgogne, yx noisette, n-fum,
sans dépendance, désire H, Sherb, 5�8�� et plus, poids prop,
souriant, autonome, travaillant, avec qui jaser. 269969
FUIR L’HIVER QUÉBÉCOIS, ÇA TE DIT? Femme du
début 50aine, n-fum, belle app, calme, passionnée, cultivée,
spirituelle, aime nature, tranquillité, bonne cuisine, désire
rencontrer H, ayant affinités. 182413
SE COLLER AUTOUR D’UN BEAU FEU DE CAMPS...
Femme de Coaticook, 57 ans, chev longs, yx bleus, sincère,
loyale, affectueuse, aime peinture, ciné, musique, plein air,
sorties culturelles, désire H, avec qui jaser. 388791

JULIE AIME RIRE ET SAIT COMMENT S’AMUSER!
Coaticook, 41 ans, 4�10��, 97 lb, chev noir, blond et mauve, yx
verts, n-fum, belle app jeune, a piercings, aime plein air, veut
H, n-fum, doux, gentil, pour amitié. 392668
JOLIE PETITE FEMME AYANT BEAUCOUP À DONNER,
64 ans, 5�3��, 110 lb, chev mi-longs, yx bleus, bien dans sa
peau, désire H, n-jaloux ni possessif, gentil, fidèle, ayant
valeurs humaines, aimant voyages et campagne. 193555
À LA RECHERCHE DE L’ÊTRE CHER, retraitée de 70
ans, 5�4��, 135 lb, blonde, yx pers, app jeune, en santé, fière,
a humour, aime marche, voyages, campagne, veut grand H
60 ans et plus, en forme, galant et sincère. 391102
SYLVIE PRIORISE L’AUTHENTICITÉ, Estrie, 54 ans,
5�4��, 112-115 lb, n-fum, travaille à St-Jean en ce moment, a
projets, aime dialogue, nature, animaux, cherche H, avec
affinités, pour partager activités et plus. 4309942
DES PETITES DOUCEURS EN SECRET... Chaleureuse
Sherbrookoise de 55 ans, 5�6��, grassette, chev bruns courts,
yx bruns, aime films, musique, bons repas, veut H, doux,
généreux, ayant humour, pour intimité discrète. 392235
BELLE ET CHARMANTE SHERBROOKOISE, dans
60aine, 5�8��, poids santé, affectueuse, aime nature, marche,
voyages, ciné et sorties au resto, recherche H, n-fum, ayant
affinités, pour relation de respect mutuel. 391982
SERAIS-TU LE MIROIR DE NANCY? 53 ans, n-fum, sobre,
n�a jamais été mariée, a maison, 4 filles et 4 petits enfants, veut H,
pour être le reflet l�un de l�autre. 392223
VOICI UNE PETITE FEMME ACCOMPLIE, 64 ans, 5�3��,
110 lb, fière d�elle, a bien réussi dans la vie, désire monsieur,
très bien et aimant voyager si possible. 392253
PETITE BLONDE À LA JOIE DE VIVRE CONTAGIEUSE!
58 ans, 5�, 115 lb, yx pers, n-fum, jeune de coeur, en forme,
spontanée, accueillante, attentionnée, aime enfants, nature, chant,
voyages, cherche ami-amoureux. 4360413
FIÈRE DAME FRIANDE DE DOUCEUR, 60aine, 5�4��,
135 lb, chev blonds, yx gris-bleu, honnête, fiable, sensible,
aime musique et bons repas aux chandelles, souhaite
contacter monsieur, intéressé à en savoir plus. 359787
BRUNETTE UN TANTINET BLAGUEUSE, Sherb, 45 ans,
yx bruns, cherche H, n-fum, sobre, simple, concret, honnête,
fidèle comme elle, ne craignant pas l�engagement, aimant plein
air, cartes, marche et jeux de société. 382583
UNE AMIE SINCÈRE EN DEVENIR! Femme de St-François-
Xavier, 69 ans, 5�2�� 1/2, 145 lb, chev gris courts, vraie, active,
respectueuse, prône paix, amour et compassion, désire H de
coeur 65-73 ans, sobre et honnête. 391685
SYMPATHIQUE ET FÉMININE BRUNETTE, Sherb, 49
ans, 5�2��, 125 lb, a bon emploi, aime vacances au soleil,
randonnée pédestre, désire H 45-52 ans, de Sherb, 5�10�� et
plus, sans calvitie, fiable et ayant emploi. 391977
JE TE PLAIS? REVIENS-MOI! Grande célibataire de Magog,
54 ans, 5�10��, 230 lb, n-fum, cherche à contacter H, n-fum,
propre de sa personne et ne se prenant pas trop au sérieux,
pour amitié et rapports intimes. 392060
QUE DIRAIS-TU D’UNE GUERRE DE BALLES DE NEIGE?
Jolie Sherbrookoise de 40 ans, 5�1��, 165 lb, chev noirs, yx
brun-clair, n-fum, tatouée, loyale, drôle, a ado (12 ans),
désire H, franc, doux et aimant enfants. 391793
J’AIMERAIS ENTENDRE TA VOIX RETENTIR... heu-
reuse dame de 68 ans, 67��, châtaine, yx bleus, sincère,
souriante, aime simplicité, famille, désire H, complice, ayant
affinités, pour remplir nos vies de bonheur. 359558
DE BONS MOMENTS AUPRÈS D’HUGUETTE, belle
petite dame de 79 ans, bien dans sa peau, aime la vie,
recherche Sherbrookois 75 ans et plus, en santé et en forme,
avec qui passer bien bons moments. 391678
SUR UN AIR DE JAZZ AVEC LA DOUCE MARIE-CLAIRE,
47 ans, 280 lb, calme, authentique, aime lecture, nature, cherche
H, altruiste, pour amour à long terme, empreint de complicité,
dialogue, fidélité et honnêteté. 277525
C’EST PEUT-ÊTRE TOI QUI ME RENDRA HEUREUSE!
Affectueuse, Sherbrookoise de 46 ans, travaillante, débrouillarde,
désire H 53 ans et moins, n-fum, aimant animaux, pour discuter,
rigoler et se faire confiance. 374177
JOLIE DAME AU COEUR JEUNE, 80 ans, 5�3��, 165 lb,
en santé, autonome, aime danse, marche, cartes, souhaite
connaître beau grand monsieur 75-85 ans, en santé, gentil et
respectueux. 391400
MONA AIMERAIT TE RENCONTRER! 45 ans, souhaite
connaître H, tranquille, sincère, vrai, simple et honnête, avec
qui faire diverses activités telles que patinage, tennis,
badminton et autres choses du genre. 391542
SHERBROOKOISE LIBRE ET ENJOUÉE, 68 ans, n-fum,
app jeune, fidèle, a humour, aime resto, jeux de société,
petits voyages, recherche H 64-72 ans, n-fum, fidèle, ayant
bon caractère et humour, pour but durable. 391608
VEUF RECHERCHÉ! Active dame de 70 ans, heureuse,
bien avec elle-même, veut H, de Sherb et environ, avec qui
développer belle relation à long terme. 391527
SAMANTHA NE VEUT PLUS PERDRE SON TEMPS,
5�6��, 130 lb, bien prop, féminine, bilingue, sans attaches, cherche
beau confident 55 ans et moins, 5�8�� et plus, professionnel, cultivé,
ayant humour, pour but sérieux. 168601
ELLE VOUS EN DIRA PLUS DE VIVE VOIX! Femme de
Sherb, 48 ans, belle app, désire rencontrer H 55-65 ans,
engagé, avec qui développer belle complicité. 386224
SI ÇA TE RESSEMBLE, FAIS-MOI SIGNE! Femme de 51
ans, adore animaux, cherche à rencontrer H, aimant aller
marcher, faire activités de plein air et aller à la montagne
autant en hiver qu�en été. 391306

EH OUI MESDAMES, SYLVAIN AIME CUISINER!
Estrien de 47 ans, 5�4��, 140 lb, n-fum, a emploi stable et sens
de l�humour, aime plein air, marche, raquette, musique,
danse, désire F 44-50 ans, n-fum et ayant emploi. 391303
PRÉPAREZ-VOUS À RIRE AVEC GUILLAUME! 36 ans,
6�2��, 220 lb, respectueux, ouvert, a sens de l�humour,
cherche F 20-45 ans, poids prop, chaleureuse, ayant aussi
humour, pour intimité occasionnelle dans respect. 391868
MARC A PLUTÔT BELLE ALLURE, Sherb, 58 ans, grand,
mince, souhaite contacter F, libre ou engagée, avec qui partager
activités ou simples rencontres amicales d�abord. 384786
JACQUES EST PRÊT À ÉTEINDRE VOTRE FEU... Géné-
reux pompier de 53 ans, 5�10��, 280 lb, n-fum, sobre, de signe
gémeaux, a sens de l�humour, désire F peu importe âge et
poids, ayant humour et aimant aussi la vie. 391820
TRÈS BON GARS PARAISSANT BIEN, 6�1��, 200 lb, n-
fum, sobre, en couple, propre, doux, souhaite contacter F 35-
55 ans, pour rencontres intimes et peut-être développer
quelque chose de plus avec le temps. 391773
DES YEUX ET UN SOURIRE À FAIRE RÊVER, jeune
homme de Sherb, dans 40aine, 6�, 240 lb, chev courts, aime
rire, spectacles d�humour, 4 roues et bons repas au resto,
souhaite découvrir F, intéressée. 381710
JACQUES, LE POMPIER COSTAUD! Estrie, 53 ans, 280
lb, n-fum, sobre, très en forme, travaille à son compte, a
humour, aime sports extrêmes, souhaite rencontrer F, ayant
aussi humour et pour le reste on verra. 391693
COEUR DE VELOURS AUX GRANDS YEUX NOIRS,
Sherbrookois de 55 ans, 6�2��, 185-190 lb, chev poivre et sel,
app jeune, aime jeux de société, désire F, même région, 5�5��
et plus, poids prop, affectueuse et fidèle. 391438
AFFECTION ET ROMANTISME AU PROGRAMME! Doux
célibataire près de Sherb, dans 50aine, 5�4��, poids santé, n-fum,
sobre, franc, fidèle, vit à la campagne, a humour et aime rire,
recherche F, pour but sérieux. 297232
ÇA TE DIT D’ALLER PRENDRE UN P’TIT VERRE AVEC
MIKE? 50 ans, 5�10��, poids prop, app jeune, sans enfant,
aime faire quelques sports, aller au resto, dialoguer, jouer au
billard, patiner, cherche F, intéressée. 391499
DONNONS-NOUS LE TEMPS D’ALLER PLUS LOIN!
Grand romantique de 59 ans, chev bruns, yx pers, sincère,
aime rire, bons film en amoureux, cuisine, animaux, désire F,
pour amitié et peut-être plus avec le temps. 391583
UN HOMME AFFECTUEUX AVEC QUI FINIR VOS
JOURS, 50aine, 5�4��, 130 lb, n-fum, sobre, colleux, vit à la
campagne près de Sherb, veut F 40-50aine, semblable, aimant
marche, raquette, pour but sérieux à long terme. 296899
DONNONS-NOUS UNE CHANCE DE SE DÉCOUVRIR!
Fier Sherbrookois du début 50aine, poids prop, chev noirs
grisonnants, yx bruns, n-fum, stable, désire Estrienne 35-55
ans, poids prop, pour amour, respect et harmonie. 391292
VOICI UN CHARMANT TRAVESTI, 5�6��, 128 lb, blond
aux yx bleus, féminin, doux, obéissant, aime porter talons
hauts, recherche F 30-60 ans, aimant se travestir en homme,
pour se laisser dominer. 391236
RIEN DE COMPLIQUÉ AVEC GUY! Estrie, 51 ans, 6�2��, poids
santé, chev noirs courts, yx bruns, fum, n-drogué, veut F, pour
plaisir, resto, ciné, films et autres activités. 202903
À LA RECHERCHE D’UNE COMPLICE, retraité de 60
ans, 5�8��, 157 lb, libre, sans enfant, aime sports, voyages en
petit motorisé, musique, cherche compagne 55-63 ans,
mince, n-fum, libre, pour activités et projets. 340816
SENSIBLE SHERBROOKOIS CHERCHE AMIE COM-
PLICE, 68 ans, 5�5��, 165 lb, fum, franc, fidèle, sincère, doux,
désire belle F, de poids prop ou mince, féminine, fidèle,
aimant la vie, avec qui partager belle amitié. 387425
JEUNE HOMME DE BONNE COMPAGNIE, début 50aine,
6�1��, 240 lb, engagé, souhaite découvrir F, sympa, aimant la
vie, prête à partager bons moments en bonne compagnie,
sans rien de trop compliqué. 391082
CONTACTEZ JEAN-LUC! 5�11��, 225 lb, chev et yx bruns,
sans barbe ni moustache, célibataire, demeure à Sherb, veut
F 48-55 ans, avec qui faire belle rencontre. 391159
UN AMANT DE LA NATURE, Sherb, 61 ans, 5�7��, 175-
180 lb, n-fum, aime marche et resto, désire rencontrer
Sherbrookoise 50-60 ans, n-fum, en forme, avec qui
développer belle amitié et plus si affinités. 391213
PROFITONS DES PETITS BONHEURS DU JOUR! Gentil
monsieur de Magog, 60aine, 5 �9 � �, poids santé, doux,
charmant, aime horticulture, marche, danse, raquette, désire
F, pour douce et tendre relation à long terme. 390934
IL NE VEUT NE DÉPENDRE DE PERSONNE, homme
de Sherb, dans mi 50aine, propre et fier de sa personne,
occupe bon emploi, cherche à connaître F, distinguée, pour
relation sans attaches pour débuter. 390909
L’INTENSITÉ À SON PAROXYSME, Bel homme de Sherb,
fin 50aine, 5�11��, 195 lb, désire rencontrer petite F 125 lb et
moins, pouvant recevoir, pour belles rencontres intimes,
occasionnelles et très intenses. 299461
UNE ENVIE D’AVENTURE... Homme engagé de 54 ans,
5�4��, 140 lb, cherche à rencontrer F, engagée ou non, avec
qui vivre belle aventure, sans but sérieux. 322623
MA DESCRIPTION VOUS INTÉRESSERA PEUT-ÊTRE!
Sherbrookois de 48 ans, n-fum, 1m68, 70 kg, autonome,
travaillant, veut rencontrer F 30 ans et plus, avec qui prendre
un verre, aller marcher ou sortir au ciné. 390995
SIMON, LE BON VIVANT! Musicien de Sherb, 45 ans,
fum, n-marié, sans enfant, bon en cuisine et en dessin,
travaille sur ferme, aime nature, souhaite connaître F, simple
et aimant aussi la vie. 390713
BEL HOMME MORDANT DANS LA VIE! 50aine, 5�8��,
165 lb, aime nature, animaux et tout ce qui reflète la vérité,
souhaite découvrir F, avec qui il aura affinités, afin de
développer belle complicité. 317246
DENIS VEUT CONNAÎTRE L’AMOUR DE SA VIE,
Sherb, 68 ans, 5�7��, 175 lb, n-fum, célibataire depuis
plusieurs mois, libre, sérieux, fidèle, enjoué, aime marche et
resto, désire F, pour belle relation d�amour. 390173

UN CRÉATIF UN PEU MARGINAL, Sherb, 64 ans, 5�11��,
220 lb, sobre, a formation universitaire, aime écriture,
cherche F 60aine, poids santé, douce, affectueuse, aimant
sortir et sachant s�amuser sans son amoureux. 388458
VOUS APPRÉCIEREZ LA BELLE PERSONNALITÉ
D’ALAIN! 62 ans, 5�9�� 1/2, 150 lb, cherche F, semblable,
avec qui partager activités telles que voyages, natation,
quilles, bateau et beaucoup d�autres choses. 312071
IL NE DIT PAS NON AUX PETITES RONDEURS, homme
du début 50aine, 6�, 175 lb, chev poivre et sel, yx bleus,
franc, honnête, simple, fidèle, désire connaître F, possédant
certaines affinités, pour but très sérieux. 392657
ÉRIC NE TE DÉCEVRA PAS! Asbestos, 35 ans, 6�, 210 lb,
fait un peu de calvitie, yx brun-vert, bien dans sa peau, sait
ce qu�il veut et ce qu�il ne veut pas, recherche F, semblable et
prête à s�engager. 337648
ES-TU DE CELLES QUI RÉALISENT LEURS FANTAS-
MES? Marc, dans 50aine, 6�, 180 lb, de belle app, souhaite
contacter F, en santé, propre, discrète, coquine, sans tabous,
ayant fantasmes et voulant les réaliser. 392552
UN PEU TIMIDE MAIS TRÈS OUVERT D’ESPRIT, 36
ans, 6�2��, 220 lb, bien pourvu, respectueux, a humour, désire
F 20-45 ans, taille et poids prop, ouverte, aimant intimité,
pour occasions intimes, régulières. 392610
PIERRE INCARNE LA SIMPLICITÉ, 43 ans, souhaite
connaître F, avec qui développer relation amicale et vivre
quelque chose de pas compliqué. 392550
DANS LA DOUCEUR ET LE RESPECT AVEC MARIO,
Estrie, début 50aine, 5�9��, poids santé, fum, porte petite
moustache, travaille de soir, se déplace, désire F, très gourmande,
pour rencontres sans attaches ni tabous. 389892

NOUS POURRIONS FAIRE UN BOUT DE CHEMIN EN-
SEMBLE! Homme de Sherb, 54 ans, 6�3��, 220 lb, sans
barbe ni moustache, souhaite découvrir dame, avec qui
développer relation stable. 390951
DE L’AMOUR ET BIEN PLUS AVEC JIMMY... Sherb, 37 ans,
indépendant, a petite fille vivant avec sa maman pour l�instant,
veut F, avec qui développer relation à long terme. 392443
GRAND COSTAUD AU BONHEUR FACILE, Sherb, 6�3��,
blond-châtain, sans barbe ni moustache, porte lunettes, doux,
affectueux, actif, aime patin, motoneige, glissade, cherche F
45-60 ans, pour activités et amitié. 382719
CLAUDE INCARNE LA DOUCEUR, 50 ans, 5�10��, 175 lb,
châtain aux yx bleus, enjoué, aime avoir plaisir autour d�une
bonne bouteille de vin, désire contacter F 25-50 ans, pour
belles rencontres occasionnelles. 392333
MAXIME VA OÙ LA VIE LE MÈNE, 50 ans, 5�7��, 170 lb,
sobre, sans bedaine, en forme, charpentier de métier mais
travaille en cuisine et adore ça, a enfants, aime sports,
cherche F du même âge et pas compliquée. 392340
J’ATTENDS DE VOS NOUVELLES! Danny, 37 ans,
cherche à contacter F, avec qui discuter, s�amuser au
téléphone et s�exciter mutuellement. 391044
JACQUES, LE PLUS BEAU DU RÉSEAU! Estrien de 53
ans, 260 lb, très en forme, fidèle et généreux, travaille à son
compte, a bon sens de l�humour, pratique plusieurs sports,
désire F, aimant la vie autant que lui. 392295
SI JAMAIS ÇA TE TENTE DE JASER... Jeune homme de 37
ans, 5�8��, 140 lb, veut F, avec qui faire diverses activités,
pratiquer quelques sports, jaser ou autres. 366400
GRAND BONHOMME CHERCHANT SON COMPLÉMENT,
près de Magog, 62 ans, 6�3��, 245 lb, n-fum, sobre, franc, fidèle,
simple, a emploi, aime soirées en tête-à-tête, spectacles
d�humour, balades, désire F, avec affinités. 306832
MARIO VOUS OFFRE LE SOLEIL DE CUBA! 29 ans, 6�2��,
180 lb, chev noirs, yx bleus, recherche F, enjouée et
intéressée à l�accompagner à Cuba, billet et hôtel payés dans
un tout inclus, du 6 au 13 février 2016. 378593
CE QU’IL AIME D’UNE FEMME C’EST SA BONTÉ, Sherb,
61 ans, 6�, 175 lb, yx verts, n-fum, sobre, veuf, a emploi,
maison, veut s�établir à la campagne, aime balades en auto à
travers le Qc, désire F, poids santé. 391516
MICHEL SOUHAITE AVOIR LE PLAISIR DE TE PAR-
LER! 48 ans, demeure près de Coatikook, cherche à
connaître F dans 40aine, autonome, avec qui il pourrait
développer relation sérieuse. 392037
FIDÈLE TAUREAU ADORANT LES POIGNÉES D’AMOUR!
Sherb, 50 ans, 6�, 175 lb, chev poivre et sel, yx bleus,
célibataire, calme, respectueux, simple et poli, cherche F,
ayant affinités, pour but sérieux à long terme. 392108

FEMME CHERCHE HOMME HOMME CHERCHE FEMME

FEMME CHERCHE FEMME

COUPLE

HOMME CHERCHE HOMME

MARTIN ESPÈRE TROUVER CELLE QU’IL LUI FAUT!
36 ans, se dit de belle apparence, sans enfant, demeure
à 15 min de Sherbrooke, aime rire, avoir du fun et sortir
profiter du soleil, souhaite rencontrer une Femme, avec
qui poursuivre un but sérieux. 392648

KASSANDRA, SENSUELLE BLONDE PLEINE DE
VIE! 35 ans, 5�7��, 140 lb, blonde naturelle, yeux pers, 36C
de buste, est belle, énergique et ouverte, aime les
massages, désire rencontrer un ami-amant, étant
affectueux, pour de l�intimité occasionnelle. 392660

GRAND BLOND NATUREL, 46 ans, 6�2��, 160 lb, chev longs,
n-poilu, peut recevoir, souhaite contacter H, bien pourvu, propre,
gai, avec qui s�amuser lors d�un bon trip intime. 392584

PLAISIRS FÉMININS POUR SYLVIE, Magog, 60 ans,
5�5��, 130 lb, blonde, yx bleus, divorcée, libre, peut recevoir
et se déplacer, désire F 30-60 ans, aimant lingerie, avec
qui vivre relations chaudes et intimes. 387558

MARIE-CHANTAL, LA JOLIE TRAVESTIE, bisexuel
de la banlieue de Sherb, 50 ans, 5�7��, 130 lb, blond aux yx
bleus, très féminin, doux, soumis et obéissant, cherche couple
HF, bi, pour soirées chaudes et torrides. 391702

COMMENCEZ L’ANNÉE EN BEAUTÉ!
EN CETTE NOUVELLE ANNÉE,

procurez-vous un bloc de temps et obtenez
PLUS DE MINUTES GRATUITES!

BonneAnnée 2016!
À L�ACHATDE 15MINUTES = OBTENEZ 5 MINUTESGRATUITES!
À L�ACHATDE30MINUTES = OBTENEZ 10MINUTESGRATUITES!
À L�ACHATDE60MINUTES = OBTENEZ 20MINUTESGRATUITES!

Pourprofiterdecetteoffre
contactez leserviceàlaclientèle1-888-985-2233
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DRUMMONDVILLE — On en sait un 
peu plus sur l’identité des gagnants 
du lot de 1 million $ remporté le 
29  janvier à Drummondville. Il 
s’agit de Norbert Behrens, Patrick 
Allard, Josée Trudel, Denis Lagacé 
et Patrick Cyrenne, cinq collègues 
de travail qui avaient l’habitude de 
se procurer des billets de groupe.

Ce n’est que depuis septembre 
que Patrick Allard était respon-
sable du groupe de loterie formé 
avec ses collègues de travail. Tous 
les vendredis, il se rendait chez un 
détaillant pour vérifier les mises du 
groupe et les rejouer. 

Alors qu’il faisait valider le billet 
gagnant, M. Allard a entendu le gui-
chet de Loto-Québec émettre une 
musique inhabituelle et la préposée 
s’est mise à crier : « Je suis devenu 

tout trempé », a raconté le gagnant. 
Il a alors appelé ses collègues, dont 
sa patronne, Josée Trudel, pour les 
aviser du gain qu’ils venaient de fai-
re, mais celle-ci lui a répondu : « Ce 
n’est pas des blagues à faire ».

Afin de leur prouver qu’il disait 
vrai, M. Allard s’est donc rendu 
au travail pour montrer le billet 
gagnant. Le responsable avoue ne 
pas se souvenir du chemin entre 
le détaillant et le travail tant il était 
énervé. 

Les chanceux, qui ont chacun 
reçu un chèque de 200 000 $ pour 
avoir mis la main sur un des Max-
millions. Parmi les projets convoités 
par le groupe, notons l’achat d’une 
maison et d’une moto, une retraite 
anticipée et des placements.

Le billet provient du Dépanneur 
Sirois, situé sur le boulevard Saint-
Joseph, à Drummondville. Ce 
détaillant recevra un lot de 10 000 $, 
équivalant à 1 % du gain.

Cinq collègues se 
partagent le million $

Norbert Behrens, Patrick Allard, Josée Trudel, Denis Lagacé et Patrick Cyrenne 
se sont partagé 1 million $. — PHOTO COURTOISIE   

MARYSE CARBONNEAU
mcarbonneau@latribune.qc.ca

EAST HEREFORD — La patinoire 
d’East Hereford a été témoin du 
lancement officiel de la saison 
de la nouvelle Ligue de hockey 
scolaire des Hauts-Cantons, une 
ligue regroupant 135 élèves de 
la maternelle à la 6e année des 
écoles primaires d’East Here-
ford, Martinville, Sainte-Edwid-
ge, Saint-Isidore et Saint-Malo.

Le projet est une initiative de 
Louis-Georges Perron, ensei-
gnant en éducation physique 
auprès de ces écoles. « En raison 
de l’éloignement de ces muni-
cipalités ou pour des raisons 
financières, plusieurs élèves ne 
sont pas inscrits dans des sports 
mineurs, que ce soit au hockey 
ou autres, explique M. Perron. J’ai 
donc commencé à enseigner le 
hockey dans mes cours et lors-
que j’ai eu l’idée de former une 
ligue de hockey extérieur, j’ai 
eu la belle surprise de voir que 
135 jeunes s’étaient inscrits. Sur 
ce nombre, seulement sept jeu-
nes jouent dans la ligue de hoc-
key mineur. »

«   L’objectif était de créer de 
bonnes habitudes de vie, mais 
aussi de susciter des passions qui 
peuvent accrocher les jeunes et 
les inciter à persévérer à l’école, 
poursuit l’instigateur du projet. 
C’est un projet qui pourrait faci-
lement faire des petits! »    

En plus de développer les 

habiletés en hockey sur glace, 
le projet vise à promouvoir le 
travail d’équipe, l’entraide et le 
dépassement chez les jeunes 
élèves, tout en sachant qu’ils 
pourront poursuivre leur appren-
tissage au secondaire, que ce 
soit au sein du Summum de 
La Frontalière ou dans le profil 

« Hockey » du Collège Rivier. 
Soulignons que le projet a vu 

le jour grâce à l’appui d’un grand 
nombre de partenaires dont la 
Caisse Desjardins des Verts-
Sommets de l’Estrie, le CIUSSS 
de l’Estrie, Autobus Ashby, la 
Commission scolaire des Hauts-
Cantons et Polycrilic.

Une nouvelle ligue de hockey 
scolaire s’amène sur la glace

Les capitaines Jacob Fontaine des Étincelles de Martinville et Sainte-Edwidge 
et Kalel Blouin des Montagnards d’East Hereford et Saint-Malo ont pris part à 
la mise au jeu marquant le lancement officiel de la saison de la nouvelle Ligue 
de hockey scolaire des Hauts-Cantons qui prenait place à East Hereford ce 
vendredi. Ils sont chaleureusement entourés des nombreux partenaires au 
projet, directions d’écoles et élus des municipalités participantes. — PHOTO  

COLLABORATION SPÉCIALE, MARYSE AUDET

MARYSE CARBONNEAU
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COATICOOK — Du 15 au 19 février, 
on verra fièrement flotter le dra-
peau blanc et vert de la persévé-
rance scolaire devant les bureaux 
de la MRC de Coaticook. Un 
cadeau des élèves de la région à 
leur préfet Jacques Madore afin de 
souligner les Journées de la persé-
vérance scolaire qui se dérouleront 
à travers le Québec.

À travers les témoignages des 
jeunes élèves de l’école Monsei-
gneur-Durand, des modèles de 
persévérance, on s’aperçoit rapi-
dement que celle-ci se décline 
de maintes façons. Pour l’un c’est 
d’être concentré et de ne jamais 

abandonner, pour d’autres c’est 
de redoubler d’efforts en lecture et 
écriture parce que l’on est atteint 
de dyslexie et dysorthographie, 
c’est aussi de devenir plus respon-
sable et plus respectueux ou encore 
de laisser le passé derrière soit 
pour regarder vers l’avenir. 

Quant aux élèves de l’École 
secondaire La Frontalière, ceux-
ci n’ont pas manqué de recon-
naître la place prépondérante 
qu’occupent tous les adultes dans 
la persévérance scolaire à travers 
leur soutien, leur écoute et leurs 
encouragements.

Ancien of f ic ier  des  Forces 
armées canadiennes, le préfet 
Jacques Madore sait très bien ce 
que signifie persévérer. « Pour 
obtenir des promotions dans les 

Forces, il a fallu que je retourne 
sur les bancs d’école afin de termi-
ner mon secondaire pour ensuite 
faire mes études collégiales par 
les soirs, raconte M. Madore. À 
force de persévérance j’ai réussi 
à me rendre au sommet comme 
adjudant-chef. » 

Ce dernier a d’ailleurs insisté 
auprès de ses jeunes visiteurs sur 
la nécessité d’obtenir un diplô-
me avant d’intégrer le marché 
du travail. « Lorsque vous sorti-
rez de l’école, il y aura tellement 
de monde à la retraite que les 
emplois vous attendront, a décla-
ré M. Madore. De nos jours et plus 
que jamais, il est important d’avoir 
un diplôme. C’est votre choix. »

En guise de conclusion, le direc-
teur général de la Commission 
scolaire des Hauts-Cantons, Mar-
tial Gaudreault, a tenu à souligner 
le rôle proactif de la MRC de Coa-
ticook dans le domaine de l’édu-
cation. « On dit souvent que ça 
prend tout un village pour élever 
un enfant, je dirais que ça prend 
toute une MRC! »

Les élèves offrent le drapeau de la 
persévérance scolaire à leur préfet

Dans le cadre des Journées de la persévérance scolaire, des élèves de l’école 
secondaire La Frontalière et de l’école Monseigneur-Durand ont posé un geste 
symbolique en remettant le drapeau de la persévérance au préfet de la MRC 
de Coaticook, Jacques Madore. — PHOTO LA TRIBUNE, MARYSE CARBONNEAU



40 SAMEDI 13 FÉVRIER 2016   laTribuneSPORTS

The Associated Press

 
GENÈVE, SUISSE — L’Organisa-
tion mondiale de la Santé (OMS) a 
prévenu vendredi qu’aucun vaccin 
possible contre le virus Zika ne fera 
l’objet d’essais cliniques d’envergure 
avant au moins 18 mois.

De son côté, le Comité interna-
tional olympique a répété que le 
virus n’interférera en rien avec la 
tenue des Jeux olympiques à Rio de 
Janeiro, cet été. L’agence onusienne 
de la santé conseille toujours aux 
femmes enceintes d’éviter de se 
rendre dans les régions infectées, 
puisque le virus a été associé à une 
explosion du nombre de cas de 
microcéphalie. La sous-directrice 
générale de l’OMS pour les systè-
mes de santé et l’innovation, Marie-
Paule Kieny, assure néanmoins que 
l’agence agit très rapidement avec 
la collaboration de 15 groupes ou 
entreprises qui ont été retenus pour 
le développement de vaccins.

« Notre compréhension de ce qui 
est en préparation nous porte à croi-
re qu’il faudra environ 18 mois avant 
que l’efficacité d’un vaccin ne fasse 

l’objet de vastes essais cliniques », 
a-t-elle dit. Devant des journalis-
tes réunis à Genève, la docteure 
Kieny a ajouté que le lien entre le 
virus transmissible par moustique 
et la microcéphalie chez certains 
nourrissons était de plus en plus 
probable. Elle prévient toutefois 
qu’il faudra encore « (quelques) 
semaines ou quelques mois » 
pour vérifier la solidité de cette 
association. L’OMS avait pré-
cédemment fait état d’un 
délai de six mois.

Par ailleurs, le président 
du CIO, Thomas Bach, a 
assuré vendredi qu’aucun 
pays n’a l’intention de se 
retirer des Jeux de Rio en rai-
son de l’épidémie.  M. Bach 
a dit que le CIO collabore 
avec les comités olympiques 
nationaux et l’OMS pour sur-
veiller l’évolution de la situa-
tion. Il a rappelé que 
l e s  J e u x  s e 
déroule-

ront pendant l’hiver brésilien et que 
le temps froid mitigera la menace 
des moustiques qui peuvent propa-
ger le virus.

VIRUS ZIKA

Pas de vaccination, pas 
d’inquiétude pour les JO

RIO DE JANEIRO — Le laboratoire devant mener les tests antidopage pen-
dant les Jeux de Rio de Janeiro pourrait perdre son accréditation à quelques 

mois seulement des Olympiques d’été.
L’Agence antidopage du Brésil a été inscrite 

sur la liste des agences « à surveiller » par 
l’Agence mondiale antidopage (AMA) en 
novembre.

Dans une déclaration envoyée à l’Asso-
ciated Press vendredi, l’AMA a déclaré 

que l’agence brésilienne a jusqu’au 18 mars 
pour rencontrer à ses normes, sinon elle sera 
« immédiatement jugée non conforme ».

Si cela se produit, le laboratoire de Rio per-
drait son accréditation, ce qui signifie que des 

milliers d’échantillons récoltés pendant les Jeux 
olympiques devront être envoyés à l’extérieur du 
pays afin que les tests antidopage soient menés.

L’AMA a levé une précédente suspension de ce 
laboratoire il y a quatre mois. Ses doutes ont fait en 
sorte que les échantillons récoltés pendant la Coupe 

du monde 2014 ont été envoyés en Suisse pour y 
être testés.

L’agence a indiqué avoir rencontré les auto-
rités brésiliennes récemment afin que « le code 
(antidopage) soit inséré dans la législation bré-
silienne ». THE ASSOCIATED PRESS

DOPAGE

Le laboratoire de Rio  
de Janeiro pourrait  
perdre son accréditation

—  PHOTO GETTY IMAGES
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MONTRÉAL — Ceux qui pensent 
que la solution pour faciliter le 
retour du Baseball majeur à Mon-
tréal est d’acheter la moitié d’un 
club afin de le faire évoluer dans 
deux marchés se trompent : autant 
les gens impliqués dans le dossier 
que le Baseball majeur sont contre 
l’idée.

La Presse a rapporté, vendredi, 
que « la chute du dollar canadien 
a refroidi les ardeurs des parti-
sans du retour des Expos » et que 
« d’importants acteurs du monde 
des affaires réfléchissent à acheter 
la moitié des Rays de Tampa Bay 
pour qu’ils jouent la moitié de 
leurs matchs à Montréal ».

Selon cette proposition, l’équipe 
partagerait ainsi son temps entre 
deux domiciles.

«   Ce serait le pire des deux 
mondes! On se retrouverait avec 
une équipe, tentant de se faire 
construire — et de payer — deux 
stades et ne jouant que la moitié 
des matchs pour les rentabiliser, a 

révélé à La Presse Canadienne une 
source au fait du dossier. Le nerf 
de la guerre de toute équipe spor-
tive, c’est la façon de payer son sta-
de. Si c’était simple de financer la 
construction de stades, les équipes 
ne déménageraient pas et la vie 
serait belle pour les propriétaires.

« Une équipe qui aurait besoin 
de deux stades pourrait difficile-
ment être viable. Et on l’appelle 
comment? Les ExRays de Mon-
tréal Bay? »

Quant à la fluctuation du dollar 
canadien, cette source ne voit pas 
du tout cela comme un obstacle.

« Si vous êtes assez riche pour 
vouloir vous porter acquéreur 
d’un club de baseball, ce ne sont 
pas quelques dizaines de millions 
de dollars dus à la fluctuation qui 
vont faire la différence. »

Du côté du Baseball majeur, une 
source consultée par La Presse 
Canadienne a rappelé à quel point 
la situation avait changé au cours 
des derniers mois pour les Rays, 
qui ont obtenu la permission du 
conseil municipal de St. Peters-
burg de chercher un site dans la 

région de Tampa pour un nouveau 
stade.

« (Stuart Sternberg, le propriétai-
re des Rays) cherche par tous les 
moyens de trouver une solution 
pour que ça fonctionne à Tampa 
Bay et on sent une nouvelle ouver-
ture de ce côté, a-t-elle indiqué. 
Par ailleurs, jamais il n’a évoqué la 
possibilité de vendre, en tout ou en 
partie, sa concession.

« Toute l’attention du propriétaire 
est tournée vers la recherche d’un 
site potentiel, non pas de vendre la 
moitié de son club pour n’y jouer 
que la moitié des matchs. »

Par ailleurs, le bureau du com-
missaire a réagi à la situation en 
émettant la déclaration suivante à 
La Presse Canadienne :

« Le Baseball majeur apprécie 
l’implication démontrée par Stu 
Sternberg à l’endroit des par-
tisans des Rays de Tampa Bay 
depuis qu’il est le propriétaire de 
la concession, ainsi que ses efforts 
de longue date pour procurer à 
cette région un stade de base-
ball de première classe. Les Rays 
mènent une étude approfondie 

avec des dirigeants locaux en lien 
avec un nouveau stade, et nous 
avons hâte d’examiner, dans un 
avenir rapproché, les résultats de 
tout ce travail. Notre préférence 
demeure le maintien des équi-
pes dans les marchés où ils sont 
établis.

« En ce qui a trait à Montréal, la 
ville possède une longue tradition 
de baseball et a démontré un sou-
tien extraordinaire en tant qu’hô-
tesse de matchs préparatoires 
lors des deux dernières saisons 
et pour les rencontres qui seront 
présentées dans quelques semai-
nes. Nous sommes emballés à 
l’idée de jouer d’autres matchs à 
Montréal ce printemps. »

DUR À VENDRE
Dans l’éventualité où l’équipe 

atteindrait les séries, La Presse 
explique qu’elle disputerait les 
rondes éliminatoires en alternan-
ce, commençant par exemple en 
Floride avant de jouer à Montréal 
au deuxième tour et de retour-
ner à Tampa pour une éventuel-
le Série mondiale. L’ordre serait 

inversé à la prochaine participa-
tion éliminatoire.

« Comment vendez-vous ça aux 
partisans?, s’est demandé cette 
source des Majeures. Après 1994, 
Montréal accepterait-elle de voir 
la Série mondiale disputée à Tam-
pa Bay? »

La Presse évoque des précé-
dents, notamment le cas des 
Expos, qui ont disputé des ren-
contres locales à Porto Rico, en 
2003 et 2004. Mais on semble 
oublier la grogne qu’ont entraî-
né ces matchs et à quel point la 
réponse du public montréalais a 
en chaque occasion été mauvaise 
au retour du club à Montréal.

«On ferait  quoi?  Jouer les 
matchs d’avril et mai à Tampa et 
revenir pour les mois d’été, quand 
l’école est terminée, à Montréal?, 
s’est questionné la personne pro-
che du dossier montréalais. On dit 
quoi aux partisans? Merci pour 
vos encouragements, on va main-
tenant aller gagner nos séries en 
Floride? Comment voulez-vous 
bâtir votre noyau de partisans de 
cette façon?»

ÉQUIPE DE BASEBALL EN GARDE PARTAGÉE

Improbable pour le Baseball majeur
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ZURICH — L’ex-secrétaire géné-
ral de la FIFA Jérôme Valcke, qui 
a longtemps été le bras droit du 
président Sepp Blatter, a été sus-
pendu de toutes activités liées 
au football pour 12  ans par le 
Comité d’éthique de la Fédération 
internationale.

Le comité a déclaré que Valcke, 
embauché en 2007 par Blatter, 
s’était rendu coupable d’incon-
duite à plusieurs niveaux, dont 
l’utilisation de jet privé pour des 
fins personnelles, destruction de 
preuves et de la vente des droits de 
télédiffusion pour les Caraïbes des 
Coupes du monde de 2018 et 2022.

«   M.   Valcke a agi contre les 
meilleurs intérêts de la FIFA en 
plus de lui causer des torts finan-
ciers considérables », a ajouté le 
comité, qui précise « ses intérêts 
personnels et privés l’ont empêché 
de mener ses activités profession-
nelles de façon convenable ».

La sanction de Valcke est de 

quatre ans plus longue que celles 
imposées à Blatter ainsi qu’au pré-
sident de l’UEFA Michel Platini, en 
décembre, pour conflit d’intérêts.

Les juges à l’éthique de la FIFA 
ont noté que Valcke a contrevenu 
à sept règles du code d’éthique de 
la FIFA, contre quatre chacun pour 
Blatter et Platini. Valcke a aussi 
écopé d’une amende de 100 000 
francs suisses (près de 142 000 $ 
CAN).

Cette suspension survient un 
mois après que le Français de 
55 ans eut été congédié par la 
FIFA. Il avait été suspendu en 
septembre dernier et son congé-
diement est survenu à la suite 
d’une enquête interne au sujet de 
sa conduite.

La FIFA avait commandé ce rap-
port l’an dernier avant qu’un res-
ponsable des ventes de billets de 
la Coupe du monde 2014 n’allè-
gue que Valcke ait tenté de pro-
fiter d’une entente sur le marché 
noir, qui n’a finalement pas abouti. 
Ce sont ces allégations de Benny 
Alon qui ont mené à l’enquête et à 

la suspension de Valcke.
« Au cours de l’enquête, plusieurs 

autres méfaits ont été mis à jour, 
ont noté les juges. En voyageant 
aux frais de la FIFA à des fins pure-
ment touristiques et en choisissant 
régulièrement des vols privés plu-
tôt que des vols commerciaux, et 
ce sans justification professionnel-
le, M. Valcke a obtenu un avantage 
indu pour lui-même et sa famille. »

Le panel a par ailleurs ajouté que 
Valcke « a essayé de faire entra-
ve aux procédures en cours en 
détruisant ou tentant de détruire 
plusieurs fichiers et dossiers per-
tinents pour l’enquête ».

Valcke a toujours nié avoir com-
mis quelque méfait que ce soit.

« Jérôme Valcke est fier de tout 
ce qu’il a accompli pour le foot-
ball pendant son long mandat de 
secrétaire général, notamment 
lors de deux des Coupes du mon-
de ayant connu le plus de succès, 
en Afrique du Sud et au Brésil », 
son avocat américain avait-il 
déclaré le mois dernier, lors de son 
congédiement.

FIFA

Un ex-secrétaire général suspendu 12 ans

Jerome Valcke, embauché en 2007 par Sepp Blatter, a été déclaré coupable 
d’inconduite à plusieurs niveaux, dont l’utilisation de jet privé pour des fins 
personnelles, destruction de preuves et de la vente des droits de télédiffusion 
pour les Caraïbes des Coupes du monde de 2018 et 2022. — PHOTO ARCHIVES, LA 

PRESSE CANADIENNE

L’Impact de Montréal et le défenseur belge Laurent Ciman ont prolongé leur association jusqu’à 
la conclusion de la saison 2018. Âgé de 30 ans, Ciman a été nommé défenseur de l’année en 
Major League Soccer en plus d’être nommé sur l’équipe d’étoiles de la ligue, ainsi que joueur 
défensif de l’Impact en 2015, sa première saison dans le circuit Garber. Celui qui s’est joint 
au club montréalais en janvier 2015 s’est rapidement imposé, aidant l’équipe à présenter le 
meilleur rendement défensif de son histoire en MLS avec 44 buts alloués, soit cinq de moins 
qu’en 2013 et 14 de moins qu’en 2014. Il s’est également impliqué à l’attaque, marquant deux 
fois en plus de se faire complice de deux autres buts. Il a terminé au deuxième rang du club 
au niveau de l’utilisation, avec 2405, et troisième avec 27 départs. Il a aussi amorcé les trois 
matchs éliminatoires de l’Impact, récoltant une aide en 300 minutes de jeu. Ciman a pris part 
au match des étoiles 2015 de la MLS, portant même le brassard de capitaine en deuxième 
demie contre Tottenham, en plus d’être sélectionné trois fois au sein de l’équipe de la semaine 
du circuit. — PHOTO ARCHIVES, LA PRESSE CANADIENNE

 › L’IMPACT ET LAURENT CIMAN 
S’ASSOCIENT JUSQU’EN 2018

 › L’ANCIEN DU VERT & OR KEVIN RÉGIMBALD 
S’ENTEND AVEC LES ALOUETTES

Les Alouettes de Montréal ont annoncé la mise sous contrat du secondeur québécois Kevin 
Régimbald pour une saison. L’ancien du Vert & Or de l’Université de Sherbrooke a disputé 
trois saisons dans la LCF, toutes avec les Roughriders de la Saskatchewan, aidant l’équipe à 
mettre la main sur la coupe Grey à sa saison recrue, en 2013. En 22 rencontres en carrière, 
l’athlète de six pieds un, 225 livres a réussi 18 plaqués sur les unités spéciales. L’an dernier, 
Régimbald, de Rouyn-Noranda, a également évolué en défense où il a cumulé sept plaqués 
en huit matchs. Âgé de 28 ans, Régimbald a été repêché en cinquième ronde (35e au total) 
par les Roughriders en 2012. — PHOTO ARCHIVES, LA TRIBUNE
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SHERBROOKE — Les Cougars du Collège Cham-
plain avaient une chance en or de s’approcher à 
trois petits points des meneurs au classement, mais 
les hommes de Stéphan Lebeau ont plié l’échine 
par la marque de 5 à 4 contre les Patriotes du Col-
lège Saint-Laurent.

Les Sherbrookois accordaient une grande impor-
tance à ce match de quatre points, mais peuvent 
par contre se vanter d’avoir offert une belle opposi-
tion aux Patriotes, qui dominent le circuit collégial 
division 1.

Les Cougars demeurent ainsi au sixième rang. 
JÉRÔME GAUDREAU

Les Cougars 
s’inclinent contre 
les Patriotes

LNH

COLL. MASCULIN
 MJ V D DPF BP BC Pts
St.-Laurent 30 21 7 2 118 79 44
Ch.-St-Lawrence 29 19 7 3 100 59 41
Lionel.-Groulx 30 20 9 1 117 98 41
Ste.-Foy 31 20 10 1 102 71 41
Sorel-Tracy 30 18 9 3 109 84 39
Lennoxville 30 18 9 3 91 87 39
A.-Laurendeau 31 16 13 2 115 100 34
La!èche 29 16 13 0 112 96 32
Alma 31 10 18 3 97 135 23
Thetford 30 4 25 1 70 146 9
Dawson 29 3 24 2 61 137 8
Vendredi 12 février
Lennoxville St.-Laurent, 19h30.
Ste.-Foy Thetford, 20h.
A.-Laurendeau Dawson, 20h.
Samedi 13 février
Dawson Ch.-St-Lawrence, 14h.
Alma Sorel-Tracy, 15h.
Dimanche 14 février
Ste.-Foy Lionel.-Groulx, 12h30.
Alma Ch.-St-Lawrence, 14h.
La!èche Thetford, 15h.
St.-Laurent Sorel-Tracy, 16h.

HOCKEY

HOCKEY

BASKETBALL

LHSAM
QUARTS DE FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Vendredi 12 février
St-Cyrille à Joliette, 20h.
Cap-Mad. à St-Léonard, 20h30.
Windsor à Ste-Anne, 21h.
Samedi 13 février
Lac-Mégantic à Waterloo, 19h30.
St-Léonard à Cap-Mad., 20h.
Joliette à St-Cyrille, 20h30.
Dimanche 14 février
Windsor à Ste-Anne, 15h.

SIC - RSEQ
MASCULIN
 MJ G P PP PC Diff.
Concordia 13 9 4 881 839 —
McGill 12 8 4 893 824 0.5
UQAM 12 6 6 876 900 2.5
Laval 13 6 7 972 940 3.0
Bishop’s 12 2 10 789 908 6.5
Jeudi 11 février
Laval 60 Concordia 67
Vendredi 12 février
UQAM à Bishop’s, 20h.
Samedi 13 février
McGill à Concordia, 16h..
FÉMININ
 MJ G P  PP PC Pts.
McGill 12 11 1 746 615 22
UQAM 12 8 5 799 705 16
Laval 13 8 5 821 736 16
Concordia 13 5 8 765 754 10
Bishop’s 13 0 13 588 909 0
Jeudi 11 février
Laval 72 Concordia 82
Vendredi 12 février
UQAM 77 Bishop’s 54
Samedi 13 février
McGill à Concordia, 14h.

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Kingston 50 32 14 2 2 165 142 68
Ottawa 52 27 23 1 1 181 171 56
Peterb. 52 24 22 2 4 174 185 54
Oshawa 53 19 27 3 4 155 184 45
Hamilton 53 19 28 6 0 155 203 44
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Barrie 51 33 16 0 2 212 154 68
Niagara 51 27 18 3 3 158 147 60
North Bay 51 26 17 4 4 171 173 60
Miss. 53 25 24 1 3 166 166 54
Sudbury 51 14 33 3 1 132 240 32

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Erie 50 41 8 1 0 201 129 83
Kitchener 50 36 9 5 0 192 131 77
London 51 37 11 2 1 244 144 77
O. Sound 50 22 19 6 3 141 157 53
Guelph 50 11 33 4 2 117 206 28
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Windsor 51 31 15 5 0 190 146 67
Sarnia 51 29 15 5 2 177 145 65
S.S. Marie 51 24 21 5 1 175 182 54
Saginaw 53 20 27 3 3 163 209 46
Flint 50 15 29 4 2 133 188 36
Jeudi 11 février
Saginaw 1 North Bay 4
Oshawa 4 Peterb. 1
Hamilton 6 Barrie 7
Vendredi 12 février
Saginaw 3 Sudbury 7
Windsor 1 Kingston 2
Oshawa 0 Ottawa 3
O. Sound 2 S.S. Marie 1 (P)
Erie 4 Mississauga 5
Niagara 1 London 3.
Flint 3 Kitchener 2
Sarnia à Guelph, 19h30.
Samedi 13 février
S.S. Marie à Sudbury, 19h.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 47 31 14 1 1 154 111 64
Hershey 50 27 13 3 7 170 150 64
Bridgeport 48 26 19 2 1 130 128 55
Providence 47 22 15 8 2 142 133 54
Portland 45 26 18 1 0 133 121 53
Hartford 47 24 21 2 0 116 126 50
Lehigh Valley 49 23 23 2 1 146 142 49
Spring"eld 46 18 22 3 3 118 150 42
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 49 37 8 4 0 198 123 78
Albany 46 26 13 7 0 128 106 59
St. John’s 49 21 18 7 3 141 159 52
Utica 46 22 17 4 3 134 133 51
Rochester 47 23 21 2 1 121 148 49
Syracuse 49 19 20 9 1 129 153 48
Binghamton 47 17 27 3 0 130 166 37

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rockford 46 27 11 4 4 133 120 62
Milwaukee 45 28 14 3 0 133 119 59
Lake Erie 49 26 16 4 3 127 121 59
G. Rapids 45 26 17 1 1 139 118 54
Charlotte 47 25 18 2 2 140 142 54
Chicago 47 22 21 2 2 131 141 48
Iowa 48 14 28 3 3 107 145 34
Manitoba 47 12 27 3 5 101 167 32
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Texas 52 28 18 3 3 196 170 62
Ontario 43 28 11 3 1 112 82 60
San Antonio 50 22 21 7 0 147 153 51
San Jose 44 20 16 5 3 118 125 48
Bakers"eld 43 21 18 2 2 135 134 46
San Diego 42 21 19 1 1 109 123 44
Stockton 40 18 19 1 2 117 126 39
Jeudi 11 février
Chicago 0 Lake Erie 5
Vendredi 12 février
San Diego 3 Charlotte 2 (P)
Binghamton 2 Utica 5
Hershey 2 Providence 5
Portland 3 Lehigh Valley 1
Albany 1 Rochester 0
W./B. Scranton 3 Hartford 1
Rockford à Milwaukee, 20h.
G. Rapids à Iowa, 20h.
Bakers"eld à Ontario, 22h.
Samedi 13 février
Chicago à Manitoba, 15h.
San Antonio à San Jose, 16h15.
Rochester à Albany, 17h.
Syracuse à Binghamton, 17h.
Toronto à St. John’s, 18h.
San Diego à Charlotte, 19h.
Hartford à Bridgeport, 19h.
Hershey à Spring"eld, 19h.
Utica à Lehigh Valley, 19h05.
Portland à W./B. Scranton, 19h05.
Lake Erie au Texas, 20h.
G. Rapids à Iowa, 20h.
Ontario à Stockton, 22h30.
Dimanche 14 février
Toronto à St. John’s, 14h30.
Bridgeport à Albany, 15h.
Rochester à Hartford, 15h.
Chicago à Manitoba, 15h.
Portland à W./B. Scranton, 16h05.
Providence à Spring"eld, 17h.
G. Rapids à Rockford, 17h.
Lake Erie au Texas, 18h.
Iowa à Milwaukee, 18h.
Bakers"eld à San Jose, 18h.
San Antonio à Stockton, 19h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 44 32 7 1 4 148 118 69
T.-Rivières 43 23 14 2 4 130 123 52
C. N.-Dame 45 20 17 4 4 129 146 48
St-François 44 18 22 2 2 147 156 40
Lévis 44 17 24 1 2 125 146 37
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chât. 44 27 10 2 5 159 121 61
C.A.-Gir. 42 26 9 1 6 163 123 57
Magog 43 25 13 0 5 145 127 55
Lac-St-Louis 43 21 19 0 3 136 147 45
C.C.-LeMoy. 44 19 18 4 3 153 160 45
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
C.E.-Blondin 44 28 11 1 4 187 141 59
St-Eustache 43 25 14 2 2 165 146 54
Gatineau 43 24 17 1 1 153 142 50
L.-Montréal 43 13 28 1 1 96 154 28
Amos 43 8 30 2 3 101 187 21
Mercredi 10 février
Sém. Saint-François 4 Jonquière 5 (F)
C.C.-LeMoy. 3 Chât. 4 (P)
Vendredi 12 février
Amos 2 C.E.-Blondin 5
C.C.-LeMoy. 2 C.A.-Gir. 4
Chât. 4 L.-St-Louis 5 (F)
Saint-Eustache 2 Gatineau 3
Jonquière 5 Sém. Saint-François 2
C. N.-Dame 3 Lévis 2
Samedi 13 février
L.-Montréal à Saint-Eustache, 
14h15.
Amos à Gatineau, 16h.
Dimanche 14 février
C.E.-Blondin à L.-Montréal, 13h30.
Sém. Saint-François au C. N.-
Dame, 14h.
Lévis à Jonquière, 14h.
Chât. à Magog, 14h.
C.A.-Gir. à L.-St-Louis, 19h.
Mercredi 17 février

MARQUEURS
NOTE:en date du 11 février.
 MJ B A Pts
Garland, Moncton 48 31 76 107
Perron, R.-N. 47 34 46 80
Richard, Val-d’Or 50 34 43 77
d’Aoust, Shaw. 51 34 43 77
Beauregard, Val-d’Or 52 22 55 77
Abramov, Gatineau 52 31 45 76
Dubois, C.-B. 51 31 43 74
Timashov, Shaw. 41 19 54 73
Gauthier, Sherbrooke 52 34 38 72
Carcone, Drum. 51 40 31 71
Barré-Boulet, Drum. 50 28 42 70
Aubé-Kubel, Val-d’Or 45 32 37 69
Joly, C.-B. 47 37 30 67
Roy, Chicoutimi 47 32 34 66
Blais, Charl. 50 25 40 65
Fortier, Halifax 54 27 37 64
Moynihan, Shaw. 50 32 31 63

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Shawinigan 52 34 14 4 0 215 174 72
Rimouski 53 30 18 4 1 168 157 65
Victoriaville 53 27 19 3 4 203 193 61
Chicoutimi 52 24 20 3 5 172 162 56
Québec 53 24 24 5 0 176 206 53
B.-Comeau 51 8 40 1 2 101 230 19
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 52 40 8 3 2 221 140 85
Val-d’Or 53 40 10 2 1 236 145 83
Gatineau 54 36 15 2 1 195 144 75
Drum. 54 24 28 2 0 160 206 50
Sherbrooke 53 20 25 6 2 169 179 48
B.-Boisbriand 53 20 26 6 1 125 155 47
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Jean 51 33 14 4 0 199 166 70
Moncton 54 30 16 7 1 215 204 68
Cap-Breton 55 27 22 5 1 222 208 60
Charl. 55 24 24 5 2 182 200 55
A.-Bathurst 52 20 27 3 2 178 202 45
Halifax 55 17 32 5 1 158 224 40
Mercredi 10 février
B.-Comeau 3 Cap-Breton 10
Charlottetown 2 Saint-Jean 7
Halifax 0 Gatineau 6
Québec 4 Victoriaville 7
B.-Boisbriand 4 Sherbrooke 3 (P)
Drummondville 2 Rimouski 5
Jeudi 11 février
R.-Noranda 2 B.-Boisbriand 1
Vendredi 12 février
Chicoutimi 5 A.-Bathurst 2
B.-Comeau 2 Charlottetown 5
Halifax 0 Victoriaville 5
Québec 1 Gatineau 6
R.-Noranda 4 Drummondville 5 (F)
Moncton 2 Rimouski 4
Val-d’Or 0 Shawinigan 2
Samedi 13 février
Cap-Breton à Drummondville, 15h.
Halifax à Shawinigan, 16h.
Val-d’Or à Sherbrooke, 16h.
Chicoutimi à Charlottetown, 18h.
B.-Comeau à Saint-Jean, 18h.
Moncton à A.-Bathurst, 18h.
Dimanche 14 février
Chicoutimi à Saint-Jean, 14h.
Québec à Sherbrooke, 15h.
Gatineau à B.-Boisbriand, 15h.
Cap-Breton à Victoriaville, 16h.
Mardi 16 février
Shawinigan à Québec, 19h.

LHJQ
Section Martin St-Louis
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Agathe 47 37 7 1 2 304 184 77
Terrebonne 47 33 11 0 3 243 171 69
St-Jérôme 46 28 13 4 1 222 182 61
St-Léonard 48 28 16 1 3 198 190 60
Montréal-Est 47 10 34 1 2 138 274 23
Gatineau 48 6 37 5 0 171 276 17
Section Alex Burrows
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 46 36 8 0 2 270 130 74
V.-Dorion 46 28 13 3 2 188 166 61
Granby 48 28 17 2 1 221 202 59
Valley"eld 47 18 22 7 0 179 226 43
Chambly 47 18 27 2 0 211 261 38
Princeville 47 12 32 1 2 165 248 27
Jeudi 11 février
Granby 4 Valley"eld 5
Vendredi 12 février
Princeville 1 Longueuil 10
Montréal-Est 3 Ste-Agathe 7
Terrebonne 6 St-Léonard 1
Granby Gatineau, 20h.
Chambly à V.-Dorion, 20h.
Dimanche 14 février
Granby à Valley"eld, 14h.
Princeville Gatineau, 14h30.
St-Léonard à Longueuil, 15h.
Montréal-Est à V.-Dorion, 15h30.
St-Jérôme Chambly, 16h.
Terrebonne à Ste-Agathe, 16h30.
Mercredi 17 février
Ste-Agathe à St-Jérôme, 19h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 12 février.
 MJ B A PTS
Subban  55 5 38 43
Plekanec  55 12 30 42
Pacioretty  55 20 18 38
Galchenyuk  55 12 20 32
Gallagher  38 14 16 30
Markov  55 3 23 26
Desharnais  55 9 15 24
Weise  51 12 10 22
Fleischmann  53 9 10 19
Eller  55 9 8 17
Petry  51 5 11 16
Beaulieu  52 2 14 16
Mitchell  44 6 6 12
Byron  35 8 3 11
Smith-Pelly  40 5 6 11
Flynn  55 4 6 10
Carr  19 5 3 8
Emelin  45 0 6 6
Andrighetto  21 4 1 5
Barberio  17 1 3 4
Gilbert  41 1 1 2
Thomas  5 0 2 2
Hudon  2 0 2 2
Scott  11 0 1 1
Condon  35 0 0 0
Price  12 0 0 0
Pateryn  11 0 0 0
Scrivens  7 0 0 0
Friberg  5 0 0 0
De La Rose  3 0 0 0
McCarron  2 0 0 0
Lessio  1 0 0 0
Bartley  1 0 0 0
Holloway  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price 10 2 0 24 2 2,06 ,934
Condon  13 15 4 81 0 2,48 ,905
Scrivens  3 4 0 19 0 2,72 ,912

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 33 23 9 1 0 132 87 47
Riv.-Du-Loup 34 21 11 2 0 145 113 46
T.-Rivières 32 19 10 3 0 139 127 41
Thet. Mines 33 19 13 0 1 132 110 39
St.-G 33 14 15 3 1 105 119 32
Laval 32 14 16 2 0 109 120 30
Sorel-Tracy 34 13 17 4 0 111 131 30
Cornwall 34 10 20 4 0 99 159 24
Vendredi 12 février
St-G. 3 Rivière-Du-Loup 5
Cornwall 9 T.-Rivières 3
Jonquière 3 Sorel-Tracy 1
Laval à Thet. Mines, 20h30.
Samedi 13 février
Thet. Mines à Jonquière, 19h30.
T.-Rivières à St-G., 19h30.
Dimanche 14 février
Laval à Cornwall, 15h.
Jeudi 18 février
St-G. à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 19 février
Cornwall à Jonquière, 20h.
Thet. Mines à Rivière-Du-Loup, 
20h.
Sorel-Tracy à T.-Rivières, 20h.
Laval à St-G., 20h.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 12 février.
 MJ B A PTS
Karlsson  56 11 51 62
Ryan  55 19 26 45
Hoffman  52 24 19 43
Stone  54 17 25 42
Zibanejad  55 11 22 33
Turris  50 13 17 30
Phaneuf  53 3 23 26
Pageau  56 13 10 23
Smith  55 12 5 17
Ceci  49 5 11 16
Lazar  51 5 10 15
Prince  41 3 9 12
Neil  56 3 6 9
Wideman  40 5 2 7
Chiasson  51 3 4 7
Methot  47 2 5 7
McCormick  20 2 2 4
Dziurzynski  14 1 3 4
Wiercioch  47 0 4 4
Borowiecki  56 1 1 2
Puempel  14 1 1 2
Dzingel  5 0 2 2
Anderson  44 0 1 1
Hammond  13 0 0 0
Claesson  8 0 0 0
MacArthur  4 0 0 0
Driedger  1 0 0 0
O’Connor  1 0 0 0
Paul  0 0 0 0
Kostka  0 0 0 0
Fraser  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  22 18 4 120 3 2,84 ,914
Hammond  3 6 2 39 0 3,10 ,899

LNH
Jeudi 11 février
Anaheim 3 Columbus 4 (F)
Los Angeles 2 N.Y. Islanders 5
Buffalo 1 Philadelphie 5
Colorado 4 Ottawa 3
Boston 6 Winnipeg 2
Washington 4 Minnesota 3
Dallas 4 Chicago 2
Toronto 2 Edmonton 5
Calgary 6 San Jose 5 (F)
Vendredi 12 février
Los Angeles 5 N.Y. Rangers 4 (P)
Montréal 4 Buffalo 6
Pittsburgh 2 Caroline 1 (P)
Colorado 3 Detroit 2 (F)
St. Louis 5 Floride 3
Nashville 3 Tampa Bay 4 (P)
Calgary en Arizona, 21h.
Samedi 13 février
New Jersey à Philadelphie, 13h.
Boston au Minnesota, 14h.
Nashville en Floride, 19h.
Toronto à Vancouver, 19h.
Ottawa à Columbus, 19h.
N.Y. Islanders en Caroline, 19h.
Washington à Dallas, 20h.
Anaheim à Chicago, 20h30.
Winnipeg à Edmonton, 22h.
Arizona à San Jose, 22h30.
Dimanche 14 février
Los Angeles au New Jersey, 12h30.
Colorado à Buffalo, 12h30.
Boston à Detroit, 15h30.
St. Louis à Tampa Bay, 18h.
Philadelphie à N.Y. Rangers, 19h30.
Lundi 15 février
Detroit à N.Y. Islanders, 13h.
Anaheim à Calgary, 18h.
Pittsburgh en Floride, 19h30.
Dallas à Nashville, 20h.
Toronto à Chicago, 20h30.
Montréal en Arizona, 21h.
Minnesota à Vancouver, 22h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 12 février.
 B A Pts
Kane, Chi 33 44 77
Benn, Dal 28 34 62
Karlsson, Ott 11 51 62
Seguin, Dal 28 32 60
Kuznetsov, Was 15 39 54
Crosby, Pit 24 29 53
Pavelski, SJ 25 27 52
Panarin, Chi 18 34 52
Backstrom, Was 17 35 52
Gaudreau, Cal 21 30 51
Wheeler, Win 14 37 51
Hall, Edm 18 32 50
Malkin, Pit 23 26 49
Ovechkin, Was 34 14 48
Tarasenko, STL 26 21 47
Bergeron, Bos 21 26 47
Kopitar, LA 13 34 47
Thornton, SJ 12 35 47
Burns, SJ 18 28 46
Klingberg, Dal 10 36 46
Kucherov, TB 21 24 45
Ryan, Ott 19 26 45
O’Reilly, Buf 17 28 45
Giroux, Phi 16 29 45
D. Sedin, Van 21 23 44
MacKinnon, Col 19 25 44
Duchene, Col 24 19 43
Hoffman, Ott 24 19 43
Tavares, NYI 20 23 43

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Floride 54 32 16 5 1 27 155 123 70 17-7-3-0 15-9-2-1 6-3-1-0 G-1
Detroit 54 28 18 5 3 27 137 135 64 14-10-3-2 14-8-2-1 5-4-0-1 G-3
Boston 54 29 19 5 1 25 163 149 64 12-14-3-0 17-5-2-1 6-3-1-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 53 40 9 3 1 37 178 121 84 20-4-2-0 20-5-1-1 7-2-1-0 G-5
N.Y. Rangers 54 31 18 3 2 28 156 137 67 20-5-2-0 11-13-1-2 7-3-0-0 G-4
N.Y. Islanders 53 29 18 3 3 25 154 134 64 18-8-2-1 11-10-1-2 6-3-0-1 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 53 29 20 1 3 27 142 130 62 17-8-0-2 12-12-1-1 7-3-0-0 P-2
Pittsburgh 53 27 19 4 3 26 139 138 61 16-8-1-3 11-11-3-0 7-3-0-0 P-1
New Jersey 55 27 21 1 6 25 124 129 61 13-10-1-3 14-11-0-3 6-2-0-2 G-1
Montréal 55 27 24 3 1 23 151 146 58 15-11-2-0 12-13-1-1 4-6-0-0 G-3
Philadelphie 53 24 20 4 5 22 129 143 57 13-8-2-4 11-12-2-1 4-5-0-1 G-1
Caroline 54 24 21 7 2 24 130 144 57 12-9-4-1 12-12-3-1 5-3-1-1 P-1
Ottawa 56 25 25 2 4 21 161 177 56 14-10-1-3 11-15-1-1 3-7-0-0 P-2
Columbus 56 22 28 3 3 18 144 176 50 10-11-3-2 12-17-0-1 5-3-0-2 G-1
Buffalo 55 21 28 2 4 20 126 155 48 9-16-1-2 12-12-1-2 3-5-1-1 P-4
Toronto 53 19 25 4 5 14 127 154 47 8-8-4-3 11-17-0-2 3-5-1-1 P-3

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Chicago 58 36 18 4 0 35 161 134 76 21-7-1-0 15-11-3-0 5-5-0-0 P-2
Dallas 55 35 15 3 2 33 180 149 75 19-7-0-0 16-8-3-2 6-3-1-0 G-2
St. Louis 56 30 17 5 4 27 136 134 69 17-9-3-1 13-8-2-3 5-3-0-2 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Los Angeles 53 32 18 1 2 30 148 126 67 15-10-0-1 17-8-1-1 5-5-0-0 P-1
San Jose 53 28 20 3 2 26 156 145 61 10-12-1-2 18-8-2-0 5-2-1-2 P-1
Anaheim 53 26 19 5 3 24 122 128 60 16-8-3-1 10-11-2-2 7-2-0-1 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Colorado 57 28 25 4 0 27 154 158 60 12-13-4-0 16-12-0-0 5-4-1-0 G-1
Nashville 54 25 21 7 1 23 141 145 58 14-10-2-1 11-11-5-0 6-4-0-0 P-1
Minnesota 54 23 21 8 2 23 133 136 56 14-9-3-1 9-12-5-1 1-7-1-1 P-7
Vancouver 54 22 20 9 3 18 129 147 56 9-10-4-1 13-10-5-2 5-3-1-1 G-2
Arizona 53 24 23 5 1 23 140 164 54 13-11-4-0 11-12-1-1 2-7-1-0 P-5
Calgary 53 25 25 1 2 23 145 158 53 16-11-0-0 9-14-1-2 5-5-0-0 G-3
Winnipeg 54 24 27 1 2 23 140 159 51 13-13-1-0 11-14-0-2 4-6-0-0 P-1
Edmonton 56 22 29 4 1 18 142 169 49 15-10-1-0 7-19-3-1 4-6-0-0 G-1

THETFORD MINES — Après une absence de trois 
semaines de son domicile, l’Assurancia de Thet-
ford Mines a profité de son retour devant ses parti-
sans pour mettre un terme à une séquence de trois 
défaites consécutives quand il a eu le meilleur sur 
les Prédateurs de Laval hier soir par le pointage de 
5-4.

En avance 2-0 en période médiane, l’Assurancia a 
connu un moment de relâche et les Prédateurs en 
ont profité pour créer l’égalité avec deux buts dans 
l’intervalle de 17 secondes. Les visiteurs ont même 
pris les devants, mais Maxime Lecours, avec son 
deuxième de la rencontre, a permis aux siens de 
retraiter avec un pointage égal après 40 minutes.

Félix Lefrancois a redonné l’avance aux locaux à 
cinq contre trois en début de troisième. Stéphane 
Boileau et Yanick Lehoux ont été les autres poin-
teurs de l’Assurancia qui se retrouvera du côté de 
Jonquière ce soir pour affronter les Marquis qui 
mènent au classement général. PIERRE NADEAU

L’Assurancia renoue 
avec la victoire

North Bay à Kingston, 19h.
Peterb. Hamilton, 19h.
Kitchener à Erie, 19h.
London à Sarnia, 19h05.
Guelph à Barrie, 19h30.
O. Sound Flint, 19h30.
Dimanche 14 février
Mississauga à Niagara, 14h.
Windsor à Ottawa, 15h.
Lundi 15 février
Kitchener Hamilton, 14h.
Barrie à Kingston, 14h.
North Bay à Ottawa, 14h.
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VICTORIAVILLE — Le 13 mars, les 
Filons de Thetford Mines tiendront 
une séance d’entraînement au Sta-
de Promutuel, le domicile hivernal 
des Vulkins de Victoriaville. Cette 
incursion en territoire ennemi n’est 
pas perçue d’un bon œil.

« C’est ordinaire, résume le por-
te-parole des Mauves Karl Cas-
tonguay. On a manifesté notre 
mécontentement à la Ville, mais il 
n’y a rien à faire. S’ils vont à Sher-
brooke ou à Trois-Rivières, c’est 
une chose, mais ici, ce n’est pas le 
même bassin de joueurs ».

La colère des Vulkins est accen-
tuée par le fait qu’ils se retrouvent 
en troisième division, au profit 
de ces mêmes Filons. Il faut aussi 
dire que plusieurs Victoriavillois et 
anciens membres de l’organisation 
défendent maintenant les intérêts 
thetfordois. On compte parmi eux 
l’ancien joueur et entraîneur Diego 
Ratelle et le directeur-adjoint aux 
études, Richard Tremblay.

Les Mauves en ont aussi contre la 
Ville de Victoriaville qui a accepté 
cette réservation tout en sachant 
pertinemment qu’elle pourrait 
mener à un affaiblissement de la 
formation locale.

« Si c’était du soccer par exem-
ple, je ne suis pas certain qu’ils 

auraient accepté de louer le terrain. 
Je ne vois pas le Collège Clarétain 
accepté que d’autres collèges vien-
nent recruter chez eux », s’insurge 
Castonguay.

Le directeur des communications 
à Victoriaville, Charles Verville, a 
confirmé la décision de la Munici-
palité de permettre la tenue de cet 
entraînement. Il a expliqué que 
l’objectif de la Ville était de pro-
mouvoir l’utilisation de ses pla-
teaux et qu’elle ne faisait donc pas 
de discrimination relativement aux 
locateurs. « S’il y a d’autres deman-
des de ce genre, on réévaluera », 
a-t-il précisé.

« ON N’A RIEN À CACHER »
Diego Ratelle est 

catégorique : la rai-
son de la venue des 
Filons à Victoriaville 
n’en est pas une de 
recrutement. L’équi-
pe n’a pas accès à 
une surface syn-
thétique, Thetford 
Mines ne possédant 
pas ce type d’équi-

pement. Comme une majorité de 
joueurs des Filons provient de Qué-
bec et de Sherbrooke, Victoriaville 
s’avère une destination géographi-
quement stratégique.

«  On n’a rien à cacher. Notre 
équipe sera pas mal complète le 
13 mars et la grande majorité des 
joueurs des Vicas se sont déjà 
engagés avec les Vulkins. On ne 
veut pas faire de vague et on ne fait 
pas ça pour mal faire », explique 
l’entraîneur.

Les Filons comptent présente-
ment sur deux joueurs originaires 
de Victoriaville en Antoine Mar-
coux et Benjamin Bédard. Elle pré-
voit en ajouter trois autres en vue 
de la prochaine saison.

Les Filons 
s’entraîneront en 
territoire hostile

Les Mauves en ont contre la Ville 
qui a accepté cette réservation tout 
en sachant pertinemment qu’elle 
pourrait mener à un affaiblissement 
de la formation locale.

Le coup d’envoi de la seconde édition de la Coupe Riders a été donné vendredi soir avec les qualifications pour les 
hommes. — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD

JÉRÔME GAUDREAU
jerome.gaudreau@latribune.qc.ca

 
SHERBROOKE — Le mont Bel-
levue sera pris d’assaut samedi 
soir. Les meilleurs athlètes en 
patinage de descente extrême 
s’affronteront à l’occasion de la 
Coupe Riders. Tristan Dugerdil 
tentera alors de montrer le che-
min à ses adversaires, comme il 
l’a fait durant les qualifications de 
vendredi.

Jeudi, Dean Moriarity avait 

pourtant obtenu le meilleur 
temps de la première ronde de 
qualification. Luca Dallago et 
Cameron Naasz se trouvaient au 
deuxième et troisième rang.

Tristan Dugerdil a toutefois des-
cendu la piste en 36,36 secondes 
vendredi, battant ainsi la marque 
de Scott Croxall, deuxième au 
classement cumulatif.

Dean Moriarity a finalement 
réalisé la quatrième meilleure 
prestation des qualifications.

À surveiller samedi  : la Sher-
brookoise Jeanne Chouinard, qui 

visera un troisième podium en 
trois courses, et Jacqueline Lege-
re, meneuse au Championnat du 
monde2016.

Les qualifications se font samedi 
matin pour les femmes.

Notons que les spectateurs peu-
vent aussi garer leur véhicule au 
parc Innovation de l’Université 
de Sherbrooke pour profiter des 
services d’une navette se rendant 
au mont Bellevue de 18 h à 23 h 
afin de désengorger le stationne-
ment du mont Bellevue ainsi que 
les rues avoisinantes.

COUPE RIDERS

Tristan Dugerdil 
montre le chemin

3876106  
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VALCOURT — Les avis sont mitigés 
quant au retour de l’oncle Jacques au 
Grand prix de Valcourt, lui qui effec-
tue un retour après avoir pourtant 
annoncé sa retraite l’an dernier.

Dans les pages de La Tribune ven-
dredi, le jeune pilote de Cookshire, 
Steven Marquis, soulignait qu’il serait 
sans doute temps pour Jacques Vil-
leneuve de céder sa place aux plus 
jeunes, un énoncé qu’a cependant 
écarté du revers de la main le prin-
cipal intéressé.

« Il a droit à son opinion, mais pour 
l’instant ce n’est pas mon intention, a 
déclaré le pilote de 62 ans, trois fois 
champion à Valcourt. Moi j’aime ce 
que je fais, j’aime courir. »

Même s’il admet ne pas être dans 
la meilleure forme de sa carrière, 
Jacques Villeneuve assure qu’il peut 
encore rivaliser avec les autres cou-
reurs de la catégorie Pro Champ. 

« Je comprends ce qu’il dit, mais je 
suis encore capable de tenir le beat 
et de courir alors pourquoi ne pas 
continuer? »

« Je fais cinq tours et quand ça finit 

je suis bien content ».
Dans les paddocks, le mécanicien 

de Jérémy David, Alain Véronneau 
soutient que Villeneuve est le seul 
maître à bord de sa destinée.

« Il est assez vieux pour savoir 
ce qu’il va faire. C’est aux jeunes à 
prendre leur place eux-mêmes », 
indique-t-il.

Même son de cloche chez Luc 
Côté, chez qui le fameux numéro 96 
s’entraîne sur sa piste privée de Saint-
Barthelemy. « Villeneuve est assez 
grand pour prendre la décision lui-
même, mais je peux vous assurer 
qu’il est encore capable de courser. 
Pour le voir aller, je peux dire qu’il est 
encore très rapide. »

DANGEREUX? 
Chez les jeunes coureurs, si on 

insiste sur le respect qu’on porte à 
l’oncle Jacques, on mentionne néan-
moins qu’il pourrait s’avérer quelque 
peu dangereux en raison de son état 
de santé.

« On a beaucoup de respect pour 
Jacques, mais c’est sûr qu’il a fait 

son temps et avec son cancer et ses 
accidents, ça l’a magané. Il va devoir 
arrêter un jour. C’est sûr qu’il peut 
encore aller bien et quand il roule 
bien, il roule bien, mais s’il échappe 
la machine parce qu’il n’est pas assez 
fort, ça pourrait être dangereux pour 
lui et pour les autres », mentionne la 
pilote de Québec, Sabrina Blanchet, 
âgée de 20 ans.

« Pour l’instant il n’est pas trop rapi-
de donc il n’est pas un souci, mais il a 
encore le potentiel d’être très rapide 
et il m’a déjà frappé en piste, indi-
que quant à lui Travis MacDonald, 
22 ans. Il peut être dangereux et c’est 
préférable de rester à l’intérieur avec 
lui. »

Le pilote de Winnipeg consent tou-
tefois qu’il n’appartient pas aux jeu-
nes pilotes à décider pour le vétéran 
aguerri.

« Je crois qu’il est temps pour lui 
de se retirer, mais ça demeure sa 
décision et non la nôtre!  Ce qui est 
certain, c’est qu’il pourrait aider les 
jeunes en tant qu’entraîneur.» CHAR-
LES BEAUDOIN

RETOUR DE JACQUES VILLENEUVE

Avis partagés sur le circuit

CHARLES BEAUDOIN
charles.beaudoin@latribune.qc.ca

VALCOURT — De retour après deux 
ans d’absence, c’est avec un brin 

de sagesse que Jacques Villeneu-
ve a amorcé le Grand Prix de Val-
court vendredi, lui qui a abandonné 
dès le deuxième tour de la finale 
Pro Champ440.

Contraint de rouler en milieu de 
peloton sur un circuit Yvon-Duhamel 

Villeneuve a eu «"un peu peur"»
éclairé pour la première fois en plus 
de 20 ans, le pilote de Saint-Cuthbert 
dit avoir eu « un peu peur » sous les 
réflecteurs et a préféré conserver ses 
énergies — et sa santé — pour les 
courses de la fin de semaine. « Ce sont 
des excuses de pépères, a-t-il d’abord 
déclaré. Ce n’est pas ma machine qui 
a brisé, c’est moi. »

« Quand j’ai vu que je n’étais pas là, 
que je ne voyais pas en avant de moi 
et qu’il fallait que je me batte dans la 
boucane pour revenir, ça ne me ten-
tait pas. Je ne voulais pas courir après 
le trouble ce soir. On va appeler ça 
l’intelligence de la vieillesse », a sou-
ligné Villeneuve, qui a connu sa part 
d’accidents par le passé.

« Quand tu te plantes en plein jour, 
les secouristes peuvent te retrouver 
facilement, tandis qu’en soirée c’est 
plus dur », a-t-il blagué.

Plus sérieusement, Jacques Vil-
leneuve a tenu à s’excuser. « Je suis 
désolé pour tout le monde, les 
commanditaires et le public. On va 
se concentrer sur les prochaines 
courses. »

La victoire est allée au pilote mani-
tobain Travis MacDonald, qui a par-
couru les 800 m de l’ovale glacée en 
3:59,923 minutes. « Ça commence le 
week-end de la bonne façon! J’ai pour-
chassé Felipe Roy-Lalonde jusqu’à ce 
que je sois en mesure de le dépasser 
et après je me suis accroché à la pre-
mière place et ça a fonctionné! » s’est 
réjoui le champion du vendredi.

« C’est spécial de gagner ici. C’est 
tout un accomplissement de l’em-
porter à Valcourt, pour mon équipe 
et moi. »

Steven Marquis, de Cookshire, a 

quant à lui pris le 5e rang avec un 
temps de 4,12:235 minutes, un résul-
tat qui le satisfaisait amplement après 
avoir connu des ennuis en semi-pro 
champ, où il a pris le troisième rang.

« J’ai connu un mauvais départ, mais 
la machine allait mieux que dans mes 
autres courses. Je suis quand même 
très satisfait. Finir en cinquième place 
dans le pro, ça finit bien la journée. »

Le Drummondvillois Jason Lavallée 
l’a suivi un peu plus de deux secondes 
plus tard pour prendre le 6e rang.

Dans les autres compétitions, Iain 
Hayden a remporté la troisième man-
che de la Triple couronne en classe 
Pro Open de snocross et a arraché du 
même coup la coupe Marcel-Fontai-
ne à Danny Poirier, vainqueur de l’an 
dernier à Valcourt.

Yanick Boucher, en classe Pro Lite, 
et Francis Pelletier, en classe Sport, 
ont été les autres vainqueurs lors 
des finales de la Triple couronne. 
Les autres champions du vendredi 
en snocross sont Alissah Ashline 
(dames), Isaac St-Onge (junior14-15), 
Francis Pelletier (sport600), Tim 
Tremblay (open600), Michel Caplette 
(vet30+). Sur l’ovale, Jocelyn Lessieur 
(combo), Corey Baker (outlaw600), 
Marcel Savard (sport formula 500) 
se sont imposés dans leur catégorie 
respective.

Coursant en soirée, le pilote  
a abandonné dès le deuxième tour

« Ce n’est pas  
ma machine qui  
a brisé, c’est moi. »
— Jacques Villeneuve

Le circuit Yvon-Duhamel était éclairé pour la première fois en plus de 20 ans.  — PHOTO SPECTRE MÉDIA, MAXIME PICARD
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MAGOG — Je commence à croire 
qu’avoir 16 ans au hockey et être 
un joueur élite est un âge mau-
dit! Une boutade que je viens de 
vous lancer direz-vous? Pas du 
tout. 

Il y a quelque temps, je m’étais 
prononcé contre le désir des 
autor i tés  de la  LHJMQ de 
repousser le début de leur calen-
drier de quelques semaines. Voi-
là que le circuit Courteau passe 
de la parole aux actes avec un 
nouveau calendrier qui débu-
tera le 22 septembre l’automne 
prochain. Le but de l’exercice : 
attendre le retour des exception-
nels, qui engendrent des bonnes 
recettes aux guichets, des camps 
de la LNH.

Pourquoi est-ce que je m’éner-
ve? Tout simplement parce 
qu’on vient de pelleter le pro-
blème dans la cour du voisin, 
c’est-à-dire la Ligue de déve-
loppement midget AAA du 
Québec.

Comme le midget AAA débu-
te ses activités dès les premiers 
jours de septembre, les équi-
pes du circuit Baillargé seront 
privées de leurs meilleurs élé-
ments de 16 ans qui ne seront 
pas revenus des camps de la 
LHJMQ. Vous pouvez parier 
sur une trentaine de joueurs 
de 16 ans qui brilleront par leur 
absence lors des premières 
semaines du calendrier.

Et que se passera-t-il lorsqu’on 
les retournera à leur équi-
pe midget AAA? Des joueurs 
ayant débuté la saison midget 

AAA seront rétrogradés à leur 
tour et surtout, ce qui est plus 
grave, changeront d’institution 
scolaire.

Prenez l’exemple des Canton-
niers de Magog, si ce nouveau 
calendrier du junior majeur avait 
été appliqué cette année. Tout 
près d’une dizaine de joueurs 
de 16 ans sont revenus à Magog 
avant ou autour du début de sai-
son midget AAA. Si ces joueurs 
étaient plutôt revenus à Magog 
vers le 20 septembre, comme ce 
sera le cas la saison prochaine, il 
y aurait eu autant de jeunes à qui 
on aurait dit de faire leurs vali-
ses, de quitter l’école secondai-
re la Ruche et de retourner dans 
leur patelin à Granby, Drum-
mondville, Sherbrooke, etc. 

Quel beau gâchis! Triste à 
mourir d’une certaine façon.

JOUER JUNIOR À 16 ANS
Ceux qui suivent les activités 

de la Ligue midget AAA du Qué-
bec savent probablement que 
trois exceptionnels de 14 ans 
seront toute une attraction dans 
ce circuit la saison prochaine à 
15 ans. J’ai nommé Xavier Simo-
neau, Xavier Parent et Samuel 
Poulin  qui  total isent  déjà 

126 points à eux seuls jusqu’ici 
cette saison. 

Or, Patrick Poulin, le père de 
Samuel, qui connaît le tabac 
puisqu’il a lui-même évolué 
dans la LNH, a déclaré cette 
semaine qu’il  était hors de 
question que son fils joue junior 
à 16 ans puisqu’à cet âge-là les 
chances qu’il évolue sur un pre-
mier ou deuxième trio sont à 
peu près nulles. 

Si vous lisez bien entre les 
lignes, cela signifie qu’il est pré-
férable que son garçon domine 
dans le midget AAA où il aura 
du temps de glace à profusion 
et maximisera sa confiance, ce 
qui ne serait pas le cas dans le 
junior majeur. 

Plein de logique et de bon 
sens, mais malheureusement, 
combien de parents pensent 

c o m m e  Pa t r i c k 
Poulin?

Jouer à 16   ans 
d a n s  l e  j u n i o r 
m a j e u r  c o m m e 
6 e o u  7 e d é f e n -
seur ou comme 
11 e ou 12 e atta-
quant, c’est une 
perte de temps, 
pure et simple. Je 
peux comprendre 
que les milliers de 
dollars qui sortent 
d u  p o r t e f e u i l l e 
des parents pour 

permettre à leur fils de jouer 
midget AAA alors qu’il n’en 
coûte rien chez les juniors est 
un facteur qui pèse lourd dans 
la balance, mais pour le déve-
loppement du hockeyeur de 
16 ans, permettez-moi d’émet-
tre des doutes.

Pas facile d’avoir 16 ans au 
hockey!

16 ans, un âge maudit#?
JEAN-GUY RANCOURT
jrancour@latribune.qc.ca

COMMENTAIRE YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

 
VICTORIAVILLE — Les Tigres de 
Victoriaville ont porté à six leur 
nombre de gains consécutifs, ven-
dredi soir, alors qu’ils l’ont emporté 
par la marque de 5-0 face aux pau-
vres Mooseheads d’Halifax.

La combinaison Alexandre Gou-
let et Pascal Laberge a continué 
de faire des flammèches récol-
tant un total de cinq points. Gou-
let compte maintenant 28 filets 
depuis le début de la campagne, 17 
en 19 matchs depuis qu’il est chez 
les Tigres. Laberge a, pour sa part, 
rejoint Maxime Comtois en tête des 
pointeurs des Félins avec 51 points.

Le gardien James Povall n’a pas 

eu la vie trop dure à l’autre bout de 
la patinoire. Il n’a eu que 27 tirs à 
stopper afin de récolter son pre-
mier jeu blanc en carrière dans la 
LHJMQ. Il s’agit d’un baume sur 
la saison difficile du cerbère de 
18 ans qui n’a remporté que 8 de 
ses 21 départs.

Les Victoriavillois devaient se 
débrouiller sans les services de 
Marc Beckstead et de Joey Sanso-
ni, tous deux suspendus pour des 
incidents s’étant produit au cours 
de la rencontre de mercredi face 
aux Remparts de Québec. Becks-
tead regardera encore trois matchs 
à partir des estrades pour avoir ser-
vi un coup d’épaule à la tête d’un 
adversaire, alors que Sansoni rate-
ra la rencontre de dimanche avant 
d’effectuer un retour au jeu.

Les Tigres 
intraitables

JEAN-GUY RANCOURT
jrancour@latribune.qc.ca

 
MAGOG — Les gardiens de but 
Alex D’Orio et Justin Blanchette 
des Cantonniers de Magog man-
queront à l’appel dimanche à 
l’occasion du dernier match local 
de la saison régulière de la forma-
tion magogoise. Les Grenadiers de 
Châteauguay seront de passage 
pour l’occasion.

Pour une des rares fois cette sai-
son, Félix Potvin pourra compter 
sur tous ses défenseurs et atta-
quants, mais voilà que c’est au tour 
du tandem D’Orio-Blanchette de 

leur fausser compagnie.
D’Orio est actuellement avec les 

Sea Dogs de Saint John dans la 
LHJMQ, le temps qu’un des deux 
cerbères de l’équipe se rétablisse 
d’une blessure, tandis que Blan-
chette est encore indisposé par 
une blessure.

Félix Potvin s’est donc tourné vers 
les gardiens qui font partie de la 
liste des joueurs affiliés de l’équi-
pe et a rappelé Jakob Delorme du 
midget espoir de Drummondville 
et Frédérick Fillion-Gosselin des 
Harfangs juvéniles du Triolet de 
Sherbrooke.

«   Ce sera un beau défi pour 
tout le monde. Défensivement, il 

faudra être sur la coche, limiter 
leurs chances de marquer. C’est 
le genre de match où on peut en 
sortir grandis si on se comporte de 
la manière qu’on voudrait. Le pre-
mier rang de notre section n’est 
plus vraiment à notre portée. Le 
résultat final ne devient plus une 
priorité », d’alléguer le pilote des 
Cantonniers.

Peu importe qui sera envoyé 
entre les poteaux pour affronter 
les Grenadiers, Potvin deman-
dera à son cerbère de profiter du 
moment présent et de s’amuser. 
« La dernière chose que je veux, 
c’est qu’il se mette de la pression 
sur les épaules. »

SEPTIÈME AFFRONTEMENT
Cantonniers et Grenadiers en 

seront à leur 7e affrontement de la 
saison dimanche. Les champions 
défendants du circuit Baillargé ne 
sont pas une proie facile comme 
en fait foi leur seconde position 
au classement général. «  C’est 
une équipe disciplinée, structu-
rée et bien dirigée. On a le mérite 
de batailler et de leur mener la vie 
dure. Aucune équipe n’a domi-
né l’autre jusqu’ici », a fait valoir 
Potvin.

Les chiffres lui donnent raison : 
trois victoires de chaque côté, 
22 buts marqués pour Château-
guay et 19 pour Magog.

7E AFFRONTEMENT ENTRE LES CANTONNIERS ET LES GRENADIERS

Les gardiens D’Orio et Blanchette absents

 Voilà que le circuit Courteau 
passe de la parole aux actes 
avec un nouveau calendrier  
qui débutera le 22 septembre. 
On vient de pelleter le problème 
dans la cour du voisin, c’est-à-
dire la Ligue de développement 
midget AAA du Québec.

Félix Potvin —  PHOTO ARCHIVES, LA 

TRIBUNE

DRUMMONDVILLE — Insatisfait du 
rendement des siens, Jean-Fran-
çois Grégoire a tenu un entraîne-
ment punitif plus tôt cette semaine 
et force est d’admettre que la stra-
tégie a porté fruit. Ses Voltigeurs 
ont surpris la meilleure formation 
de la LHJMQ, les Huskies de Rou-
yn-Noranda, par la marque de 6-5.

Les Drummondvillois ont tiré de 
l’arrière pendant une bonne partie 
de la rencontre, mais n’ont jamais 
baissé les bras. Chaque fois que 
les visiteurs ont pris une priorité 
de deux buts, Michael Carcone a 
marqué afin de réduire l’écart puis, 
Frédéric Aubé a permis la tenue 
d’une période de prolongation 
avec un peu plus de cinq minutes 

à faire au cadran.
Ve nu  e n  re l è v e  à  A nt h o ny 

Dumont-Bouchard devant le filet 
des Voltigeurs après deux périodes 
de jeu, Frédéric Foulem a été tout 
simplement parfait. Il a tout arrê-
té en troisième, puis s’est levé au 
cours de la période de surtemps, 
réalisant sept arrêts afin de forcer 
la fusillade. Le cerbère a, encore 
une fois, arrêté tout ce qui se diri-
geait en sa direction lors des tirs 
de barrage pendant qu’Alex Bar-
ré-Boulet procurait la victoire aux 
siens.

Ce gain permet aux Voltigeurs de 
passer devant le Phœnix de Sher-
brooke au 13e rang du classement 
général. YANICK POISSON

Les Voltigeurs 
surprennent les Huskies
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SHERBROOKE — Les gros canons 
des Foreurs de Val-d’Or sont en 
ville. Le Phœnix fera face à la plus 
redoutable offensive du circuit 
samedi après-midi. Et ce, sans 
Julien Pelletier, suspendu par l’or-
ganisation après la violation d’une 
règle interne.

Chose certaine, si le  Phœnix  
offre une prestation à la hauteur 
de celle livrée mercredi contre l’Ar-
mada de Blainville-Boisbriand, les 
Sherbrookois s’avoueront vaincus.

« Si on ne joue pas mieux, on a 
aucune chance! » confirme l’en-
traîneur Stéphane Julien.

Le Phœnix s’est toujours incliné 
contre les Foreurs cette saison 
sans toutefois être déclassé.

«   On a joué de bons matchs 
contre Val-d’Or. Ce sera impor-
tant de limiter les erreurs au maxi-
mum contre les Foreurs parce que 
sinon, ce sera fatal. Ils possèdent 
toute une force de frappe! » admet 
Julien.

« Mes joueurs ont déjà mis la par-
tie contre l’Armada derrière eux, 
ajoute aussitôt l’entraîneur. C’était 

pour nous un match frustrant. Les 
deux équipes semblaient être au 
salon funéraire. On menait par 
un point, mais on a perdu en pro-
longation. Notre gestion de partie 
devra être meilleure. »

JULIEN PELLETIER PUNI
Le quatrième meilleur pointeur 

du clan sherbrookois, Julien Pel-
letier, a été suspendu par l’orga-
nisation. Pelletier ratera donc la 
partie de samedi après avoir violé 
une règle interne. Stéphane Julien 
a refusé de commenter davantage.

Cet événement force ce dernier 
à modifier ses trios. Kay Schweri 
rejoindra Guillaume Gauthier. 
Anthony Chapados pilotera la 
première ligne.

Daniel Audette évoluera tant 
qu’à lui avec Nicolas Poulin et 
Kevin Gilbert.

Trevor Stacey effectuera un 
retour au jeu après avoir purgé 
sa suspension. Logan Johns-
ton renouera pour sa part avec 
l’action.

Mauvaise nouvelle pour Jason 
Imbeault : il regardera la partie 
du haut des gradins. Evan Fitzpa-
trick devrait être le gardien partant 
pour les Oiseaux. 

PHŒNIX

Une visite de la 
meilleure offensive

Julien Pelletier ne disputera pas la partie contre les Foreurs de Val-d’Or samedi 
après-midi au Palais des sports. Il a été puni pour avoir violé une règle interne.  
— PHOTO ARCHIVES, LA TRIBUNE

MATHIAS BRUNET
La Presse

 
MONTRÉAL — L’avenir des équipes 
canadiennes passe-t-il par la stra-
tégie du « tankage », qui consiste à 
couler au classement afin d’obte-
nir de hauts choix au repêchage?

«  Les Canucks de Vancouver 
ont réussi un coup extraordi-
naire quand ils ont repêché les 
jumeaux Sedin aux deuxième et 
troisième rangs en 1999, rappelait 
Guy Carbonneau au téléphone 
vendredi. Ils ont été parmi l’élite 
pendant une dizaine d’années par 
la suite. Ça commence à être plus 
difficile aujourd’hui parce qu’ils 
vieillissent. »

Un autre ancien coach du Cana-
dien, Jacques Martin, avait lancé 
le débat dans la matinée sur les 
ondes de 91.9 Sport.

« Des équipes comme les Blac-
khawks de Chicago, les Kings de 
Los Angeles et les Penguins de 
Pittsburgh ont connu des saisons 
difficiles et ont pu mettre la main 
sur de gros choix au repêchage 
comme Patrick Kane, Jonathan 
Toews, Sidney Crosby et Evge-
ni Malkin », expliquait Jacques 
Martin, aujourd’hui entraîneur 
adjoint chez les Penguins de Pitts-
burgh. « C’est plus difficile à faire 
au Canada parce que le marché 
dans lequel évoluent ces équipes 
exige une participation aux séries 
chaque année. »

Les sept équipes canadiennes 
pourraient rater les éliminatoires 
ce printemps. Aucun club cana-
dien n’a remporté la Coupe depuis 
le CH en 1993.

NE JAMAIS SE RENOUVELER
Guy Carbonneau est d’accord en 

partie avec la théorie de Jacques 
Martin.

« C’est un peu ce qui est arrivé à 
Toronto et Montréal. En voulant 
participer à tout prix aux séries, tu 
ne te régénères pas. Tu dois avoir 
un noyau solide. Mais tu dois 
avoir une vision, être chanceux et 
éviter les blessures. Avec Babcock 
qui est là pour rester, les Maple 
Leafs le font au bon moment. Ils 
ont longtemps cherché des solu-
tions à court terme. Ils ont souvent 
payé trop cher, ce qui les a empê-
chés d’obtenir des joueurs d’avenir. 
Même chose avec le Canadien. On 

s’est toujours demandé pourquoi 
ils ont décidé d’aller chercher Scott 
Gomez et Brian Gionta. »

Malgré tout, Carbonneau estime 
que le « tankage » ne garantit pas 
le succès non plus.

« Les Maple Leafs auront peut-
être un meilleur noyau que le 
Canadien dans quelques années, 
mais ils devront prendre les bon-
nes décisions. Je regarde aussi la 
situation devant le filet. Je ne vois 
pas un gardien qui pourrait leur 
donner confiance de gagner la 
Coupe Stanley dans les cinq, dix 
prochaines années. Tandis que le 
Canadien, eux, ils l’ont.

« Des Crosby, Tavares, McDa-
vid sont disponibles de temps en 
temps, poursuit l’ancien capitaine 
et coach du CH, mais si tu te fies 
uniquement à ça, le succès n’est 
pas assuré.

« Les Hurricanes ont gagné une 
fois et ensuite, ils ont peiné à faire 
les séries. Columbus n’a jamais 
gagné, la Floride non plus. Tam-
pa a gagné une fois avec Vincent 
Lecavalier et Martin St-Louis, 
mais pas depuis ce temps-là. Y 
a pas juste au Canada que c’est 
difficile. »

Les statistiques donnent raison 
à Carbonneau. Depuis 15 ans, les 
Panthers de la Floride ont repêché 
sept fois parmi les cinq premiers, 
les Islanders six fois, les Thrashers 
d’Atlanta, les Blue Jackets, les Hur-
ricanes, les Oilers et les Penguins 
cinq fois. Les Panthers connais-
sent enfin une saison intéressante. 
Outre les Penguins, aucune autre 
équipe n’a constitué une puissan-
ce à long terme, au contraire.

LES ASTRES...
Mais il suffit parfois de repêcher 

les bons joueurs au bon moment, 

comme Chicago avec Toews au 
troisième rang en 2006 et Kane au 
septième rang en 2007. Pittsburgh 
a été beaucoup plus veinard avec 
Malkin en 2004 et Crosby en 2005 
qu’Edmonton avec Ryan Nugent-
Hopkins, premier en 2011, et Nail 
Yakupov, premier également en 
2012.

La cuvée semble bonne cette 
année. Que ferait Carbonneau à 
la place de Marc Bergevin?

« Si on décide de faire ça à Mon-
tréal, ça va vouloir dire que le plan 
quinquennal de Marc Bergevin 
n’a pas fonctionné et qu’il devra 
changer son fusil d’épaule. Est-il 
prêt à le faire? Toutes les gros-
ses compagnies ont fait faillite 
au moins une fois. Ils attendent 
sûrement de savoir si Carey Price 
revient ou non. S’il revient dans 
deux semaines, ça change la 
donne. S’il revient à 100 %, tu ne 
sais jamais, car ils ont prouvé en 
début d’année que lorsqu’il est là 
derrière un club en santé, ils peu-
vent avoir une bonne équipe. S’il 
ne revient pas, j’ai de la difficulté 
à croire qu’ils vont atteindre les 
séries. »

Se plomber pour  
se renouveler!?
La pression que subissent les 
équipes canadiennes pour faire  
les séries rend leur tâche difficile

Guy Carbonneau — PHOTO ARCHIVES, LA 

PRESSE

« Des Crosby, 
Tavares, McDavid sont 
disponibles de temps 
en temps, mais si tu  
te fies uniquement  
à ça, le succès n’est 
pas assuré. »
— Guy Carbonneau
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Festival offensif
Le joueur des Sabres Jack Eichel redirige un tir sur  Ben Scrivens, qui a été remplacé par Mike Condon au début de la deuxième période. — PHOTO THE ASSOCIATED 

PRESS

GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

 
BUFFALO — Il s’est marqué 10 buts. 
Les gardiens ressemblaient par 
moments à Daren Puppa et Doug 
Soetaert. Ne manquait qu’un suc-
cès de Paul Lekakis, et on se serait 
cru dans les années 80.

Au terme d’une soirée un peu 
folle, les Sabres l’ont emporté 6-4 
sur le Canadien. La séquence 
de victoires du Tricolore s’arrête 
donc à trois. La défaite avant cette 
séquence avait justement été subie 
aux mains de ces mêmes Sabres.

Cette séquence coïncidait avec 
les premiers bons moments de 
Ben Scrivens depuis son arrivée à 
Montréal. Or, l’homme masqué du 
CH est vite redevenu humain, au 
point qu’il a été remplacé par Mike 
Condon au début de la deuxième 
période, après le troisième filet des 
Sabres.

ENCORE DES ERREURS
Michel Therrien avait déploré 

dernièrement l’incapacité de son 
équipe à se défendre. Il n’a sans 
doute pas aimé ce qu’il a vu au 
premier vingt.

Ça avait pourtant bien commen-
cé pour le Tricolore. Sven Andri-
ghetto a ouvert la marque dès la 
quatrième minute, sur un puissant 
tir sur réception.

Mais le vétéran David Legwand, 
qu’on ne confond tout de même 
plus avec Pavel Bure, a profité de 
la couverture laxiste du CH, en 
particulier de Tomas Fleischmann, 
pour se retrouver complètement 
seul devant Ben Scrivens et créer 
l’égalité.

Un autre vétéran allait commettre 
une erreur impardonnable avant 
la fin de la période pour permet-
tre aux Sabres de prendre l’avance. 
Andrei Markov a tenté une sor-
tie de zone plutôt molle, et Ryan 
O’Reilly a intercepté la rondelle. 
Un tic-tac-toe plus tard, c’était 2-1 
Sabres, sur un but d’Evander Kane, 
avec 18 secondes à écouler avant 
le premier entracte...

FESTIVAL OFFENSIF
Ce n’était finalement qu’un 

prélude de ce qu’on allait voir en 
deuxième période, au cours de 
laquelle il s’est marqué six buts!

Marcus Foligno, deux fois, et 
Gorges ont touché la cible pour 
les Sabres. Le deuxième but de 

Foligno a été marqué sur un tir 
de pénalité, après qu’Alex Gal-
chenyuk a eu bêtement perdu la 
rondelle.

Galchenyuk s’est toutefois fait 
pardonner sa bévue en inscrivant 
un but deux fois plutôt qu’une, 
chaque fois en avantage numé-
rique, chaque fois de la même 
façon : un tir sur réception en pro-
venance du côté droit. Le jeune 
homme, qui fêtait son 22e anni-
versaire de naissance hier a sou-
ligné l’événement en disputant 
peut-être son meilleur match de 
la saison. Il a été menaçant toute 
la soirée.

Andrighetto a également tou-
ché la cible, si bien que les deux 
jeunes attaquants avaient cha-
cun deux buts au compteur après 
40 minutes.

Les Montréalais ont exercé 
une pression constante en zone 
adverse en troisième période. On 
a peut-être relevé seulement sept 
tirs, mais il faut y ajouter les trois 
poteaux touchés par le Canadien 
(Plekanec, Max Pacioretty et Mark 
Barberio).

Evander Kane a marqué dans un 
filet désert pour confirmer la vic-
toire des Sabres, qui mettent fin 

Un festival offensif perdu

6
4

LES ÉTOILES  
DU MATCH

1.  
MARCUS FOLIGNO

2.  
EVANDER KANE

3.  
SVEN ANDRIGHETTO

à une séquence de quatre défai-
tes. Les hommes de Dan Bylsma 
devront toutefois resserrer leur jeu 
défensif, eux qui ont laissé passer 
16 buts au cours des trois derniers 
matchs.

Le Canadien poursuit son péri-
ple de trois matchs en Arizona, 
où il affrontera les Coyotes. On 
devrait savoir d’ici là si cette défai-
te a incité Ban Ki-moon à changer 
d’allégeance.



 
 
 

La Tribune 
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MEILLEURE GARANTIE VÉHICULE NEUF DE L’INDUSTRIE
OFFERTE DE SÉRIE POUR LES MODÈLES 2015 ET ULTÉRIEURS
MM
OO

▼

*Offre valable pour la location aux deux semaines d’une Mazda3 SKYACTIV G 2016 (D4GK66AA00) de base neuve en stock, ce qui équivaut à 78 versements aux deux semaines de 75$ pour 36 mois, avec un acompte de 979$. Les versements pour la location
comprennent les frais de transport et de préparation de 1 695$ (Mazda3) ainsi que la surcharge de 100$ pour le climatiseur (le cas échéant). L’immatriculation, les assurances, les taxes et les frais d’inscription au RDPRM, y compris les frais d’agent de 66,55$ sont
en sus. La première mensualité, les frais d’inscription au RDPRM et les frais d’agent pour l’enregistrement sont payables à la livraison. Limite de 20 000 km par an. Frais de 0,08$ par kilomètre excédentaire. Offres de location réservées aux clients au détail
admissibles. Les offres de location peuvent varier selon la région et le modèle. Les paiements ne peuvent être hebdomadaires et sont mentionnés à des fins informatives seulement. ▼MAZDA ILLIMITÉE désigne uniquement un programme de garantie de kilométrage
illimité en vertu duquel il n’y a aucune limite de kilométrage sur les garanties Mazda suivantes : (i) 3 ans véhicule neuf ; (ii) 3 ans assistance routière ; (iii) 5 ans groupe motopropulseur ; et (iv) 7 ans antiperforation. La garantie illimitée s’applique aux modèles 2015
et ultérieurs. Toutes les garanties Mazda sont assujetties aux modalités, limitations et restrictions se trouvant sur mazdaillimitee.ca. Cette offre est valable jusqu’au 29 février 2016 ou jusqu’à épuisement des stocks. Le concessionnaire peut louer à prix moindre.
Le concessionnaire peut devoir passer une commande ou effectuer un échange pour certains véhicules. Les offres peuvent être modifiées sans préavis. Visitez mazda.ca ou passez chez votre concessionnaire pour connaître tous les détails.

Modèle GT illustré

LOUEZ-LA À PARTIR DE

75$*

AUX 2 SEMAINES
979$ D’ACOMPTE

LOCATION

36
MOIS

CELA ÉQUIVAUT À

38$
PAR SEMAINE

M{ZD{3
SKYACTIV G

2016

vrou}-vrou}

La marque automobile
la plus primée au Québec

t’es rendu là

Préférer les amours à distance avec ta Mazda3, t’es rendu là.


